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• POLOGNE 



L'« Ostpolitik > 
de Jean- Paul II 


Depuis la nomination par Jean- 
Paul XI de Mgr Agostino Cssa- 
roll, rartisau de l‘«Ospolltik» de 
Paul VL au poste de secrétaire 
d'Etat, les Vatican istes se deman- 
dent si ce. choix signifie que le 
nouveau pape avalise la politique 
de son prédécesseur pour ce qui 
est des relations entre le Saint- 
Siège et les pays communistes de 
l’Europe de l'Est. 

L'Important discours que Jean- 
Paul II vient de prononcer devant 
les évêques polonais à Cxes tô- 


le cardinal Casaroli, et surtout 
Mgr Poggf, sur l'esplanade du 
monastère de Jasna-Gora — les 
deux émissaires de Paul VI vers 
l’Est, qui furent souvent reçus 


fraîchement par les épiscopats 
locaux, — le pape a marqué son 
estime pour ces deux hommes et 
montré aussi qu’il appréciait les 
intentions de son prédécesseur. 

Mais Paul VI dialoguait avec 
les Etats communistes en posi- 
tion de faiblesse et devait faire 
face ans soupçons des hiérar- 
chies locales. Jean-Paul n, du 
m n'mc en ce qui concerne la 
Pologne, s’adresse aux dirigeants 
du pays en position de force. Sa 
tournée triomphale dans son pays 
natal le confirme. Après l'accueil 
délirant réservé au chef de 
l'Eglise à Varsovie, à Gniezno et 
à Czestochowa, personne ne peut 
mettre en doute la puissance de 
l'Eglise polonaise, son enracine- 


ment dans toutes les couches de 
la population ni sa détermination 
à représenter la nation. 

Dans Je. discours de Caeste- 
chowa, le pape l’a dit sans équi- 
voque. Hstoriquement. 1 Eglise a 
remplacé l'Etat quand celui-ci a 
été défaillant. Le primat prenait 
même le titre dTnterrex à la mort 
du roi. Cette situation, propre A 
la Pologne, confire une légitimité 
ieUe à lEgüsew aux yenx _ dé 
Jean-Paul IL que l'Etat doit être 
subordonné à la nation, alors que 
celle-ci peut être exceptionnel- 
lement Incarnée par l'Eglise. 

Ce principe posé, le souverain 


sent A Taise pour 

souhaiter la « normalisation » des 
relations entre l'Eglise et Iïl*t 
Et IL va jusqu'à faire allusion à 
la Constitution polonaise, dont la 
nouvelle version avait provoqué 
les, critiques de l'épiscopat. for- 
mulées dans un document collec- 
tif rédigé, dlfc-on, par le cardinal 

Wojtyla Cette normalisation, 

toutefois, est soumise à des 
conditions bien déterminées, et 
notamment à « nne liberté reli- 
gieuse qui prend en considération 


les besoins réels de I Eglise dans 
ses multiples activités ». 

Par cette déclaration. Jean- 
Panl II montre qn’il entend diri- 
ger l’Eglise non seulement à 


l'échelon universel, mais aussi ai 
niveau national en ce qu 
concerne sa propre patrie. On 
peut 


manière d’agir, qui semble d'ail- 
leurs avoir surpris les évêques 
polonais, peut se concilier avec 
ses déclarations répétées sur la 
nécessité de la collégialité. 


enfin de nourrir des projets phB 
vastes.- Dans son homélie à 
Gniezno. il a fait allusion aux 


differentes Eglises onenWe* 
orthodoxes et catholiques. Il s est 
demandé si la Providence ne 
l’avait pas placé sur le siège de 
saint Pierre pour faire entendre 
la voix de la chrétienté slave 
dan» TEgliae universelle. A Jasna- 
Gora, il a appelé de ses vceux 
L'unité européenne grâce à un 
retour an christianisme des pays 
occidentaux et orientaux. 


Or le messianisme est un 
Concept ambigu, qui risque d’ope- 
rer une confusion .entre religion 
et politique, et un concept explo- 
sif. à manier avec précaution, 
aux retombées imprévisibles, car 
fl pourrait favoriser à la fols le 
triomphalisme religieux et la 
r en a is san c e du nationalisme. - 


et des Etats 


Jean-Paul TT doit arriver ce 
mercredi 6 juin à Cracovie, 
dernière étape de son voyage 
en Pologne. La population de 
son ancien archidiocèse l’at- 
tend dans une très grande 
ferveur qui contraste avec la 
mauvaise humeur affichée des 
autorités locales. 

Mardi, devant l’épiscopat 
réuni à Czestochwa, cœur de 
la Pologne catholique, Jean- 
Paul 11 a prononcé un discours 
dans lequel il a traité des 
relations de l’Eglise et de 
l’Etat, 


Port de l’accueil triomphal que 
continue de -lui faire la popula- 
tion. Il s’est montré particulière- 
ment ferme dans ses offres de 
dialogue avec les autorités polo- 
naises. Le pape a aussi réafirmé 
avec éclat la rigueur dlctrinale 
qui est la sienne, en parlant 


notamment du léché» de l'avor- 
tement. 

Evoquant longuement le rôle et 
l'influence de l’Eglise dans l’his- 
toire polonaise, Jean-Paul n a 
Insisté sur le fait que la norma- 
lisation des rapports entre l’Eglise 
et lEtat devait avoir pour fon- 
dement le respect des droits de 


l’homme, et en particulier celui 
de la liberté rillgieuse. et la k prise 
en considération des besoins réels 
de l’Eglise, qui sont liés à ses 
multiples activités ». Autant dire 
que le Vatican et l’épiscopat po- 
lonais estiment avoir des condi- 
tions à poser avant de pouvoir 
engager, entre « deux conceptions 
du monde diamétralement oppo- 
sées», un dialogue qui est néan- 
moins, a estimé le pape, « possible 
et nécessaire » et auquel l’Eglise 
est donc «disponible». 

jean-Paul H a aussi souligné, 
avec une très grande force de 
conviction et des accents presque 
lyriques, que l’Europe, de l'Ouest 


à l'Est, est h ses yeux profondé' 
ment unie par une tradition et 
une foi chrétiennes communes. 


( Lire page 3 les articles de nos 
envoyés spéciaux ALAIN WOO- 
DROW et MANUEL LUCBERTJ 


NOMBREUSES 

RÉHABILITATIONS EN CHINE 

(Lire nos informations p. 8J 


m SRI -LANKA 



La conférence des ministres des affaires étrangères du bureau 
de coordination des pays non alignés s’est ouverte ce mercredi 
6 juin, à Colombo (Sri-Lankal, alors que le mouvement connaît 
de graves dissensions. 

Elle prépare la rencontre des chefs dEtat et de gouvernement 
du mouvement, début septembre, à La Havane, et sera appelée 
à se prononcer auparavant sur deux questions qui n’ont pu être 
réglées au cours d’une réunion préliminaire, lundi 4 et mardi 
5 juin i la représentation dn Cambodge, assurée par une délé- 
gation du régime déchu de M. Pol Pot mais revendiquée par le 
nouveau gouvernement pro- vietnamien, et l'exclusion de 1 Egypte 
du mouvement réclamée par certains pays arabes et l’OJLP. 


De notre envoyé spécial 


Colombo. — lever de rideau du 
prochain sommet de La Havane, la 
conférence ministérielle du bureau de 
coordination des pays - non alignés 
parviendra-t-elle, une fois encore, A 
maintenir l’unité de façade d'un 
mouvement qui, sous l'Impulsion de 
ses éléments les plus progressistes 
et au mépris des principes de Ban- 
doung, se trouve de plus en plus 
entraîné sur la voie de l’ali- 
gnement P) 7 Tiré, notamment par 
Cuba et par la Vietnam, Vers un 
« rapprochement naturel » avec les 
pays socialistes du bloc soviétique, 


Etata : Algé- 


pays non alignés comprend. 
l'O-L-P.. ylnct-quatns - 

rie, Angola, Bangladesh, 
Cuba, Guinée, Guyane, Inde, 
nésie. Irais. Jamaïque,. Libéria, 


miné de l’intérieur par les conflits 
qui, en Asie, au Proche-Orient et en 
Afrique, opposent plusieurs de ses 
membres et. les poussent à recher- 
cher des appuis multiformes du coté 
des grandes puissances, le mou- 
vement sa réunit à Colombo dans 
une atmosphère de discorde, de 
factionnaiisme et d'incertitude. Cela, 
sans doute, n'est pas nouveau, et le 
contraire surprendrait dans un forum 
qui regroupe quatre-vfngt-six nations, 
mais cela n'a jama/s été aussi 

De Bandoung (1955) à Belgrade, 
l'an dernier, les compromis font 
emporté, d'autant plus tacitement 
que l'ennemi principal — impérialiste, 
colonialiste, raciste — était extérieur 
au mouvement et faisait la quasl- 
unanmttè. 


Nigeria, Pérou. 




Tchad. Vietnam, 


XougloslaTie, Zaïre, Zambie. 


Quelle Europe? 


par JACQUES FAUVET 


L E scrutin du 7 0 juin a pour but d'élire en fronce ou suffrage 
universel direct quatre-vingt-un députés à l'Assemblée 
des Communautés européennes ou Parlement européen ; 
M n'a pour objet ni d'accroître les pouvoirs, ni d'élargir les 
compétences, ni de modifier la procédure de certe Assemblée, 
ni bien entendu de réviser le traité de Rome, qui, signé en 1957, 
prévoyait, à une date indéterminée, cette élection en son 


artide 138. 

Pour tenter de cerner et de clarifier un débat qu'l 
longue campagne a rendu plus flou et plus confus, il 
ni de le réduire à un simple problème de politique intérieure 


de l'élever à la hauteur d'un conflit de doctrine. 


I. — Certes, toute élection comporte un enjeu et un 
aspect de politique intérieure, et cette fois de deux façons : 
l'une de fait, l'autTe de fond. 

Les choix des têtes de liste, l'affrontement permanent 
entre la gauche et la droite comme au sein de l'opposition et 
de la majorité, les thèmes économiques et sociaux développés 
ou Cours de la campagne, enfin l'approche de l'élection prési- 
dentieMe, sont autant de circonstances qui accentuent le caractère 
politique ou même partisan des élections européennes. 

Plus fondamentalement, foute politique européenne implique 
un choix de politique intérieure. On Ta bien vu en 1 958 ; an 
le voit bien en 1979. Il y a vingt ans, la France n'aurait pu 
tenir sa place ni même entrer effectivement dans le Marché 
commun si un redressement vigoureux de son économie et de 
ses finances n'avait été entrepris au tout début de la V* Répu- 
blique. Aujourd'hui, la poursuite de la « stagflation », combiné 
de hausses de prix et de chôinage, constitue un facteur de 
faiblesse de la Fronce au sein de la Communauté et du système 
monétaire européen. 

Peu importe, à oe stade, d'attribuer à la Communauté 
le mérite de ('expansion des années 60 ou de fui imputer (a 
responsabilité de l'aggravation de' ta crise des années 70. Cela 
rappelle le procès partisan fart naguère à ta République. A elle, 
les défaites ; à la nation, les victoires ! A l'Europe, les échecs ; 
à la France, les réussites ! 

SI le débat au niveau de la politique intérieure présente 
finalement peu d'intérêt, c'est parce que la situation économique 
et sociale donne à penser que les choix fondamentaux de politique 
intérieure seraient les mêmes aujourd’hui qu'Ü y a un an. 
Les divisions de la gauche et ceHes de la majorité, si elles 
ont pu affaiblir l'une de leurs composantes, n'ont modifié essen- 
tiéKeroent -leur rcraport-de fortes. 


(Lire la suite page C.) 


L'ENJEU DU lO JUIN 


Après MM. Michel Debré. Georges 
Marchais, François Mitterrand. 
Mme Simone Veil et M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber. Mme Solange Femex, 
qui conduit la liste d’Eorope-Ecologie, et 


M. Philippe Malaud, leader de la liste 
de l’Union de défense interprofessionnelle 
pour une France indépendante dans une 
Europe solidaire, répondent ici aux ques- 
tions et aux objections que notre journal 


présente aux dirigeants des listes en pré- 
sence à l'occasion du scrutin du 10 juin. 

(«Le Monde» a publié la liste d Eu- 
rope-Ecologie dans son. numéro daté du 
2 Z mai). 


Mme FERNEX : l’Assemblée doit devenir 
une véritable constituante 


r mouvement écologiste 
paraît connaître un déclin. A 
quoi attribuez-vous cette 


complètement inconnus, et nous 


8,5 % des voix. Cela 


pour preuve les résultats des 


dernières élections cantonales, où 
nous nous sommes présentés dans 
cinquante - quatre cantons. En 
Alsace, nous étions présents dans 
treize cantons, avec des candidats 


audience depuis 1974. 

» Il est vrai que le langage 
des partis politiques demeure le 


même et ne tient pas compte de 


nos critiques, mais cela 
égal Ce qui nous importa c’est 
la prise die conscience des gens 
et l’audience qu’lia accordent à 


De beaux jours pour le 
pétrole? Le rationnement 
pour demain? 


A ces interrogations 
contradictoires, le grand 
ingénieur J A Grégoire 
apporte des réponses 
surprenantes et indis- 
cutables. Un livre lucide, 
accessible à tous et qui 
nous concerne tous. 


224 pages, 
38 F. 



FLAMMARION 


Propos reçue Wlîs par 


PATRICK JARREAU. 


(Lire la suite page 13 J 


M. MAIAUD : il faut remédieràla toute-puissance 
de la social-démscratie 


férente aux Intérêts réels des 


Ne faites-vous donc pas 


Français. 

» Ce n'est pas Za peine dTnsfs- 
ter sur la parti communiste, dont 
la conception reste le monopole 


d'Etat, totalitaire et policier. Ni 


défendre les intérêts profes- 
sionnels des citoyens fran- 
çais? Qu’attendez-vous, 


le parti socialiste, dont le 


domaine, de la future Assem- 


blée européenne? 


rêve autogestiannaire débouche, 
en réalité, sur la bureaucratisa- 
tion 'de la société que traduit 
parfaitement son plan de re- 


— Nqus ne faisons 

confiance aux quatre j 

défendre les intérêts profi 


augmenter les dépenses, travail- 


socialisante, parti 


(Lire la suite page U J 


AU JOUR LE JOUR 


Records 


On se souviendra peut-être 
que, le 11 avrü 1974. M. Cha - 
ban -Delmas battit tous les 
records de vitesse dans la 
catégorie politique intérieure, 
lorsqu’il ne lui fallut que 
quatre minutes pour entrer et 
sortir de Matignon, après 
avoir exposé à M. Messmer 
son opinion sur la candida- 
ture présidentielle de M. Gis- 
card d’Estaing. 

M. François - Poucet est 
désormais détenteur du record 
dans la catégorie politique 
extérieure. Le parcours de la 
Maison Blanche est plus long, 
l» terrain était lourd et le 
dialogue, inévitablement, 
diplomatique. Pourtant, ü a 
suffi d’un quart d’heure à 
notre ministre des affaires 
étrangères pour entendre — 
navrant retour des choses 
d‘ ici-bas — la cigale améri- 
caine répondre à la fourmi 
européenne : * Eh bien ! dan- 
sez maintenant ! » 


ROBERT ESCARPIT. 


PARIS-MOSCOU AU CM GEORGES-POMPIDOU 


Sh gxaudeô 


e&pewiuceô 


Paris-Berlin, Parts-Moscou. Prévues 
& l'origine sur la môme trajectoire, 
les deux expositions ont dû être pré- 
sentées à une année d’intervalle, et 
la seconde n'étalt pas attendue avec 
moins de curiosité que la première. 
Non seulement les Pusses ont pen- 
dant longtemps refusé de laisser 
sortir, et même d'exposer, les chefs- 
d'œuvre qui ont pris avant 1914 -le 
chemin de Pèterebourg et de Mos- 
cou, mais, exception faite de quel- 
ques vedettes, tels Malevltch, Tatlîne, 
El Ussitzky, qui ont fait l’objet d'ex- 
positions ou de publications Impor- 
tantes, on ne connaissait pas mieux, 
el l’on n’était pas allé en Russie, la 
peinture russe du début du siècle et 
des années qui ont suivi la révo- 
lution. 


prêts considérables sans lésine ni 
plus d’arrière-pensées qu'il n'étalt 
prévisible, et on ne peut leur repro- 
cher d'avoir voulu maintenir la 
balance égale entre la peintura fran- 
çaise et 4a peinture russe, fût-elle 
réaliste et socialiste. C'est après 
tout leur peinture, et il est même fort 
intéressant de voir comment «tnt 
aujourd'hui analysés an U.R.S.S. les 
convulsions et te dénouement de ce 
que CamllJa Gray a nommé «The 
Great Experirnent », l'expérience 
limite de l'art contemporain. Une 
expérience qui commence autour de 
1900 pour s'achever une trentaine 
d’années plus tard avec le désas- 
beux concours du palais des Soviets 
et la proclamation du réalisme soda- 
liste comme doctrine unique du parti. 


I 
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LANGUES 


Un plaisir proscrit 


par JACQUES NOBECOURT 


H OMMES de devoir et de Pals vient le Jour des dix -douze 
répression, un ministre ou ane, où commence l'initiation i, 
trn Inspecteur général des langues autres. H y a la gra- 
n’ont à charge que l'utile et le vité heureuse de cette entrée en 
nécessaire, l'efficacité de l'enré- sixième, où l’enfant passe sous 
glmentement travesti derrière les la férule de plusieurs professeurs 


consolations de la concertation, dont les noms différents et les 
de la communication. On veut visages découpent la semaine en 
bien qu’ils y croient. Est-U pour- heures de cours et en matières, 
tant Indécent de demander que Entrée dans un lieu où il appar- 
r argument du plofifr intervienne tient au même sexe que ses mal- 


dans le débat sur les langues ? très, et' en même temps entrée 
dans les langues : le latin, l’an- 
C’est bien le plaisir, après tout, g lais ou l'allemand, voire le grec 
qui emporte les êtres assez libres l’année suivante. Ce style de 
pour s'abandonner aux délires de scolarité ne remonte pas & des 
la glossolalie, retrouvailles d'une temps tellemente anciens. H en 
Pentecôte. Qui oserait contester subsiste dans la mémoire des 
la valeur de leur ferveur reli- cadences certainement inutiles 
gleuse ? C’est te plaisir qui lns- dont la nostalgie comporte quel- 
pire les enfants édifiant entre eux que chose d’une Initiation espérée 
un monde coupé de celui des — et souvent manquée — à des 
parents, en chiffrant des alpha- modes d’expression qui, parce 
bets, des sons, des signes, porteurs qu’étrangers à la langue mater- 
du rêve de choses qui n’auraient nelle, semblaient prometteurs de 
jamais été dites ni prononcées. liberté. 


La tactique du coup d'épingle 


M. 


JACQUES PELLETIER 
a-t-JI profité da l’occa- 
sion du colloqua Irrter- positions soumises dès maintenant 
national du Cl REEL pour annoncer A Ia concertation • "i (Le Monde du 
mesuras qu’il 18 ma ].) 

"* Sur le fond du problème, on 


par JEAN-MARC P ASTRE (*) 


S'inscrire dans la !i{nce 


Avec les langues mortes, le latin glals, langue qui dénotent un 
et le grec, sur les sentiers fastt- euroDéo-œn trisme suspect, 
dieux des déclinaisons et des syn- pourquoi non ? Ce ne sont pas — 
taxes, s'élabore le sentiment d’une pas encore — des jargons da 
Inscription dans la lignée, du chercheurs ou d’ethnologues, 
rattachement A la matnce orlgi- mais des langues mères pour 
nelle. antérieure aux générations l’Européen. A les entendre dans 
directement connues. De ce dévol- leur essentiel, on remet- le fran- 
lement de l'enracinement naît la cals à sa place; avec ses mérites 
remise en place des parents dans et ses manques, l’honarant ainsi 
cette langue histoire. C’est Inutile, mieux au 'en lui attribuant 
certes, au regard du négoce et de privilège Inspiré par la peur d’en 
la mathématique. Aucune valeur sortir. Le discours de l’utUlta- 
marchande. De l’anecdote, n riante n’est qu’une forme de natio- 
n’empêche que des stances de ces nalisme frileux: 
langues mortes, scandées par qui 
sait les dire ou les chanter, réveil- ** tanaue autre, toujours 
lent très lointains émois dont ^brante de la nouveauté des 
se prémunissent les bureaucrates. Pho nème s et des accents, des 
N’est-ce pas du plaisir? A preuve combinaisons de mots, de l’ingé- 
une certaine répugnance * ' 


nioslté des tours de phrase, 
reflète la fascination de railleurs, 
de la différence, d’une sorte de 
L'allemand et l’ anglais, géné- grand large plein de vent et de 
râlement bâclés dans des heures soleil, contre ce que la langue 
de chahut, 11 faut d'abord les maternelle a d'ètouffant, surtout 
dégager du concept d' utilité. Cela lorsau’eile prétend à l’unîveisa- 
ne va pas tout seuL L’entrée dans lisme. 
l’enchantement, le moment de 
grâ-ce, surgit parfois d’un texte 
ânonné. D y faut la chance d’i 


Plaisirs sans fin de la langue 
autre, ambigus, in co mulets, mai* 
maître et d’un jour. Les syllabes V"^ 3 ^ or ^ 6 parce qu’ils naissent 
étrangères lentement se • déca- J® 1 * éperdu avec l’e x i l . PlaJ- 

pent : ou commence à y r 


± - . _ „ # sir {dus élémentaire da rejoindra 

prendre qnelune chose, sans très l'étranger dans son langage 
bien savoir quoL Les stances du svec un mauvais 

Prince de Hambourg dans leur f** 0 ™*; ^ n '® t P® 5 P® 1 de chose 
texte, avant Gérard Philipe. la 5“ t-n b f rrer tonte chance 
dernière scène d'Bgmont, avant T' ccyd er. à ceux qui entrent 
que Jacques Decour n’en fît son dans „ 1 apprentissage d’uns tan- 
tes tament à ses élèves au moment 8116 ‘ 

d’être fusillé, ouvraient eu 1940- Le mot de plaisir, on le sait, 
^ ^ œt prasrtt. n s un accent réai 

élitiste ou pire : 


du cœur assurément tout & fait tionnaire. 

IrntfHc.. sinon qtfeUes débuu- temOTirt c. 

rïKan? n^faSt^nf k bL tïnew veaux moralistes qui en condam- 
“i? 1 * miiSJïfta Mnt eratnltt. Même rêvé, 
w SSSm* a ° I-humanteme ne saurait due dis- 


wehrmacht dans U rue proeha. paraîtra Le progrès paie îlr 
Et 1 anglais parlé par Keats ou roccultatloa des aultunsétrL- 

f’ïïr Z? gères dans les approzhnatirsas et 

à voir avec la correspondance jes contresens. 

commerciale. 

Ces langues autres disent autre manque pas de 

chose ÏMJe irançais. et antre- «M«nt tanout. 

S EUes <Sv«£t à d’autres ‘“ Sl “ en illonnenr d’une 
nécessités d'expression. Elles dé- larl Q ÏLr - nuire fl®* J* subtil et fort 
SSXm du^n’est paa ttteÆt 

de sortir de la cage. Quel plaisir î^dSSS toS? Ss uSS 
tatomulé. fluclles ar^érances. erhibltiennlstes^ ite-W 
contenues par l'impérative for- . hédnnl*t«? j,-™ 

fanterle de la langue rnatemeUe ! ~£* ££■ 

TJn bonheur aussi fort - mais n Bon. nïïteLl 
s’ignore - «ne plus tard l’entrée langue, 

dans fltalien. ^ s 


pour qu o 




> à sortir cet ensei- celui qu’on envisage pour la première 


les étudie « 

amende. gnement du marasme dans lequel on langue en sixième ? Est-ce moins rat- qu ’on en est encore à connaître 

Celte politique du coup d’épingle ee complaît à le confiner 7 D’aucuns sonnable que de laisser apprendre mieux Shakespeare et Goethe que 


provoque dans les meilleurs délais avancent, sans doute non sans de une seconde langue à des élèves de les quelques phrases dont 

les réactions les plus franches, elle bonnes raisons, qu’il vaudrait mieux quatrième qui. pour beaucoup d’entre besoin pour se faire comprendre 

attire l’attention du plus large public enseigner la première des langues eux, l’abandonneront de fait dès la outre-Manche ou outre-Rhln. ou bien 

l’état du système éducatif, elle vjwntae jlès Je^ primaire, lorsque troisième, se sachant orientés vers prétendre au contraire que les môtfio- 


vl van tes dès 

suscite la réflexion et l’étude appro- l’élève est le plus apte, du point de des sections sans seconde langue ? Ses récentes d’enseignement (enten- 
fondlss des défauts qui sont les siens, vue sensoriel, à assimiler une langue 11 faut, en revanche, reconnaître que dez l’audlo-oral ou l’audlo-vlsual) ne 
EL de faiL la plupart des syndicats, étrangère, en particulier dans son l'éventuelle suppression de la troi- donnent aujourd'hui que des résultats 
ioclstfona ou organisations concer aspect Intonadf et accentue! — mais slôma langue en seconde (sec- lamentables, relève soit d'une attrls- 


organfsatlons concer aspect Intonadf et accentue! — mais slème langue 

nées ont réagi dans le mois qui a la circulaire du 2 mal ne propose- tions AS) serait, pour le moins, la tante méconnaissance des réalités 

suivi ; le SNES, 1’A.P.L.V.. l’Asso- P*» Qu’on étudie cette posai- conséquence la plus fâcheuse des actuelles, soit d'une mauvaise fol 

dation des langues nôo-tatïnee et biltté, et M. Pelletier ne l'a-HI pas projets de M. Pelletier, car nul certaine, ou encore d’une volonté 

la Société des professeurs de russe rappelée ô Dijon au congrès nadonsl n’ignore le succès et l'utilité de ces systématique de dénigrement 


môme coordonné leur acdon pour d « I* P.E.E.P. (Lagarde) 7 
les mois à venir ; quelque deux cents 
professeurs de langue ont manifesté 
le 16 mal, près du ministère de 
l’éducation, la presse publie de nom- 
breux articles et d’intéressantes let- 
tres de lecteurs. 


sections. 


Les moyens ne sont pas illimités 


Est-Il également Impensable de ietler reste en -effet le risque de 


II y a bien longtemps en effet que 
renseignement des langues vivantes 
a évolué, et même qu'il a connu de 
véritables révolutions, celle de la 
méthode active et celle de l'audio- 
visuel : la langue enseignée 


Mnn fols ta douche cassée. M Pel- ,,mIt8r •'éventail théorique d’une pre- voir l’anglais supplanter définitive- classe d'allemand, par exemple, 
lier a eu remettre las choses è mièra ,an 9 ue 4 *bc (anglais, aile- ment les autres langues européennes, depuis 1969 (date d'introduction 


Ietler 

leur vraie place : dans 
taire adressée le 2 mal 


i clrcu- rnand > espagnol, italien, portugais. Car les parents d'élèves choisiraient méthodes audio-visuélles) est 


russe), comme le fait M. Pelletier, plus que Jamais l'anglais pour pre- langue quotidienne, utilitaire, idlo- 
w -'Tgo*" vlvan tes ’esWI ™PP« lant opportunément — et qui mière langue s'ils n’avalent la ga- matique et moderne, toujours 
^ se . re n „ le niera — que - les moyens ne sont rantie de t'oMosfror? d’une deuxième ' . .. 


d “fl “ “?TT i " ! '.y r P- Mm/M. - /il nou. 

,u n . 4M MMbé, 4 rocc Mlon du c nMM d, 

colloque de Strasbourg, è «exposer 


certaines directions dé recherches 
conduisant & améliorer r.apprentls- 
sage des langues vivantes dans notre 
système éducatif ». Constatant que 


langues que de relever 


sont rantie de l’ obligation d’une deuxième 
langue en classe de seconde, et le 
bon sens voudrait- dans ce ces qu’on 
Incite les parents â choisir en 


situation, et, si l’on peut déplorer 
qu’il y ait eu perte du point de vue 
culturel, on doit reconnaîtra qu’il y 
a eu gain, et un gain considérable, 
du point de vue utilitaire. Ne nous 
choquons donc pas d’entendre pré- 
langue véhiculaire alors que 


langui 

forme très vite aujourd’hui. Il aji 
que la prise de conscient 


les méthodes récentes 
ment l’ont déjà imposée. 
Ce qui ne veut pas din 



rlohîe^^r/n soe” lan 0U“ européennes soient conve- Irisa suffisante d’i 

sns^SSZSJSXS fl*'»"™"' »“ *“ '■■"*- fl““ 

s'engager avec les enseignants et 
les parents d élèves. 


remède à tous nos maux : les pro- 
fesseurs doivent apprendre à utiliser 
mieux les méthodes nouvelles, & les 
compléter, è Introduira ce qu’H y 


apprises, pour que 

Après avoir affirmé gu’ll n’.ism,l. * cn ' li ' , “ er ■■■ ----- 


crions pas. avant même d’avoir i 


été question d. supprlmsr des pm- ? pra,aBS,onn f 0 do , ,a le temps d’apprendro à blan I’, 


pie objectif de mieux apprendre la eérleux des propositions de M. Pel- 
langue. M. Pelletier conclut par 


d'Etat, qui « souhaite associer Tap- 

dss Inconvénients Iss plu. preMxuçe rtor langue, vivantes pim k naüMxTÏTBiniiûl. 


(“) Maître de conférences d’allo- 

. . . . «*and & l*unlversl ' 

besoins exprimés mandle (Rouen j. 


triple Interrogation : « Favdra-t-ll aug- 
menter le nombre d’heures en d* 
et 5", prévoir une Initiation ù carac- 
tère physlo-sensorlel è r école élé- 
mentaire pour le première langue 7 
Faut-il reculer è la classe de seconde 
et Intensifier racqulshlon d’une deu- 
xième langue ? Les élèves du second 
cycle devront-ils être Incités è par- 
faire leurs connaissances d’une ou 
de deux longues au c Oté d’adultes 
dont notre corps enseignant aura 
pris la charge pour c et apprentis- 
sage ? Ce sont lè des questions que 
Ton peut légitimement se poser et 
qui justifient les études que fai 
décidé de mettre en œuvre. » M. PeV- 
letler n'a-t-il d’ailleurs pas précisé 
devant la commission des affaires 
culturelles et sociales de l’Assemblée 
nationale, le 15 mal. que le projet 
réforme ne pourrait pas être 
appliqué avant deux ou trois ans, 
répétant qu’il ne s’agll que de «■ pro - 


Répliques à... André Fontaine 


3) E n fi n , de grâce, ne vous < 


L'article d'André Fontaine 4 la mémoire. Le malheur est ^ , >i#iM m 

• Bt ou trUinguisnie » de l'heure actuelle nas ensel- prenez pas à notre syntaxe. EUe 

Monde du 10 mai) nous a gnan J ;s ^ donné le mot pour est compliquée peut-être et nan»? 
valu on abondant courrier, la ne . P-J* 4 cultiver la mémoire ; Je doute peut-on fermer les yeux 
plupart du temps approba- ^ aur las I “ 1 * s de subjonctif, voire 

dont n nW se P t “s, arriver ai! baccalauréat sur la violation des règles du 


^ P“ s,bl °* sans avoir rempli leur cerveau de participe passé. Mais, Je' 
fante de place, de donner vers qui devraient leur tenir prie, n’oublions pas que cette 
que quelques extraits. Bepro- compagnie toute la vie. Un pro- syntaxe compUauée a assuré’ 1* 
d oisons d'abord ces • trois £esseuf d'université m’a d’ailleurs prépondérance du français, en 
dit lui-même que l’on commen- raison de ses vertus mêmes de 
çait à constater, parmi les étu- logique et de précision. Or ce 
aiants. lea conséquences de cet ne sont pas qualités Inutiles, 
cne larsqu’en France aussi on 
fait plus que jargonner (sauf 


remarques * de M. René Mas- 
sigli, ambassadeur de France. 

Mémoire 
civilisation 
rntaxe 


Dire ces choses qui relèvent de 
Vtnutüe, c'est faire dans le senti- 
ment. Peut-être aussi rappeler 
que la rébellion contre la langue 
maternelle ne s’évite pas et que 
l’apprentissage d'une langue 
étrangère est son instrument réeL 
Epreuve difficile, faussée radica- 
lement par le concept d'utfllta- 
rtemc et de maîtrise parfaite, qui 
repose sur l’Idée qu’il s’agit de 
transposer au mieux sa langue de 
naissance pour mieux vendre sa 
camelote. 


Le bonheur de vivre, la sensi- 
bilité, n*ont-lls donc rien & faire 
en l’occurrence ? Termes Indéfi- 
nissables, bon. Mais les éluder, 
qui le peut totalement ? Us n’ont 
pas grand-chose de commun avec 
l’Import-export. Sans nourrir 


de loin Philippe Jacottet, ils sug- 
gèrent que rien n 'Interdit l'inex- 
primable Jouissance d’être capturé 
par les mots que transmettent. 


inséparables des notes, Mozart. 
Verdi ou Schubert ; d’accéder à 
la nudité première du cri des 
Elégies de Duxno; de se laisser 
impliquer par Graham Greene 
on Garda Lorca. 

Allemand, Italien, espagnol, an- 


puition, de la faculté de mémoire. MUV JIUI!OBIll!f lSHUr 

2) Vous souhaitez, très Juste- dans les colonnes du Monde). 
ment aussi, que la langue de N’oublions pas, par exemple. 

P» nécessaire- quelles complications a apporte^ 
st voua unes, iuo justement, 52?? 1 américain, dans l’affaire israélienne, le fait 

que l'enseignement du « rudl- u Radiait que que certaine résolution des 

ment » doit faire surtout appel de multiplier Nations unies parle de territoires 



Pour comprendre 
l’éducation 


"QJNE nouvelle langue spécialisée est 


'en train de se développer, celle de 
l’Éducation etdesSdencesdel’Éducaticm. 

H était indispensable d’en fixer le vo- 
cabulaire et de définir les mots et expres- 
sions de ce nouveau secteur de la langue 
française. C’est à quoi se sont employés 
Gaston Mialaret dans son Vocabulaire 
de l’Éducation, et Gilbert de Landsheere 
avec son Dictionnaire de 


l’évaluation et de la recherche- 
en éducation. 

JXctùnaarrt tU Pévahietîoa et de la n 


puf 


joui 7a direction de Canon Mialaret. 


LES E IVRES DES PEE QCESI IOXXEX1 LE MOXDE 


. = , - «t dès territoires occupés ] a 

ssaF**r&rai: % 

&ajs 5 s,£“ œne 


Et les langues minoritaires 
de l'Hexagone... 

aiiZOt^k *M* Sérier 8e CBrttlende Tro^s 


vivant à r étranger depuis plus et des troubadours. 
de dix ans, M. J. -P. Leroy nous Notre correspondant soulève 
ecnt de New-York pour approu- ensuite le problème des c langues 
ver André Fontaine de vouloir “Inoritaires au sein de l’Hexa- 
« démythifier l’anglais, ou plutôt ®° ne ** * Moi ï l ui 1116 considère 
l’américain, considéré comme . bü ^ 1 e ’ 

langue de culture à vecatlon lîS‘&r% < ï*e Sl^SSi'iÜÈS 
*** 86115 ^ et le VOUS avoue que J’enrage 
n en connaissent, et encore maL aujourd’hui de ne pas avoir nu 
que les onomatopées du rock et consacrer au breton/mals aussi 


les sloj 




dtaires pour les à l'occitan 


moyen-françs 


æs- « i« as» 

autant *<• flé IcvïSde des pagS dTm 
au écouomlgue ». roman «ctorien. CamïïTdlt 

cote Dunetan. un ministre mil 
W rt? I 6 approuve tacitement la%»^ 

îîfn h a pré " t,0n des langues mlnorltùliâ au 
enseignement, profit du fmiçals plussp^fOT- 
qui voudrait que les lycéens de mant s et nlusa unïversri » m 
C arcassonne ou de Rennes ooS ffiVeïÆeî 


.iiiili'-niif 


par les citoyens dans leur vfe pro- 
tessfonnelle » (circulaire du 2 mai). 
Cette option s'oppose. Il est vrai, on oppose alors langue véhi- 
radlcalement è la proposition de r»- culaire et langue de culture, et l'on 
culer à la seconda l'apprentissage ss demande quel niveau de langue 
seconde langue : mais les re- on pourra bien enseigner. Maie 


flexion des enseignants de porter è continue n'enselgnent-ils pas les lan- lorsqu'il rétorque dans le même 
de (a presse a pu le faire croire, cinq les trois séances de langues gués & des personnes qui ne sont document que « dissocier te contenu 
comme elle a pu faire croire que en 8 fxié m8T quitte è lea réduire è plus des enfants, et très proches des culturel de r apprentissage utilitaire 
la - rélormo des rythmes scolaires • quarante - cinq minutes, susciterait adolescents par leur moindre capa- ffune langue est une querelle sans 
entrerait en vigueur dès eeptem- l'émotion et la réprobation système- cité de perception auditive de sons fondement. SI l’on admet que les 
bre 1979. Nous avons plutôt l’Impres- tique des professeurs de langues : étrangers ? On ne condamne pas pour Sommes dans leurs échanges son; 

slon que M. Pelletier a suivi la pro* n’est-ll pas bien connu que la mufti- autant la formation continue, à moins porteurs de culture, il s’agit pour 

cédura adoptée déjà dans l’affaire piication des efforts d'apprentissage qu’on ne la considère comme un pis- nous de leur donner les moyens de 
des rythmes scolaires : on com- eat plus efficace qu’un effort plus aller. Maia est-il Incongru de penser communiquer. Le langage, dès lors, 
menee par annoncer que l’on songe | ong ^parti sur moins de séances 7 qu’une langue étudiée à partir de la aussi utilitaire soit-ll, ne peut être 
à mettre en place un ensemble de N’y quelque fantaisie à seconde pourrait l’être avec succès, négligé ■, On peut, en effet, ee 

mesures faisant réforme, puis l’on affirmer d’autre part que porter ITio- pour peu que ce soit àvec un volume demander si l'on ne cherche pas là 

précisa qu’il s'agit de propositions rairs d’enseignement dss langues de d'heures suffisant sous la forme una mauvaise querelle au secrétaire 
soumises è la plus large publicité trois à quatre ou cinq heures ne d'un enseignement aussi Intensif que d'Etat : opposer langue de culture 
nn “ -*— * “ * * ' "* 1 ““ langue véhiculaire, laisser croire 
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LE VOYAGE DU PAPE EN POLOGNE 


A Czestodiowa, Jean-Paul II demande aux autorités civiles 
un dialogue authentique qui respecte les convictions des croyants 


CracoYie attend son ancien archevêque 


5 juin devant les évêques polonais 
à Czestocfcowa, Jean-Paul H a 


De notre envoyé spécial 


ti IltS ^ notre envoyé spéciaH 

Cracovie. — Quel accueil Cracovie tout damiers Jours, une rencontre 
va-t-il réserver à Jean-Peul 11 ? Après entre Mgr Macharski, le nouvel 
' ses consi- ta Jofe de Varsovie, l'enthousiasme archevêque, et M. KaJcot, Je ministre 
de Za eom- dfl Gnlezno et la ferveur de Czesto- des cultes, venu spécialement à Cra- 


Polowe ait été dan. tant, son rtnondr. 4 Vidée dé ta liberté ét^LST^i ««J J»™™ ^ »»« **■. B'°n. _°fflctellw,«it 

histoire « un élément d’union et religieuse Que lorsqu’elle prend mani/estation du fait que l’Etat ( Wm»l, qui se dresse flèrwnent au n a transpiré de cette entrevue. Mais 


d’abord évoqué sa carrière — histoire « un élément d’union et religieuse que lorsqu’elle prend manifestation du fait que l’Etat w **el, d u l 88 dresse flèrwnent au n a transpiré de cette entrevue. Mais 

vingt ans de ministère épiscopal, de sécurité pour V identité et en considération les besoins réels comprend sa mission à l’égard de bord de la Vistule, ne doute que la à en Juger par la situation dans te 

paitkripattaa au concile Vaii- l’unité de la nation » a encore été de l’Eglise qui sont liés à ses la société selon le prmctpe de dernière étape du pèlerinage, de domai ne d e l'Information, ses ràsuf- 


partidpaMoo au concile Vaü- l’unité de la nation » a encore été de l’Eglise qui sont liés à ses la société selon le principe de dernière étape 

can U s du premier au dernier démontré, estime le pape, pour ce multiples activités. » subsidiarité (principium suhsldia- Karol Wojtyie dans son pays natal tais semblent en. être mitigés. 

four «. présence aux différents qui est de c Za normalisation des Après avoir cité son discours rietatis) qui veut exprimer par Zà sera pour lui une apothéose et, en nn .M* - 1 . m . p 

synodes romains - et affirmé que rapports ecclésiastiques à l’inté- auW»SpkOTatUme enjan- la pleine souveraineté de la na- toJ». un moment d’intense P^posiWrladocumentationsur 

«m expérience lui a ouvert la vole rieur des nouvelles limites de vier ou 11 affirmait» ii dispo- tion. En ce qui concerne la nation Am«+ 4 _op^l nnn _ Hm mnimi riann 1 Eglise miae au point par lépls- 

et la préparé pour le ministère l’Etat polonais, et en particulier nibüité de l’Eglise à collaborer polonaise, eu égard à son mülé - émette"- personne, du monta, dans cop« et que Mgr Macharski avait 

pontifical. dans Zse territoires de l’Ouest et avec tous les pays et tous les naire exceptionnel et à son lien 168 m,lloux cainonques. «soumise k la censure devrait finale* 

A propos du neuf centième du Nord ». régimes », le pape à confirmé que oçtuel avec l’Eglise catholique, ce Las autorités civiles, en revanche, ment être autorisée à paraître. Et 

anniversaire de la mort de saint « L’ordre hiérarchique de l’èpiscopat polonais était dispo- dernier aspect acquiert une stgtn- attendent avec des sentiments plutôt donc pouvoir être distribuée aux 

Stanislas. < Vévêque qui amnon- l’Eglise, a ajouté Jean-Paul H, nible pour le dialogue. Mais 11 ficatlon particulière. » mitigés, voire très réservés, te retour journalistes au centre d’information 

çaM. a tous — y compris le roi — trouve sa clé de voûte dans la s’agit d’un « dialogue authentique Jean-Paul Et a souligné ï'impor- dans . sa > ville de l’ancien arche- pa/aJIôJe, installé su couvent des 
la vente de la foi et de la morale mission et le ministère de Pierre, qui doit respecter les convictions tance du rôle moral et éthique du diocèse Vieille cité aristo- Dominicain» 

chrétiennes », le pape a insisté sur Ee siège apostolique tire de cette des croyants et assurer tous les de l’Eglise dans la société. «(Test 1^1., _ 

le caractère r hiérarchique » de mission et de ce ministère le droits des citoyens et les candi- seulement lorsque nous partons de £ , qua ' i- , , ^ 7 aB „_ En revanche, les autorité» ont 

l’Eglise. « L’ordre hiérarchique, caractère qui lui est propre, qui fions normales pour l’activité de la loi morale, dit-il, que peut être Pologne, ou avait ueu jaots «b cou- maJnjenu ^ pQs ft[on dure sur (a 

dit-il, est un élément constitutif West pas laïque et politique (-), l’Eglise comme communauté reli- respectée et reconnue universelle- fermement des rota, Cracovie a tou- quest j 0n du tirage de lltebdoma- 

de l’Eglise du Christ, comme la mais découle uniquement et exclu- gieuse à laquelle appartient la ment la dignité ■ de la personne Jours été pour le pouvoir communiste daJre catholique Tyaodnlk Powsze- 

constüution dogmatique sur sivement de la nature de V Eglise, très grande majorité des Poio- humaine. La morale et la loi sont une viHe difficile. C'est ici que s’ex- ^_ v Aueim a dé mention * u rhMfr*. 

de sa mission apostolique, du nais. Nous nous rendons compte donc ainsi les conditions fondai priment généralement le plus grand h hI 7^ . awim pmmninîn» n'» 

service évangélique de la vérité que ce dialogue ne peut être mentales de l’ordre social. Les de nôflatiV M ou que ïff W de 40 000 exemplaires na 

r | et de l amour au service duquel Iwcüe, car Ü se déroule entre nations et les Etats se construi- lT oteTdÏÏMte^ 6ïô accordé ‘ ^ outre ' 168 rMpon- 

[ Piirnuc rvrr ftiunCTWMCr I doü ètre l’organisation W«*rarc?ii- deux conceptions du monde dia- sent sur cette loi et sans eUe üq sables du journal se sont vu Inter- 


ayitwai ivinsuim — en, ainime que rapports ecclesiastiques a t inte- au corps dlpkjmatUiue en Jan- “ pleine souveraineté ae la na- m6fnB tamos un moment d’intense ..r- T, ^ 7 “ 

sou expérience lui a ouvert la vole rieur des nouvelles limites de vier ou 11 affrimalt « la dispo- tion. En ce qui concerne la nation . rrH _. t0r ^*' nnn _ H _ na 1 Eglise misa au pi 

et l’a préparé pour le ministère l’Etat polonais, et en particulier nibüité de l’Eglise à aHlaborer polonaise, eu égard à son mülé- ^ ihn, ' , ^ moln *' dan ® copat et que Mgr i 

pootiflcaL dans Ise territoires de l’Ouest et avec tous les pays et tous les naire exceptionnel et à son lien 168 mIll8ux “ m °i |C i UBS - soumise à la censun 


GUERRE DES BANDEROLES 
DAMS LA CITÉ 
DE LA VIERGE NOIRE 

(De notre envoyé spécial.) 

Czestochowa. — Dans la cité 
de la Vierge noire, c’est la petite 
guerre des panneaux et des ban- 
deroles. « Le paru rassemble les 
forces de tous les Polonais -, 
-Jésus ressuscité a apporté la 
paix -, «Les succès de trente- 
cinq ans de Pologne populaire 
sont la fierté de chaque Polo- 
nais», «Permettez au Christ de 
parier à l’homme ». 

L’hommo fort, i Czestochowa, 
c’est U. Joze t G riglal, le pre- 


Ü périssent. » A ce propos le pape a tior * J 0 ” dBS «wttona 


%stnZ nombf " de négatives ou que 6t6 acco ^. ^ outr ^ ^ 
éiïïüi Comptées je plus dabsten- du joumal so w Inter- 

pape a tion ® dBS 6l8C ^ on * sa ^ 8 «urprise dtm ^ comme du reste ceux des 
l’avor- organisées par te Front national. autr8S organes d’infonnation, la 
, deux L’arrivée, Il y a plus d’un an, & la publication de photos de foules et le 


U vraie nnrmalicafinn J >ien ~ - i 1 alcoolisme, deux L’arrivée, Il y a plus d’un an, à la publication de photos de foules et le 

vraie normalisation ^ aam ■“ « Z* 0 **- . tète du “âni dans la voïvodie d’un «portée de M. Stefan Kieielewslcl 

Ayant défini ainsi la nature de 3 sJiïicüSle membre suplpéant du bureau polh sur la journée varsovienne du pape 


z m nature ae avec soiliciîude des ini- i membre suplpéant du bureau poli- sur la journée varsovtenne du pape 

S 1 Sa?ü I îla iS alSJdé , s^ e Staie avortantes pour l’Eglise St «W M. Bareikowskl. qui était a subi tes coupes de la censure. 

SKiSo a : : lïSSUSSfïï bU^taTntaut fnouinv* jb». ^ J» Jdë» Toub ces faite confimient llmpre»- 

ta question qui est devenue depuis J^ n l r £Se, c1 ^’ ««o™ PUT un ïppel à l'unltS 4 b libéral.»™,, bb paraît guèra slan resOTnU . dopu( , déji qushr , e 

de nombrSLes année, dune gé^Srà HaK XüSÎ “»' r "">■«“ , '• "JT lm,p s quant à l'exista ncad'un S- 

djande uctunl.U en Pologne , ee.l- “LSfa 4 nSrtSSf S StSSbU? â - »» » h 'érarbblB «Bblé- , ago entr8 Ia , mnB survIe par |63 


subi les coupes de la censure. 
Tous ces faits confirment llmpree- 
□n ressentie depuis défà quelque 


les [ lonqu’H habitait la ville, i 


sien, rond et court sur pattes, 
déborde d’énergie. A Katowlce, 
d’où il v/en/. D s’occupait des 
problèmes -rf organisation. Mais 
son violon d’Ingres, c’est la pro- 
pagande. Devant le comité ce n- 
I tral, i! s’est Indigné on four 
qu’un certain Walda se soit atta- 
qué à r* homme de marbre». 
Czarfocftoire, dans cattg nou- 
velle voivodle qu’il a prisa an 
mains, voilà trois ou quatre ans, 
n’ost pas le Heu où les artistes 
peuvent épancher leur sensible- 
rie. Face k la Vierge noire, le 
parti est IA et II tient bon. 

Sur le chemin qui mène les 
pôlerina è la basilique da la 
Montagne claire, au milieu de 
reliée de le Vierge Marie, se 
dresse r sur une vaste place, le 
monument du soldat soviétique. 
A la façade d’un Immeuble, un 
slogan proclame ; « L'homme, 
son bien, son développement 
dans tous les domaines : but 
suprême du soclailsme. » Au 
fronton de rôgllse qui fait lace 
k la statue du combattant de 
r Armée rouge, on peut lire : 
« Pierre, tu es notre défenseur ». 
Coexistence pacifique, certes ; 
détente et coopérat ion, voire. 

M. U 


trAniA- étroite coilotioratum avec b> sièae f 0 *?*. ?? j cnaquc siècle par l’horrible guerre mon- î° ure '. ' T? “ , Dans les milieux catholiques, on a 

î institution. La clarté des prm- diale, U Euro pe. qui malgré les ionqu’U habitait la ville, un Interto- ^ ^ 

polaire eipes comme leuT 671 œ “ ore divisions actueüesei durables des cuteur incommode. Aussi est-ce en ï tÏÏhLn» nï 

: p 4'f ÏÏZLtSlït pn.«4UB „l lun* nn Itajorod d^MeotaaL et da n>- traînant les plBds 6 t en donnant u f j '*??„. f V ° IV °?"*. 7 

M de %£uÀZ'd SJotSSLunZ "rSSnl' ^a?“ ^ toiwray ré, et PMtUlPa. flmpra-lon J’.| |.r comme «I Mit, sa vn^Tdu^Bps d.T^ r^.!rah 

t™- il b établi U1U ÎSSSTf VptSun^dUdd dMataSl dé f' 7 nis5, “'7 do C T, vl5 ' , ° été m te nn oongé ds sas tonctlona. 

d" » »». r ’ÏÏSIiiJZ- wvmtaS^S&O^IM^i d “l““ w ont °' HBn,Eé 185 0 répa - Mat» cb» mm»™ se ratusant pour 

sut l’unité de l’Europe chrétienne t,di. »m.m« «»nt r*nM. c. 

pattes, Jfft'ÏASSVSS *■« " — d* '• «• « «*.SLm«S*l SS«5 

towlce. Vatican II et ta déploration sur da rapport, min VEglXB ét Ï.JLÎ ' e " UB8rt5 ™î ™ 8 “ Amériquo du parti. 

dl des la liberté religieuse, documents l’Etat à notre époque, la cause des %}f%î ®2i l Christ^ oui ,atine - Consôquenca : 11 ® te,,u 

. Mais qui coïncident directement avec droits fondamentaux de Vhomme. ££££- S de Dieu. attendre 800 retouf P our prendre de» „ 

la pro- les principes promulgues dans des parmi lesquels le droit à la liberté rattache nu * mêmes douze décisions à propos du moindre pro- ©wfTBgfi « flTOffloIlTS 

•6 cen- documents fondamentaux, natio- religieuse, a une signification a^trog Cest cela qui se trouve blême matériel, personne n’osant le 

«rilîrSas-ffS zssŒuaaæssz r^-fsîirsssîs -^“SS.'ïÆ 

r: arrw^Aas» œ: ssïsjttïjsrss. 


a^.îsiiîrsrs ssrjyrjrsrsaz jsrüMssrsasa ss 

pwter â l'homme -. ^ ^ 

ïj°r°z- Griï™ 0 ,* Tô ss » «»» 

mier sècrétalra du parti. Ce SII6- L Unité uC 1 CUTOpC CmétlCnnC sur le territoire européen entre ses Tral 

„, D r, garde a été la d0cfn7l« confenue .. nnrtiæ orientales et occidentales. 


oonefète de ces principes ne peut 

ESPAGNE 

Après la mort 

Montagne claire, au milieu da fTlinp fTMtîifpçfartfp ■ ■ ■ m ■ - Prions avec la Saint-Père pour la 

rallée da la Vierge Marie, se I A ( I m* PWAWFliA i|%» ^ HISCfUlAP I!bBrt6 d* rEgflse et da r homme. » 

dressa, sur une vaste place , le I 0 PLI ||@ £fifj|f £life D3S 9 Iïi3SI|IIBI S0I1 I 6C1II Un ® pdére œcuménique avec un 

monumam dp soldat soa/éaqea. %,,V ‘ " ,W P"* 1 graape pratestant venu de Hnlande 

»C'" Ç p“ GRÈVE El INCIDENTS De nott* correspondant TSJSH 

son bien, son développement ... D jwç nirmir nombre des votes nais on Uancfl nistes. C’est vrai àJÆaptes (plus 6 ), Initiative en ce sens. Déjà à Varsovie, 

dans tous les domaines : but Au r AI J DAjMul enregistrés aux élections des plus atténuée dans des borgate à Rome (plus 7), & Païenne Je club des intellectuels catholiques 

suprême du soclailsme. - Au . 3 et 4 Juta. On J’évalue grosso de, la périphérie romaine, et (plus 6 .«). A Milan (plus 6.9) et avait saisi le pape, dans un esprit 

fronton da régllse qui fait laça tDe 7lotT * correspondant modo i l 400 000 , soit autant que même dans des quartiers ouvriers à T arln (plus 6 J), o ù le pa rti de œcuménique, d’une requête lui de- 

à la statue du combattant de Madrid. — Pour la troisième jour- ïe smpl« d’abstœttan» par zip- mandant de lever l’excommunication 

^Pterra kuws'naum défenseiir»'' deTaon-votaSS? — qu*ü vingt-cinq ans votaient pour la son inclusion en Emilie Romagne. JJuJ depuis 1908 te 60Cta d8S 

-Pierre, te nè^tpaî confondre avec les C^mbre^et non pour le Sénat la région communiste par excel- ManavHea. 

a?s B jtagwrs ra L“r=^ra p 3,r^,ïï 
“■ l sss«uussLffânS. ssna^Æ'ÆSSsat rirnsswsîïsi 

«1 »‘varre. l« partte naOima- S, d^Tte deS AsSltei. Selcn Gêne» ét Padopft Psnt-U y voit dans la aoltée da vondredî. Cotta 

iSSr frages du Wtl social-démocrate un calcul du PjCJL, 28 % de œs un attiait pour la non-violenoe décision a été prise à la suite de 

l’Eglise Lumen gentfean nous Va « qui compte neuf eénatems et Jeunes électeurs auraient voté des radicaux ou. an ^ contraire, un dHficuttéa rencontrées pour obtenir 

magistralement, rappelé. L’Eglise SgtdS^s commmdste confcreéO % en 1978 ta vob * asUonome, i» v®s un nombre de cartes d’entrée sut- 

&æ£3S& , &&£l d ^^g« 8 »e Xr.tarfiS SS« U dS'-s1cl° m ^™ te aS 

l'ils chs^ s^s s p p s e6 ^sÆrs j&L&SLrse* » m w égal .. TPOS 6 eà.„ u , 

ïsJLiï%-!£Ær*'* w ïsr'ÆÆè SsHmSSS? tm v^-’ s r : f r r s 

hiérarchique clairement definie, soutiennent le contraire. baWe. mais impossible & prouver de députés. On ne connaîtra £•£ tî* ^ P 011 ' ,nformBr * ur la nature de «a 

Cette organisation détermine La grève a été largement suivie et encore plus a quantifier. l'identité de leurs parlementaires démocratie cnreoenne ; et ils se lutte. Il revendique notamment l'ap- 


preuve pratique du respect de 


l ITALIE 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Dominicains, qui ont Ici la charge 
spirituelle des étudiante; organiseront 
pendant le séjour du pape à Cra- 
covie des Journées de prières et de 
conférences sur le thème des droits 
de l'homme. Devant la paroisse uni- 
versitaire attenante à leur couvent, 
un grand panneau proclame : 
« Prions avec la Saint-Père pour la 
liberté da rEglIsa et da rhemma. ■ 
Une prière œcuménique avec un 
groupe protestant venu de Finlande 
sera dite, oe qui est, depuis l’ar- 


naît continuellement par ta aes- i *■“= u 7._izï7r de voter P.C1 par déception, ils — trois fois plus qu’en 1976, — commis au moins oecx erreurs, i 

cernée du Satnt-Esprit, est la réo- < SaSsateu re n’auraient pas voulu donner leurs ces derniers ont enlevé deux sièges 1 S»™«h ° 

lité visible d’une organisation enttson arn«. tjre argaiu&a,teuiB ^ 4 un autre parti. C’est pro- de sénateurs et dix-huit sièges tout an long de la législature : ils bureau, dans un apparier 


hiérarchique clairement définie, j soutiennent le contraire. 

Cette organisation, détermine grève a été largement suivie 


voix & un autre parti. C’est pro- de sénateurs et dix-huit sièges ^ oureau dans un. appartement prive, 

babîe, mais impossible & prouver de députés. On ne connaîtra rit ^ “ onnBr * ur la nature d ®. ® a 

et encore plus a quantifier. l'identité de leurs parlementaires I e 11 revendique notamment lap- 

Le P.C.L ne cherche pas à qu’après les élections européennes ?°°î , T* pHcatlon des droits de l’homme, 

masquer sa défaite, maJgxé les du 10 juin. Tous les sortants sont d ‘ me sérieuse l’hcçôs ^ |*EgJIae aux mass media, 

titres trompeutrs de FUthMo, qui en tout cas réélus. révision ld&loglqTC. «ndôpendam» de te science et de 


Dans les grandes villes, la pro- 


c ha que peuple et de chaque mouvement du même genre s est promptitude qui la caractérise, 

nation. » produit en Navarre, pratiquement l’équipe de M. Berlin guer a fait 

Le pape remarque que non paralysée depuis lundi. Le travail mie analyse des votes, circons- 
seulement l'organisation hiér&r- a cessé dans plusieurs grandes cription par circonscription. Elle 
chique de l'Eglise a été inscrite entreprises de la région de Bilbao a constaté que le recul connxm- 
de manière décisive dans l’his- ainsi que dans les cafés et niste (4 points) annulait plus de 
tofre de la nation polonaise en commerces de certains faubourgs là moitié des gains de 1976 
l’an 1000, que l'histoire de ouvriers. Comme la. veille, rnant- ( 7 ^ points) et qu’a correspondait 


de manière décisive dans l’his- ainsi que dans les cafés et niste (4 points) annulait plus de 
tofre de la nation polonaise en commerces de certains faubourgs là moitié des gains de 1976 
Tan 1000, que l'histoire de ouvriers. Comme la veille, man l- ( 7 ^ points) et qu’a correspondait 
la nation a été aussi enracinée restants et policiers se sont souvent & la progression du parti 
de manière providentielle dans affrontés presque toute la journée radical (libertaire), 
ta structure de l'Eglise eu Po- dans les capitales des quatre Dim, manière générale, le 
logne. Cette affirmation est provinces. P.Ci a perdu des voix là où le 

vérifiée dans ira dtverees périodes Balada, voitures renver- om'ai* e* » gus Erimd; dans 
de rwstolne de ta Pologne et «^T^STcoupées. police atta- te Mdi, dans tes fruuttenœal 
particulièrement dans tes pério- *4 coupi <te pierre et équipés des grandes jJUse e» 

des les pins difficiles. Lorsque Strnant des tire de gas parmi tes Jeunes, n a été lâché 
tes structures de te nation et de SS* et de balles de également par une frange des 
l’Etat ont fait délaut, la société SStohouc : un tel scénario est classes moyennes : «S Italiens qui 


Ecole des Attachés 
de Direction 


««1M U éîurm»rë;| —ü &-jrSÏÏHK| SfUMV» 


approfondir la conscience de son gère à notre peuple », selon dans te 
maté. Part-être des étrangers Jg. C ario« Garairaechea. pi«- 

ertJmerorvt-üs que cette sltuatten dent du parti natwmalrste gÿlg'*»» S 

est tatrpimtea, niais basque (modéré). aoUe (m0iI15 pomts), et do- 

™ r» 1 * 9 te JS A Madrid, 1e ministre del’in- tammgt t A Païenne, où le P.Ci 

toire de ta patrie. Léjtecopatd 8 térieur, 1e gérerai Ibanœ Itretre, perd un qnart de ses snflrages. 
la Pologne contésnporsjne est, jjJgjjfié de « grave , la situa- Ma tira* score i Msptes aussi, 
d'une manière partlouliére, I ne- üon fle ^ derniers jouis en H était attendu: moins 

xïüer et le « représentant ae Eusfca<}1 et estimé qu’à, côté ou jq points. Dans cette ville gon- 
cette vérité ». ,.,»«+« terrorisme des mitraillettes » vemée par les communistes, plu- 

• Jean-Paul H a mis également s'exercait un « terrorisme psycho- sieurs quartiers populaires. les 
l’accent sur les liens solides entre Griotte b. basai, se sont détournés du P.Ci 

^ 11 j^Uœen CHARLES VANHECKE. C’est vrai également de manière 



rtndâpendanc» de te eclencs et de 
l'enseignement, Parrfit de la répres- 
sion contre l'univers Jié volante, et 
les * activités sociales Indépen- 
dantes », . r abolition de te censure 
préventive. Las éditions Znak, pour 
leur part, ont réussi à éditer, & dix 
mille exemplaires, avant l'arrivée du 
pape un recueil de ses articles, 
homélies et lettres pastorales. 

Ces Initiatives témoignent du dyna- 
misme des milieux catholiques, sur- 
tout universitaires, soucieux de 
montrer au nouveau pape rattache- 
ment et 1a fidélité A sa personne de 
la vieil te cité du $ud. Elles contre- 
balancent l'impression da malaise 
provoquée par te mauvaise volonté 
des autorités locales. Dans un 
domaine pourtant te coopération 
devrait fonctionner entra iee deux 
Cracovias : celui du service d’ordre. 
L’épiscopat a recruté cinq mille 
volontaires pour assurer la discipline 
lofe de !a dernière messe qui aéra 
dite dimanche dans une grande 
prairie à te sortie de la trille, où 
l’og» attend environ un million de 
personnes — cala n'a pas empêché 
cependant les autorités de faire 
venir de différantes réglons des. ren- 
forts de miliciens qui sont logés 
dans plusieurs casernes de te viHe. 
Les soldats, eux, ont été envoyés en 
manœuvre. 

MANUEL LUC SERT. 
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AFRIQUE 


Guinée 


M. BMAEL TOURÉ FUT DE NOUVEAU PARTIE DU GOUVERNEMENT 


annoncé mardi 5 juin la radio et des mines, 
guinéenne. H est, comme le pré- Le ministère des affaires extô- 
cédent, dirigé par S IL T amana rletnes est confié à M. Abdoulaye 


qui se volt confier en Touré, ancien ministre du do- 


TJn seul- ministre. M. Marcel Gros. 


devient secrétaire d'Etat 


i de la coopération Interna- 


pas membre du 

précédent cabinet 
Le département de la coopéra- 


tion est étoffé et divisé en trois 


secteurs- On relève aussi la créa- 
tion d’un ministère spécial 
T énergie et du sKorümure», 
rage dont la construction es 


tique après autocritique 


Depuis 1953 

HSnTOTPRNEllESSC! 

ET TECHNIQUES WMA 


sciences po 


PREMIERE PREPARATION P, 


t Préparation Intensives 


Soudan 


L’afflux de réfugiés ougandais inquiète les autorités 


c Ces gêna 

étaient bloqués à la frontière, 
entouré s de püea de bagages, de 
lits, de meubles et de vaisselle, avant de poursuivre 


De notre envoyé spécial 


ougandaise les réfugiés afin d’évi- 


train de désarmons tant le monde, mais 


: La frontière est une farce i 


ter des Incidents supplémentaire. 
A Juba, la capitale du Sud, tout 


concerne la géographie pêtroïe et la nourriture. Laroutë 
... de l’Ouganda demeurant fermée, 


Aujourd'hui, en Ouganda, le plus rien : 


impopulaire 


est et le ravitaillement e 


de Khartoum se fait attendre 


alors que leurs époux retour- toute la frontière. 

noient- en Ouganda pour conti - Les unités soudanaises ont été terme de „ 

nuetr le combat . C es réfugiés mises en état d’alerte sur la Iran- incroyablement 

n'avaient m nourriture ni abri. Hère, après la chute de Kampala, ajoute le général Lagu, avant de plus que de coutume, car la canl- 

en dépit de la chaleur torride, et le il avril. Le Soudan a accueilli réclamer le retrait des troupes taie soudanaise elle-même man- 

fl n’y avait pas de camions pour depuis un flot ininterrompu de tanzaniennes : c Qu'ils se reti- que de surplus, et la remontée 

""" **«»**• S* tOTte provenance. Le rmt. «it Une tara neutre «Ht do H1I — seul Uen entre le end 

-n», I * a f n * 'P ren ^ CT minis tre constituée à partir de toute s les et le nord soudanais — a été blo- 

. ir^SL-u danom , mensuel offl- du Sud soudanais, et ancien lea- . ethnies. Les Tanzaniens ne peu- quée pendant plusieurs semâmes 

Sâ d SnH.£ s ?SÎSi'JS s îSî; d ^ des î2S,Si ns î l î?“ de f et î e p« râondre Mb le pro- 

glés ougandais arrives en avril région. l'explique ainsi : « Apres blême. J’aurais compris qu’as 
sur la frontière soudanaise. la chute de Kampala, les tribus ormm-v 


_ partie du territoire, 

point tel que, fin mal, Khar- été ‘maint _ 

toum mentionnait le chiffre de maréchal Amin, ont réagi sou- rf ___ 

eaet mille .pereonnea, dont trente vagement contre les partisans de 

mge déjà enregistrées. < Los tancicn régime, alors eue les sol- ““ 

trots «umts sont des maux, des dots d-Jdi Amia se tramaient 
femmes et des enfants ». raconte encore sur place, p '•»- rf— - r - n - De ^“ 

M. Natale Ow&k, ministre de Vin- niera se sont repli 


térieur du gouvernement eeml- 



Eirooe-Afrique 

avenir? 


régime , 

flot croissant 

Sud sondânsîs! ^Âti’imJü’da^Sugti, deLnH mîrftiTom’miJSc^S^Aÿ 
/nouveau chef de VEtat) et des 

gens qui ont peur de Vun ou de ai ^ s - Qn d nous faut accueillir 

l'autre. » ceux du voisin ». se lamente le 

Depuis Ta <*hute d* Karrmnln - gtnéral 1*8“- Des centres d'hêber- 
les Soudanais ont aecuellll trente^ §5 n ‘fE* “l SS? ,£?“ 
deux combattants palestiniens — ttn&SèJZJV 
qui ont résisté avant de rendre ““ deloigner de la tomtrére 
leurs armes. — trente-sept étn- 


Juin 1979 : Le printemps de 
l’Europe... 


Les Européens élisent leurs 
députés au suffrage universel 
et les Africains s’interrogent sur 
les perspectives d’aménagement 
de l’espace économique 
Euro- Africain. 


DEMAIN L’AFRIQUE 
répond àrcette question en 
publiant une enquête exclusive 
réalisée auprès de 2000 chefs d’entreprise, 
en Afrique et en Europe. 



Cette quinzaine dans 


demain 


Afrique 


un dossier exceptionnel 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 7 F. 


diants soudanais de l’université 
Makerere, des hommes d'affaires 
et des commerçants, une fenime, 


épouse de l’ancien président Mil- 


i ancien ministre des 


général Moses Ail) et 


des atrocités commises par les 
deux camps ». a ajouté le général 
Lagu. 

Déjà accablé par cet afflux de 


venu du Kenya via l’Ouganda par- 
la route, est interrompu d 
deux mois. — les dirigeants 


outre: furieux 


dan aïs sont, 

que Kampala les ait a 
d'aider le maréchal Amin « C’est 
absurde ». dit avec force le géné- 
ral Lagu. « En Ouganda, être 


côté: le 


« La frontière est une farce » 


Les affinités ethniques, de 


maréchal Amin. L’ancien prési- 
dent Milton Obote est l’un des 
leurs, au même titre que le colo- 


nel Tito Okeilo. chef de la non- 


soudanais. Les trois quarts 


Tchad 


dernier pour faire respecter le 


ont quitté ND j amena rtlman - 
3 et lundi 4 juin. Le gouver- 
nement de ND j amena avait 


trait (le Monde daté 3-4 juin). 
D’autre part, le lieutenant 
général Obasanjo. chef de 
l’Etat nigérian, a reproché 


mardi à Lagos à 


dirigeants tchadiens x 


leurs intérêts 


Rwanda 


I LE PROCES DES DOUZE 


Rwanda, en présence d’obser- 
vateurs de la Belgique, du 
Zaïre et de l’O.UA. Ces s mer- 
cenaires », arrêtés mi février 
(le Monde daté 35-26 février), 


auraient déclaré ; 


l’instruction avoir été recrutés 


5 
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-Ghana 


Nouvel « homme fort » à Accra 


LC CAPITAINE RAWUNGI 
ANNONCE UNE « ÉPURATION 
DE L'ADMINISTRATION» 


Les auteurs du coup d’Etat 
contre le Conseil militaire su- 
prême dirigé par le général 
Afcuffo, également chef de l'Etat, 
(le Monde du 6 juin), ont mis en 
place mardi 5 juin un * conseil 
révolutionnaire des forces ar- 
mées ». Cet organisme comprend 
dix membres, dont deux caporaux 


par le capitaine d’aviation Jerry 
Rawllngs, Jeune officier que les 
Insurgés ont libéré de prison 


fomenté une première tentative 
de putsch le 15 mat 
Le coup d'Etat se traduit donc 
par une éviction des officiers 
généraux au profit d’une équipe 


d’officiers subalternes et de sous- 
officiers. Le Conseil mili taire su- 
prême a été aboli et de nouveaux 
titulaires ont été nommés aux 


postes de commandement de 


l’armée. 

Dans 

le capitaine Rawllngs 


le putsch en arguant" du désastre 
économique provoqué, selon lui, 
par l'incurie de l'ancienne équipe 


pouvoir : « Dans , 

tances, a-t-n affirmé, nous 
n’omians d’autre alternative que 


immédiatement Tadministration. 


Notre devoir est de sauver 
pays. » 

Ces propos, qui laissent présa- 


claratlons des autorités 

lesquelles des préparatifs des 
élections du 18 Juin se poursui- 


vent normalement Radio- Accra 
a de nouveau affirmé mardi que 
le Conseil révolutionnaire a assu- 
rerait une transition en douceur 


vers un régime constitutionnel ». 


i nombre assez élevé 


Radio-Accra pour ...... 

l'échec de la conjuration. Enfin, 
on Ignore toujours ce qu'est de- 
venu l’ancien chef de l’Etat. — 
Reuter, AJ», UJP1.) 


\ 



Lq première chose 
que vous devez savoir ~ 
sur rntfomtaHque, 
n'est pas QIIOL. mais QUL 



Testas Instaurants Rance, 


de xechexcbe et de développement. 


Tatas Instruments France, ' 
c’est te sŒvkeàladieiitèle s'appuyant sur 
une implantation régionale de 9 agences 
commerciales et de service après-vente. 


Texas Instruments Fiance, 
c’est une gamme complètede produits 
informatiques, modulaires et évolutifs, 
qui garantit à la foi votre liberté de choix 
et la pérennité de vos investissements. 
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Paris-Bangui ou la coopération dévoyée 


jurant 5p> 

5 ?f * && 


les massacres d’avril, aux- 
quels il apparaît que l’empe- 
reur Bokassa 2" a personnel- 
lement pris’ part, avaient été 
précédés, en Janvier, de gra- 
ves troubles. Plusieurs cen- 
taines de personnes, dont de 
nombreux militaires, avaient 
été tuées ou blessées. Dans 
son précédent article, notre 
envoyé spécial rapportait des 
témoignages d’bfficiels, de 
médecins et de religieux Ue 
Monde dn 6 juin). 

Bangui. — Pour essayer d’afc- 


s f ■ f ■•||» *1 Paris se doit de coopérer avec 

. — La diplomatie de la joue fendue tous i« Etats, même ceux 

prime un tyran, dans le seul 
souci d'apporter une aide effl- 

De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE "SSn‘““,K rSLiSîÆStl'SUr 

santé et l'éducation — qui n’est Jusqu'à la caricature, pose aussi 
depuis le début de l'année n’est, officielle annonça le résultat de certes pas négligeable — quels un problème de. fond Lorsqu'un, 
croyons-nous, pas simulée. Ils ne « la rencontre entre l’armée et sont d’ailleurs les domaines où le soudard alcoolique et mégalo- 
se rendent même pas compte de les voleurs » et invita la popu- peuple centrafricain profite de mane assassine des enfants, faut- 
la contradiction qu'il y a à affir- lation à « défiler devant les ca- l'aide française? Eofcussa r» est II faire semblant d'avoir affaire 
mer que a l'ambiance n'est pas si davres ». tout entier occupé par les fastes à un « membre de la famille » 

mauvaise ici* e t à mettre en p_ ur nflSS - P r*nanm «m» fois impériaux. Presque tout son bud- égaré que des bons procédés 
garde les Journalistes contre les d/èliia Paris neut înranier un «et est consacré à des dépenses ramèneront à de meilleurs sentl- 
conséquences de leurs écrits pour J? ewnent nhu Vnotalpl oti^f •£_ de fonctionnement. Les investis- ments ? FallaîMi personnaliser & 
la colonie française. , J 4 ^ ^ * d( -. fense sements productifs sont nuis. La . l'extrême des rapports qui élèvent 

Les hésitations de Paris à français: est- Il opportun de presse offici el le avouait. Je une canaille traitée en homme 
l’égard de Bokassa. r» s’expli- faire naver nar un neuole les 21 ^ « ue le traf!c du port de d'Etat au rang apparent d’ami 
quent en partie par la présence agissements ^un cher d'Etat langui a été en 191 8 k son plus ? < 2? P ^ tlon 

de ces « otages ». Le chantage irresponsable ? Le rappel des *»»« ÿ veau I960. A quoi dévoyée en complicité æt odieuse 

s'exerce aussi & un niveau poli- coopérants français ou une sert de faire profiter l’Empire de aux peuples mêmes qu’elle se 
tique. La flagornerie n'est d'ail- condamnation ferme de l’emne- Ja remise de dettes accordée aux propose de maintenir dans la 
leurs pas seulement pratiquée reur, qui les mettrait dans l'im- pay f .1“ plua pauvres si aucun sympathie et la confiance envers 
par la France. Au bulletin d'in- possibilité de rester sur place, contrôle nest exercé sur l'utllî- la France, 
formation de «la Voix de l'Em- aurait certes des conséquences sait on des fonds fournis par la 
pire ». nous avons entendu des d ésas tre uses Mais le tyran pour- France? PIN 

messages de félicitations adres- 
sés à l’empereur par les Sovlé- 1 — — • — ■ — - ■ 

tiques et le colonel Kadhafi. 

Moscou fournit une partie de 
l'assistance technique. Tripoli en- ' 


francophones, cent soixante dis- 
se Pt coopérante travaillent dans 

renseignement secondaire du 


Ban gui. nous avons franchi cinq 
barrages de police. Nous avons 
expliqué à des gardes, tantôt 


aimables, tantôt soupçonneux, que 
nous allions demander 0 audience 
à l’empereur » ; nous les avons 
aidés é porter sur de volumineux 
registres les noms et prénoms de 
nos « papa et maman s. An sixième 
barrage, & Pissa, à 3 km de Bé- 
rengo, nous avons été r.'.enu 


rieur d'un poste de police. Un 
contact téléphonique a été établi 
avec e le palais », averti de notre 
présence. Nous avons été fixé sur 
notre soit quand des messagers 


reur « ne désirait pas nous rece- 
voir » et indiquer, fermement, au 
commissaire qu'il devait nous 
faire rebrousser chemin. Ces por- 


vent des Français qui occupent 
les postes de confiance et de res- 
ponsabilité. Les chirurgiens qui 
opèrent à l’hôpital viennent de la 
# métropole», mot courant ici. 
Avec soixante-huit Soviétiques 


leur du restaurant du Rock Hôtel 
doit souvent assurer à L'improviste 


chez lui. Les magasins, tes gara- 
ges, dont les services sont appré- 
ciés. appartiennent à des «expa- 
triés». 

Avec sa librairie, où sont expo- 
sés les derniers livres des « nou- 
veaux philosophes sa cathédrale 
de brique, ses terrasses de res- 
taurants. B an gui a un charme de 
ville de province. Contrairement 
à ce qu’on constate de plus en 
plus dans les pays voisins, les 
Centrafricains ne sont pas hostiles 


leureuse que l'Air îque anglo- 


phone. Quand on entend dans traîne des officiers centrafricains. 


une émission de radio en sango 
des mots tels que carte d'identité, 
député, sous - préfecture. In- 
sérés dans la langue vernacu- 
laire pour désigner des choses ou 
des concepts que ne désigne ou 


étrangers obligés de se débrouiller 
avec les Africains dans une lan- 
gue qui. pour une fols, n’est pas 
rangiais, on pense que la franco- 
phonie n’est pas seulement un 
thème pour colloques. 

Tout cela est à prendre en 
considération pour évoquer le 
problème de l'assistance de la 
France à Bokassa I er , qui n'est 
pas simple. On ne saurait cepen- 
dant accepter l'argument selon 
lequel « il faut sauver ce gui peut 
l’être » pour justifier l'attitude de 
Paris à l'égard d'un tyran. 


La Corée du Nord, experte en la 
matière, vient de proposer ses 
services pour la formation des... 


L'ambassadeur de France « n’a rien à dire » 


Etrangement, la France, qui 


plus timoré, le plus incertain des 
réactions de «Sa Majesté Impé- 
riale ». Ce que peut faire le 
chargé d’affaires américain (en 
l’absence du chef de poste, rap- 
pelé À Washington pour consul- 
tation après que le Congrès eut 
demandé, la suppression de toute . 
aide à Bangui), .à savoir évoquer 
avec les journalistes la situation 
dans ce pays, l’ambassadeur de 
France, M. Picguet, ne le peut 
pas. H a accorde une « audience» 


renient exposés. L’un d'eux nous 
a dit avoir été plusieurs fois 
appelé h Bérengo pour écouter 
«au garde à vous » les récrimi- 
nations de l'empereur. Il ne pré- 
cise pas. mais U semble bien, que 
les consignes de l'ambassade 


tique à l’occasion duquel la 
France perdrait son influence 
dominante dans le pays et l'ex- 
ploitation future des gisements 
d'u ranium. 

Le débat sur l'opportunité de 
poursuivre la coopération avec 
un assassin, ne vient pas d'être 
ouvert « Nous nous attendons à 
voir demain des cas de décès ». 
annonçait le 31 Juillet 1973. celui 
qui n’et&lt alors que le «prési- 
dent à vie», après avoir rendu 
publique sa décision de sévir 


quarante-six hommes coupables 
de larcins, en présence de « re- 
porters » centrafricains, La radio 



Incertains fichiers 
ijljsont des voies de garage. 
M/Les nôtres 
résout à grande circulation. 

Pour constituer, structurer, dêdoubtarwer. analyser, réel et permettant récftîon de messages personnalisés. 


transformer, gérer votre fichier, T. SJ. vous propose Pour la présentation de cas concrets de coflaboralkm 
une expérience informatique tonnée sur le terrain. ou une étude de prix, contactez : 

Ouet que soit l'objet de votre fichier: direct mai, ■ TELE-SERVICE INFORMATIQUES 

VF.C, presse, édition, clients et prospects T ■ 69. rue SafnievAnne, 75002 PARIS 

du commerce ou de rindustrie,- associations, loisirs, ■ O I léL 297.49.47 -télex 240357 F 

caisses de retraite, eto. TB1 vous aidera à en fane un 

Instrument performant, gérer si nécessaire en temps L’INFORMATIQUE PERSONNALISEE 


H y a plus grave que cette pas- 
sivité : certaines complaisances 
viennent parfois de haut. Bo- 


susciter l’Ire impériala 

La France, en ce domaine, a 
une longue expérience. Son 
consulat général — rouvert depuis 
— a été fermé, il y a quelques 
années, loua d'une des «crises» 
de Bokassa, l« r . il Picquet est 
parfois convoqué & Bérengo pour 
y essuyer une des célèbres colères 
de l’empereur. Un membre d’une 
ambassade étrangère appelle 
cela, avec dédain, «la diplomatie 
de la joue tendue*. 

« Travailler en Centmjrigue, 


tant, les directeurs des grandes 
firmes françaises sont p&rUculiè- 


cela d’hommages en retour? H 
est gênant de lire dans Terre 
africaine, le périodique des édi- 
tions de la « presse impériale », 
l’énumération des égards avec 
lesquels Bokassa i« r a été reçu 


« Le 2 -octobre, le chef de l'Etat 
français. M. Valéry Giscard d’Es- 
taing. a quitté Paris pour rendre 
riefte à son parent au château de 
ViUemoran < une des quatre pro- 
priétés de l’empereur en France). 
Un déjeuner de famille' a réuni 
le souverain centrafricain et le 
président Giscard d’ Es tain g. Des 
cadeaux constitués d’objets d'art 
centrafricain ont été remis au 
chef de l'Etat français par Sa 
Majesté Bokassa I", joignant 
ainsi l’utile à l'agréable. » Le 
moins qu’on puisse dire est 
qu’une visite prêtant à une telle 
présentation des faits dans la 
presse officielle, habile à faire 
valoir la caution de M. Giscard 
d’Estaing, est regrettable. 


L’hommage du comte féal 


de l’Empire » a diffusé un mes- 
sage adressé & Bokassa T par un 
k comte Jean de B..» se disant 
« président dfun club de Ver- 
sâmes ». pour s’élever contre « les 
calomnies d’Amnesty Internatio- 
nal » et assurer le « souverain n 
de «son hommage de respectueux 
et profond dévouement ». ïnitia- 
, tire d'irresponsable, sur lequel le 
gouvernement n'a pas de pou- 
voir ? On veut l'espérer. En. tout 
cas, la nuance échappe à l’audi- 
teur centrafricain. , 

Le gouvernement, & Bangui, n a 
qu'un rôle de figuration. Les 
affaires sérieuses se traitait & 
Bérengo. Un Français et plusieurs 
métis portent le titre de « conseil- 
lers à la cour impériale ». Autour 
de ce monde interlope s’agitent 
d'étranges personnages dont cer- 
tains sont tout simplement des 
voyageurs de commerce frangeas 
qui ont su plaire à Bokassa le 
jour où ils sont venus démarcher 
chez lui à l’occasion d'un de ses 
nombreux séjours privés en 
France. Us tirent profit besognen- 
sement de la « francophilie » de 


l’empereur. D'autres font de 
même pour des motifs plus futiles 
mais tout aussi lourds de consé- 
quences. 

De riches Industriels, un digni- 
taire de la V® République, un 
grand chirurgien parisien (dont 
11 faut dire à sa décharge qu'il 
vient parfois faire des opérations 
délicates à l’hôpital de Bangui) 
possèdent des actions de chasse 
en Centrafrique. C'est dans l’une 
de leurs réserves, & l’est du pays, 
et non en tant qu'invité officiel 


e là où. Ü se trouve ». est sévère- 
ment commentée par les Africains 
et aussi par certains « petits 
blancs». _ 


rants — en Centrafrique. Les rési- 
dents permanents ne font pas 
là-bas des profits aussi gros qu'on 
le dit parfois. Us mènent simple- 
ment une vie. souvent dure, qui 
correspond à leurs goûts. Leur 
rôle économique n’est pas négli- 
geable. Pour «durer» dans ce 
pays, ils ont une règle d’or : ne 
jamais se mêler de ce qui se passe 
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ASIE 


Sri-tanko 


La conférence des non-alignés à Colombo 


(Suite de la première page J 


SI cette tendance s'aggravait, un M. Moshe Dayan en Asie du Sud et 
éclatement du mouvement deviendrait du Sud-Eàt, — sont allés d'une 
Inévitable. L'activlame cubain n'In- capitale à l'autre pour défendre leur 


P adaptation des prin- 
cipes & des réalités politiques nou- 
velles trouvant des avocats au sein 
môme du mouvement Jamais les dis- 
sensions n'ont été plus criantes, les 
principes fondamentaux plus Iran: 


quiète pas seulement la Yougoslavie, 
maie également une partie de la 
majorité silencieuse qui freine le 
glissement de toute son Inertie ou, 
comme la Somalie, demande le 
report ou ïe déplacement du som- 
met de La Havane, menaçant de i 


militaires du traité signé entre HanoT 
et Moscou l'an dernier, 
visites de plus en plus fréquentes 
de la flotta de guerre soviétique 


Chine 


dent Tito lul-môma, malgré 
âge, aura jusqu'au dernier jour 
osuvré de Moscou à Alger. Tripoli 
et Malte pour faire prévaloir la 
modération et le respect des prin 


dans les ports vietnamiens. 


LTncertitirde de l'Inde 


De nouveau* conflits 


Cette évolution était déjà marquée 
fors de la réunion de Belgrade, en 
Juillet 1978, dominée par la montée 


pas 8 'y rendre au risque de provo- clpes. L'extrême Importance attachée 
quer la première cassure. Mais, par les Yougoslaves à la réunion de 
d'une façon ou d'une autre, est-f I Colombo est également soulignée par 
encore possible, eauf renversement le fait qu'ils n'ont pas envoyé moins 
' de tendance Improbable, d'éviter soit de soixante et un Journalistes, 


Dans ce débat, l'Incertitude viendra 
de ta position de l'Inda Ce pilier 
non-allgnem errt vacille, sollicité 
Moscou et Hanoi de reconnaîtra 
nouveau régime de Phnom-Penh 
inquiet de la pon tique chinoise dans 


l'alignement soit P éclatement 7 


de l'Influence cubaine face à 
Yougoslavie menacée dans son 
leadership et dont l'Intransigeance 
eur le respect des principes reflétait, 
outre la condamnation Implicite des 
Interventions cubaines an Afrique. 
le hantise de voir émerger au sain 


du mouvement un front pro-sovlô- 
ttque pouvant constituer, à terme, 
une menace pour son indépendance. 
Evité de Justesse, l'affrontement 
n'avait été que reporté. Non seule- 
ment les divergences fondamentales, 
gommées par de laborieux compro- 
mis, n’ont pas disparues mais encore 
de nouveaux conflits, agissant 
comme des catalyseurs de cette 
opposition, ont surgi depuis un an, 
qu’H «'agisse du Vietnam et du 
Kampuchéa, de l'Egypte et des pays 


» Aulounftiul, écrivait dans un 
éditorial récent le Times of India, 
avec la guerre froide entre TUJ1.S.S. 
et fa Chine, et le rapprochement 
sino-amérlcaJn, l’Union soviétique 
cherche désespérément è ranger les 
pays non alignés à ses côtés. Vu 
do Moscou, dans une perspective 
mondiale, le non-alignement 


i total, de cent quarante correspon- 
dants étrangers dont une douzaine 
de Cubains. 


U Vietnam sur la saliette 


Le Vietnam sera Id sur la sellette, 
dans une position défensive A la 

_ suite dB son invasion mHItalre du 

Important pour étrelaissé à lüb Cambodge «| du renversement du 
mémo. D’où rotfenslva cubaine è ' “ “■* 


Belgrade Tan dernier. U est égale- 
ment certain quTè La Havane tes 
Cubains — c’est-à-dire les Sovié- 
tiques — (enteront 'de faire adopter 
une déclaration liant la lutte antl- 
impériallste du tiers-monde A celle 
du socialisme International — c’esb 


régime établi. Il tentera néanmoins, 
le soutien des nations smies de 
Moscou, Cuba en tete, de faire 
admettre ses protégés de Phnom- 
lleu et place du régime 
déchu de M. Pol PoL Réuni le mois 
dernier à New-York, le bureau des 
non-alignés- avait rejeté, par vingt 


arabes, de l'Ethiopie et de la Soma- 
lie ou de la Tanzanie et de l'Ouganda; 
il est remarquable que Cubé et la 
Yougoslavie se rangent systématique-' 
ment dans des camps opposés. Plus 
Inquiétant encore pour les Yougo- 


Havarta, à la présidence du mou- 
vement pour trais ans. Belgrade, qui 
redoute des - manipulations -, cher- 
cherait, par le biais de procédures 
nouvelles — l'adjonction de trois 
vice-présidents régionaux notam- - 
ment, — à contrebalancer cette 
suprématie. 

Que la Yougoslavie ait des raisons 
spécifiques de redouter l'hégémo- 
nie soviétique ne diminue pas néces- 
sairement la réalité d'une telle nie- 
. ns ce eur l'ensemble du mouvement. 


à-dire à ce//e du bloo eovléVque wl * “ntre cin q. un® demande 
contre rOcddent. Une telle décla- d'admission du nouveau régime 
ration équivaudrait à le fin du non- cambodgien déposée par Cuba et 
alignement. - HanoT. Malgré ce revers et bien 

qu’elle n’ait obtenu aucune Invitation 
En attendant, La Havane, deux officielle, une délégation du nouveau 

grands affrontements régionaux, Vïet- régime se trouve Id. 
nam-Cambodge {à l'arrière-plan dur 

quel se profileront la Chine et p our sa part, M. leng Sary, 
l'Union soviétique) et Egypte-pays ministre des affaires étrangères des 
arabes, vont dominer la conférence Khmers rouges, demande, comme à 
de Colombo et alimenter la querelle Belgrade, l’expulsion de HanoT du 
entre les partisans de Cuba et ceux mouvement et tentera de convaincre 
de la modération yougoslave. ta conférence de la réalité du 

contrôle exercé par son gouver- 
Aucun effort diplomatique, aucune nement sur une portion du Cambodge 
pression, n’ont été épargnés an pré- et des Cambodgiens. Le vrai repré- 
vision de cet affrontement dont sentant du non-alignement khmer, le 
l'essentiel sa passera à huis clos, prince Norodom Slhanouk, sera le 
En Asie et au Proche-Orient, la grand absent de ces débats. Il est 
conférence a été précédée depuis également probable que ceux qui ne 
trois mois par un véritable chassé- pardonnent pas au Vietnam la vfo- 
croiaé diplomatique. Cubains, Vlet- latfon des principes de non-interven- 
namlens, Yougoslaves, Indien. Egyp- tfon, à commencer par les Yougo- 
tiens — et même Israéliens, avao slaves, s'inquiéteront des clauses 


région. Deux critères devraient 
dicter le choix indien, le consensus 
obtenu' à Colombo et le contrôle 
effectif du territoire cambodgien, 
ce qui concerne la demande 
certains paya arabes — Syrie, Irak. 
Algérie et Libye notamment 
d'expulser l'Egypte en raison du traité 
qu'elle a signé avec Israél, 
Yougoslaves ef les Indiens estiment 
qu'elle n'eat pas fondée. Le traité 
n'affecte pas le non-alignement ; 
ne s'agit pas d'un pacte avec < 
superpuissance ; les non-alignés n' 
pas & s'ingérer dans une tentative 
négociée en vue da parvenir à 
paix, fait-on valoir ici. 

Mais, Ut encore, le débat dépen- 
dra plus du rapport des forces poli 
tiques que des principes du non-ell- 
gnemenl Est-il encore possible, 
compte tenu de ces conflits et anta- 
gonismes, de recourir aux compro- 
mis. de reculer é Colombo pour 


sauter à La Havane 7 Certains, 
qui se sentiraient à Cuba sur 
terrain plus favorable, paraissent 
souhaiter. D’autre part, les Cubains 
n’ont pas intérêt à compromettre Ici, 
par des propos et des prises de 
positions extrémistes, le succès de 
La Havane. Quoi qu'il 
dra sans doute des prodiges de 
diplomatie pour établir l'ordre 
jour et les invitations au prochain 
sommet è la satisfaction générale. 

même certain que I' 


obtienne la réaffïrmation solennelle 
et unanime des principes dont cha- 
cun, pourtant, se réclame. Cela 
queralt d'ôtre interprété comme 
condamnation implicite de ceux qui 


les violent 


R.-P. PAR IN GAUX. 


PROCHE-ORIENT 


Egyp*» 


Le président Sadate entend prendre en charge 
l'industrie arabe d'armement 
et recourir à l'aide chinoise 


De notre correspondant 


Voilà que le rais « égyptianise 


r armée du SinaT. le président 


arabe d’armement, allait recevoir dentaux ou bleu s’aglt-U d'un 


de la Chine des armes de çoncep- effet de rhétorique destiné sur- 


tkm soviétique et moderniserait tout pour le moment à couper 


cain (nos dernières éditions du 
6 juin). 

L’industrie arabe d’armement, 

plus connue sous l'appellation 


La coopération militaire 
avec Pékin 


A court terme, c'est la coopéra- 


: Moscou, au lendemain 


ïaborateur ttu président Sadate, 


depuis la fin de l'an passé, à perspective, puis peu à peu envt- 
une personnalité des Emirats gagea de saisir cette perche ten- 
arabes unis, le cheikh FayçaJ AJ- due : des moteurs soviétiques 


Kas&iml. Tout récemment, à la 


avions de chasse furent, 


pour 

ait-on. livrés à l’armée du rais 

le Caire et ses partenaires arabes, par l’Industrie chinoise. Le vice- 


suite des désaccords surgis entre 

Caire et ses partenaires arabes, 

propos du traité avec Israël, président Moubarak se rendit à 


les trois monarchies pétrolières Pékin, tandis que. en nove m bre 
qui devaient financer I'OAL — 1978. le vice-président de I*As- 
l 'Egypte fournissant les cadres, semblée chinoise, M. Oulan-Poo. 
la main-d'œuvre et Jes usines — était reçu avec de grands ' 


Caire. C’est peut-être 


Monde du 16 mal). 


d'armement (le laquelle le président Sadate vient 
*-*— allusio ‘ 


de faire allusion à IsnaUla, et 


l'Egypte ne ee brouille avec i 

commanditaires arabes. Dès r 

tourne dernier, alors que 


mettait sur pied la pax americana 


des fournitures de 
détachées de même ori- 
gine, a été préparée. 


la pex a 

de Camp David, Le Caire avait 

brusquement ralenti l’essor d’une 


J-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Iran 


Six condamnés exécutés 
pour des crimes < contre le peuple > 
qai seraient postérieurs à la révolution 


Six hommes ont été exécutés mercredi 6 juin & l’aube, à 
Desfoui, dans la province pétrolière du Khouzistan, après avoir 
été reconnus coupables de crimes contre le peuple et la révo- 
lution ». Ce chef d’accusation, qui est utilisé pour la première 
fois, semble impliquer que les actes reprochés aux condamnés 
ont été commis après la révolutfoa An demeurant, les autorités 
se sont refusées à en Indiquer la nature en Invoquant les « exi- 
gences de la sécurité de la région -, ce qui parait confirmer 
cette hypothèse. Toutefois, le contre-amiral Ahmad Madani, chef 
de la marine iranienne et gouverneur du Khouzistan, a affirmé 
que cas crimes avaient « certainement été commis - avant le 
renversement du chah en février. Radio-Téhéran, qui a annoncé 
la nouvelle des exécutions, n’a fourni aucune indication à 
sujet. 


Jusqu’à 


it, tous les en déniant aux Iraniens exilés 


mort avaient été pendant la révolution le droit de 


régime affirment que les tribu- n'ont rien à dire dans ce mauve- 
n&ux islamiques se saisissent aussi ment. Leur point de vue n’est 
des délite et crimes postérieurs à pas valable. » Si les Iraniens 
la révolution. revenus de rétranger ne sont pas 

Mardi, une résolution réaffir- d'accord, < ils n’ont çu’à reUrur- 
mant le pouvoir de l'Imam Kho- ner la d’où üs viennent ». 
meiny et dénonçant tout Enfin, le dirigeant religieux a 
« complot » contre la République critiqué les Iraniens occiûenta- 
islamlque a été adoptée à l'Issue Usés et les hommes dé loL 
de manifestations populaires qui c Regardez les militants des 
ont groupé, dans tout le pays, plu- droits de l’homme en Occident. 
sieurs centaines de milliers de Vous tes hommes de loi, vous les 


persoimes, à l’occasion de la militants des droits de Vhomme, 
co mm é mor ation des événements ne suivez pas ces cens-là, a 
du 5 juin 1963 (répression san- averti l'ayatollah. Suivez votre 
glante d'un mouvement d’oppo- • peuple, les paysans, les ouvriers. 
~ *■' J pendant que vous 


sttion populaire contre le régime ils 


du chah). 

En début d'après-midi, l'imam 
Khotndny, dans un discoure pro- 




noncé à cette occasion, a dénoncé 


Incidents avec l’Irak 


L’RTUtlon irakienne a boro- 


jfe g^Sîl <S5« vîua £ee°K: 

IgentaeUe . dictature da nlene dans la tiglon de Sartlacht 

C< rvwT * r. i . n r i (500 kilomètres à l’ouest de Téhé- 

Ceux qui s opposent ^ à nous ranJ> proche de la frontière ira- 


dofaent être ramenés dans le droit MenneTdaïïT a 

chemin sinon, du même poing 

que celui avec lequel nous avons oai rï77 occinentai. a cormrmi 
Stra «SSSBwTdïcïSffi.-ïïî * koavemeur de cette pro. 

les détruirons », a-t-il déclaré vmce - 


entrepriae qui avait jusque-là 


été présentée comme l'instrument 


-r- qu’un concours technique 
péen. notamment français, aiderait 
a forger — de la future indépen- 

dance militaire arabe face * 


l’hégémonie des deux super-pois - 
6&nce& A l'époque, Paris comptait 
bien voir f'OAL fabriquer un 
jour des Mlrage-2000 Le LLmo- 


Frangais ». quand ce n'était pas 


celui des Saoudiens, avait sonné 


I'OAL première 
. (le Monde daté 22-23 
et 29-30 octobre 1978). 



! déclaration à l'AELP.. 


vince. 

Dans ... 

le gouverneur a souligné que 
bombardement «n'était peut être 
pas une attaque délibérée contre 


.De source kurde Iranienne, 


indiquait que l’aviation irakienne 


poursuivait probablement _ 
rebelles kurdes irakiens ». Le s 
verneur de la province sou.' 
que de tels bon 


lieu dans le 


annoncé que le raid Irakien avait 

fait six morts et quatre blessés 

et causé des . dégâts considérables. 


— ( Reuter , AJ», A-FJPJ. 


La veuve de Lia Shao-dii, la seconde femme 
de Mao Tse-toung, et de nombreuses 
personnalités sont réhabilitées 

De notre correspondant 



au Comité national da la conférence 
politique consultative du peuple 
(C.P.C.P.C.), qui constitue, aux côtés 
de l’A s s e m b I é e nationale, la 
deuxième chambre du Parlement 
Mme Wang Guangmel avait reparu 
en public pour la première fois fin 
janvier, â l'occasion des réceptions 
organisées pour le nouvel an lunaire. 
Aucune décision n'-a cependant été 
prise jusqu'à présent concernant la 


réhabilitation posthume de Uu 
Shao-chf, lui-même, ancien chef de 
l’Etat, condamné et arrêté pendant la 


révolution culturelle. 

La frère de Mme Wang Guangmel, 


du parti communiste ayant pris part 
6 la fameuse longue marche». 

Parmi -les nouveaux élus . (cent 
neuf au total, dont de nombreux 
artistes et écrivains victimes de per- 
sécutions au cours de la révolution 
culturelle), on relève encore le nom 
de M. Lu Dlngyi, ancien chef du 
département de la propagande du 
comité central, récemment réhabilité 
mais auteur d'un article publié le 
8 mars et sujet à controverse car n 
affirmait qu’une « ligna gauchiste 
erronée » avait dominé la politique, 
non seulement depuis le révolution 
culturelle mais dès 19S8 et l’expé- 
rience du « Grand Bond an avant -, 


M. Wang Guangying, ancien 
teur d’associations démocratiques â 
Tianjin, notamment, a lui aussi été 


élu. 


Par un remarquable souci d’équi- 
libre, la comité a également élu 
parmf ses membres Mme He Zlzhen, 
qui hit la seconde femme de Mao 
Tse-toung. et que celui-ci abandonne 
au début des années 40 pour épou- 
ser une Jeune actrice venue de 
Shanghai. Mme Jiang Oing... Avec 
une pudeur qui n’est peut-être pas 
sans signification politique. Chine 
rappelle pas que 


Mme He Zlzhen fut la femme du 
président défunt et se borne à la 
désigner comme » membre vétéran 


Un évêque catholique, Mgr Yang 
Gaojlan, a, lui aussi, été élu au 
comité national de la C.P.C.P.G. 
Chine nouvelle lui donne son titre 
d'évêque de Chengde (Hunan) et la 
désigne comme le - secrétaire géné- 
ral adjoint de rAssoclallon pour 
la promotion du patriotisme parmi 
les catholiques ». Mgr Yang Gaojian 
avait été élu évôque du diocèse de 
Chengde le 23 octobre 1958 et sacré 
le 25 du même mois, sans la bulle 
di Saint-Siège. Deux évêques catho- 
liques siégeaient déjà au sein du 
comité de la conférence consultative 
tara de sa première réunion, en 
févrfer 1978. L'un d’eux, Mgr PI 
Shushlh, est décédé en ma! de le 
même année. — AJ. 


(Publicité) 


Etezione dei rapprentanfi delfTfolia al Parlemente Earopeo. 
Corauiiicato per glî elettorf Italrânf resldenri nella tircoscrizione 
del corso lato generale d'Italia a Parigi. 

H consola fo generale d'Italia a Parigi informa che gïi elettori 
I ta lia ni résidant! «alla eircoscrtzîone consola re patron no -roture per 
i'elezioRe dei roppresentanti delITtalia al Parlamento Europeo. 
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l6 »H L’ÉCHANGE DE NOTES ENTRE MOSCOU ET PÉKIN 

es Le ton utilisé témoigne d’une volonté 

. de poursuivre le dialogue 

De notre correspondant 


LA VISITE DE Mme THATCHER 

Paris et Londres veulent élaborer 
des positions communes sur l'énergie 


l'élan. — ■ Les sources chinoises abstenue d’évoquer l’existence de 
officielles refusaient, mercredi a zones contestées ». Mais. 11 y a 
6 Juin, de commenter la com- un an encore, TOJLS.S. rappelait 
mtuücation soviétique, remise que «Z ‘un des principes de base 
I avant -veille par M_ Gromyko au pour des négociations construc- 
chargê d’affaires de la R-P.C. à tives » entre les deux pays devait 
Moscou, et se bornaient à déc la- être « la reconnaissance des /ren- 
ier que ce texte était «t à l’étude ». tières estantes ». n n’en est plus 
Dans les milieux diplomatiques, question aujourd’hui, 
en revanche, la note soviétique 

S t Æ É L. p Xr re SSrSS e S Une négociation sur l'essentiel 

- 'toéMt a 3 ££ C i ™ cSSHSî mhnléxoén éraia !a note 

tions de Moscou à Pékin — “ v tetlqre est interprétée ^ Pe ^" 


condamnant toute politique JJ™* 1 

d ;._ hégémonisme . et .suggérant 


.n. ipi n^T-, Le- „ sur les normes oes relations entre 

St Jes pays, les autres problèmes 
rfl ^SSESE?* étant relégués à un rang secon- 

225*? daire. Peut-être faut-U Lnterpré- 

ter comme un signe encourageant 
dU monde 9 lIe Monde à cet égard le fait que la délégn- 
t tlon chinoise aux négociations 
CÆ commS« annuelles bUatérales 
la propagande chin oise dénonce dëiA Quitté Pékin Daur Uœ- 
ce quelle Welle V. ftégée.çnûm, Sl dSi^rt m 

o ““t CH que les questions relatives 

SÏS SïS?^ œ L , SS. rU -^? S ' sut . Ahunga scithtWqus: ». 

///il e ÜP’îf/ technologiques, culturels «et ott- 

tues », évoquées dans le mémoran- 
. £S£ ?SSo£ ïï SSS ehiuois .du 5 mal se régie- 


t sans difficultés majeures dès 


f^!i trr ^tâ e 2 U '^ ‘mSSÏm? lois que les pourparleis sur le 
mais °u songe Inévitable- fond noueront des progrès, 
ment au -precedent du cotnmu- . , 

niqué de Shanghai qui en 1972, Comment, dès lors, ne pas sTn- 
avalt jeté téTfikses de nouvelles ma ? iere *»* 

relations srno- américaine s. Les pré-négoclatlon est conduite ? La 
Etats-UWs eux aussi avaient alors J™**» 
consenti à déclarer conjointement *E^ tl wa» d, L 

avec la Chine one « ni l’une ni cTamltié conclu en 1950 et pro- 
îl“trs » parties!"* as P°=eit 1-ouverture de nouvelles 

devait chercher h éüMir une hi- “ nv 5™f‘ ions “ J 

gémonie dont ta région de rAsic Ea J* ew l 

âut r ^sss.’ sj a e f sr^ ss? qde 1-assi 

S pour étoOHr «ne telle ftépé- 

La même clause « antl-hégé- dfne^à^rn autre 

3STan’feS^£S S 

“”î J îf^fî r SÎ^Su? bonne disaine de jouis avant la 

rant à ce genre de modèles incite rencontre Brpinev- Carter du 
à penser que. de part et d’autre, 1!?,^ à VfenM 

S’ tla |^w 0, 3 S Um ^Z 0l °n£ CtoSe peufSïê s’étonner de la 
de népeto-, sinon d’abouto. Une i^ague, d’un côté 

flS+ S Riî e comme de l’autre, les formules 
même æm. La note m fait au- ^ choisies non seulement pour 
aui probtem^ de heurter i’interloeuteun 

ftontléiM. piMflire Mn««elro ma]£ . ^Lme. pour favoriser la 
poursuite du dialogue. 

munlcations pnteldentes, s’était ALAIN JACOB. 


Mme Thatcher, premier ministre 
britannique, a exprimé mardi 5 Juin, 
devant M. Giscard d’Estsing, puis 
devant la presse, son - attachement - 
à d'm excellentes relations - avec la 
France et - aux Idéaux européens ». 
Mais, a-t-elle ajouté en quittant 
l'Elysée, elle « se battra » pour faire 
prévaloir les vues de la Grande- 
Bretagne sur les questions qui la 
louchent particuliérement 

Mme Thatcher a paru décidée A 
suivre les conseils donnés par l’an- 
cien ambassadeur britannique à 
Paris, Sir Nicholas Henderson, au 
précédent gouvernement 

Dans un rapport de P- de mission 
confidentiel mais publié par l’fco- 
nomist [le Uonde du 6 juin), Sir 
Nicholas Henderson recommandait & 
la Grande-Bretagne de changer » le 
style - de sa politique européenne et 
de se présenter comme - entière- 
ment et Irrévocablement engagée 
envers /* Europe-. C’est exactement 
ce que Mme Thatcher a fait à 
l’Elysée. 

Le programme nucléaire 

français 

Le premier ministre semble décidé 
à suivre un autre conseil de l’ancien 
ambassadeur A Paris. Ella est 
convaincue que le redressement 
économique de son pays est la 
condition préalable d’un regain d'in- 
fluence en politique étrangère. Ella 
aurait indiqué à l’Elysée son Inten- 
tion d’observer cette priorité. 

M. Giscard d’Estalng a, selon 
M. Hunt. porte-parole de l’Elysée, 
- accueilli avec satisfaction rintérêt 
exprimé par le premier ministre pour 
que la Grande-Bretagne prenne une 
part plus active dans la rechercha 
des solutions des problèmes euro- 
péens ». Le président et le premier 
ministre ont eu un échange de vues 
sur les problèmes communautaires 


de l’heure, mais d’une façon très 
générale. Mme Thatcher en a cité 
un seul eux Journalistes, celui 
qu’émeut le plus l’opinion britan- 
nique mais qui touche au fonde- 
ment même du marché commun : la 
contribution budgétaire. 

Selon M. Hunt, Mme Thatcher et 
M. Giscard d’Estalng ont eu «une 
discussion approfondie • sur l’éner- 
gie. qui aurait révélé des vues » très 
semblables « (bien que les situations 
soient très différentes, puisque les 
Britanniques sont producteurs de 
pétrole) et conduit i •ridée d’éla- 
borer autant que possible de» posi- 
tions communes - en vue du conseil 
européen de Strasbourg (22-23 juin) 
et du sommet des grands pays 
Industrialisés de Tokyo {28-29 juin). 
Paris et Londres seraient, semble-t-il, 
d’accord pour estimer qu’il est 
essentiel d’éviter toute surenchère et 
d’organiser entra Occidentaux une 
étroite concertation. 

Mme Thatcher a aussi montré son 
Intérêt pour le nucléaire en visitant 
au pas de course, dans l’après-mldl, 
l’usine de production de combus- 
tible nucléaire Eurodlf, de Tricastln 
(Drôme), à laquelle fa Grande- 
Bretagne ne participe pas. En quit- 
tant l’Elysée, elle avait souligné l’Im- 
portance de cette entreprise en 
période de crise énergétique et le 
fait que la France était » en tête des 
nations européennes pour la réali- 
sation de son programma nucléaire ». 

Les entretiens ont également porté 
sur l’Afrique et en particulier sur 
la situation au Zlmbabwe-Rhodésle 
où Londres s'interroge sur ratutude 
ft prendre vis-à-vis du nouveau 
régime sur les problèmes straté- 
giques mondiaux (SALT) et sur les 
problèmes de défense {où la coopé- 
ration franco-britannique n’a guère 
été activa eu cours des dernières 
années). 

MAURICE DELARUE. 


• M. Stobbe, bourgmestre de 
Berlin - Ouest i social-démocrate) 
est arrivé mardi 5 Juin à Paris 
pour une visite de deux jours. Il 
devait être reçu ce mercredi par 
M. Giscard d*Estaing et François- 
Poncet. L’objet principal de la 
visite de M. Stobbe est de s’in- 
former de la position française 
sur la question de la représenta- 


immMimïïiioiin 


mgm 




dans cette affaire », position qui 
consiste à faire désigner les trois 
représentants berlinois par la 
Chambre des députés de Berlln- 


» M. Michel Donderme, am- 


d’une conférence organisée mardi 1 adorateurs, est arrivé mardi 
soir par le Bureau international 5 mal à Paris. Le diplomate appa- 
de liaison et de documenta- rem ment reposé était accompagné 
tlon (1), s’est déciré € convaincu de sa femme et de M. Cuvillier. 
que le gouvernement français, directeur du département Améri- 
comme ceux de Washington et de que au ministère des affaires 

étrangères que le gouvernement 

(il R TT.n , ». me 1* borde, avait envoyé sur place pour négo- 
75008 Paris. cier sa libération. 


(Publicité) • — - 

IL Y A DE BONS ET DE MAUVAIS CONTRATS 

d ASSURANCE -VIE 

Mais comnetit las reconnaître ? Comment choisir 
parmi les dizaines de formates que l’on voss présente ? 

on voua expliquera le vrai mécanisme qui, ne 

Très rarement 15SSS 40,1 u ■**>■ 

< Le capital retrouvé à la fin du contrat doit être en pouvoir 
d'achat constant (et non en monnaie courante) supérieur à l'effort 
réel de paiement de vos cotisations. » 

Exigez toujours ce calcul par écrit et en bonne forme et mé f i ez -vous 
si on évite de vous le présenter. Sur demande, noms produisons toujours 
(et gratuitement) an tel calcul, mime pour ceux qui voudraient vérifier 
leur contrat déjà soasarit auprès «Time autre compagnie. Si ce calcul 
vous est défavorable, nous déconseillons la signature (o a le aaiatiea) 
du contrat. 

Bien u os ei e r le clest est ntn sten précisai, 
es 1 il s’ajit d’n esgageaest réeisrmpe pnr de eeahesses amies. 

Nous vous offrons ' les services d’une compagnie d'assurances 
krrp’kmfée depuis le XIX” siècle et qui pratique des tarifs sons 
concurrence. 

ML IONESCO 

ECRIVEZ -NOU 3 (sans timbrer Libres Réponses 9027-75 -s 

1» lettre) & l’ ADRESSE : 75789 PARIS CEDEX IA 

OU TELEPHONEZ-NOUS A Paris an 504-29-52, en nous fa isant part 
de vos problèmes. Tonte étude ou consultation COMPLETEMENT 
GRATUITES ST SANS ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 



Les nôtres 
sont 

des usines 


_ rtMnublonner analyser, transformer, gérer votre fichier, T 5.1. vous propose une 

le terraiaQue) que soit robfet de voire fichier : direct ma«,Y.P£„ P’“*. 
de findustne, associations, loisirs, caisses de retraite, eto-T-Sl 


SnSs et prospects du commerce ou de rinduslne, 
voïïaidera à en faire un instrument performant gère, si ( 


iguinod,»...- . ■ _ TÉLÉ SERVICIï INFORMATIQUES 

nécessaire en temos réel, et permettant redibon de T 4- ■ es. veSte-Anne 7500! Parts 

S^rXKr personnalisés. _ fl .«B. B 7SL 287.40.47 . TSIeJC 240.257 F 

Pour la présentation de cas concrets de coteboraton ou |>| NF0RMAr iauE PERSONNALISEE 
- étude de prix, contactez: - 


soldes 

meubles 

contemporains 

"30% 81 P lus 

sur salons, éléments, 
séjours, chambres etc 

icm 

19. rue du Fg St-Antoine 
75011 Paris - 343.55.29 
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FONTENAY/ BOIS (94)| 

du 1 er au 30 Juin 



u i r:n 


Casser 
les prix, 
<rest notre 
métier. 



CANON Al 

noir 

avec 1.8/50 
et sac 

2.995 F 


1.329,03 F 


Super 8 Caméra SANKY0 

KODACHROME EM 60 XL muette 

££29,95 F 1.450 

Diapo 

KODACHROME KONICA C 35 EF 

64 ou 25 ASA 135- (24 x 36 auto) 


1.450 F 


PRIX CASSES 

sur toutes les optiques 

MAKIN0N. VIVITAR 
et 

NIKON. CANON. PENTAX. 
OLYMPUS. MINOLTA. FUJI. 

. Exemples : 

NIKKOR AI-2,8/35 .... 1.015 F 
, NIKKOR AI-4, 5/80-200 .3.495 F 

'CANON FD-3,5/35 610 Fj 

CANON FD-4/200 1.100 F 

I 


Ces appareils sont garantis un art, pièces et main-d’œuvre. 


FONTENAY /BOIS 

| AVENUE DU MAL. JOFFRE 
TEL 876.47.95 

RER: 

VAL de FONTENAY 

ouvert du nwdi au samedi de 9h à 22h, le lundi de 1 
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(Suite de la première page.) 


II. — A l'extrême politisation de l'élection du 1 0 }ufn, 
on peut vouloir échapper en l'élevant à la hauteur d'un choix 
doctrinal. Mais kl tentative est vaine. A ce niveau, on ne se 
bot môme plus sur des mots : confédération, fédération, fnté* 
■ g ration, supranationalité. Chacun peut toujours proposer sa défi- 
nition et ses références. En fait, il n'y a pour l'unité européenne 
de véritable précédent ni dans l'histoire ni dans le monde 
d'aujourd'hui. 

De toute façon, le dialogue ne peut s'engager; H n'y a 
plus apparemment de partisans de la supranationalité parmi 
les c quatre » ; fis se taisent, ou porfois se terrent. On ne les 
voit ni ne les entend. Sont-Hs pour autant convertis ? Ou simple- 
ment habiles à se foire provisoirement oublier ? Peu importe. 
Le combat ne peut avoir Heu sur ce terrain' faute de combattants. 

La quenelle a resurgi, H est vrai, par le biais de la contro- 
verse sur l'éventueMe extension des pouvoirs dfl l'Assemblée. 
D'oppanence juridique, eHe est évidemment et éminemment 
politique, et les gaullistes ne s'y som pas trompés. L'extension 
des pouvoirs, comme toute révision du traité, peut conduire à 
de nouvelles délégations de souveraineté, à davantage de supra- 
nationalité. 

Comme Ü s'est déjà posé dans le passé, le problème de 
l'extension des pouvoirs se posera tôt ou tord pour deux raisons. 
La première est que la plupart des neuf pays en sont octueHement 
partisans, et que, des socialistes oUemonds aux communistes’ 
italiens, H sera aisé de trouver une majorité pour la réclamer. 
La seconde raison est qu'une Assemblée étve au suffrage universel 
tendra naturellement à étendre ses pouvoirs. Ou bien eÜe usera 
de l'autorité tirée du suffrage universel pour demander et obtenir 
cette extension, même si eWe n'utilise pas tous les pouvoirs 
qu'eNe possède déjà. Ou bien eHe n'en . fera rien, et les 
opinions publiques s'en désintéresseront vite. On ne dérangera 
pas deux fols les électeurs pour désigner des députés européens 
sons pouvoir politique 

Certes, il y a un verrou : le traité ne peut être révisé qu'à 
{'unanimité du conseÜ des ministres des neuf pays membres. 
Le président de la République a voulu en ajouter un autre, ou 
moins â l'égard de l'opinion française : si l'extension des pouvoirs 
de l'Assemblée européenne exige une révision- de la Constitution, 

H soumettra cette révision au référendum. En voulant rassurer 
les adversaires de l'extension des pouvoirs, et notamment les 
gaut listes, il les a cependant doublement inquiétés. Parler 
de référendum implique que le gouvernement français aura déjà 
approuvé cette extension. Avoir recours à cette procédure, c'est - 
se donner la possibilité de tourner un vote hostile de l'Assemblée 
nationale. A cette double question, il n'y a qu'une réponse 
politique : provoquer une crise ou, le moment venu, élire un 
président hostile à toute révision du traité. 


III. — Mois qu'est-ce que la Communauté économique 
europ é enne ? Bien molln est celui qui peut la ranger dans la 
gamme des institutions internationales ou nationales. C'est vrai- 
ment une Communauté * sul generis » avec des éléments, tes 
plus importants, qui la tirent vers une confédération : le conseil 
des ministres, qui est à fa fois l'exécutif et le législatif de 


l'ensemble ; la Commission, qui, organe supranational, se contente 
de proposer, de préparer les décisions et de veiller à leur appli- 
cation. Mois d'autres éléments' la tirent vers une fédération, 
c'est-à-dire. une autorité supérieure à ceHedes Etats : les direc- 
tives et règlements s'appliquant à tous les Etats, la Cour de 
justice, k> politique agricole commune, le fait que les accords 
commerciaux .ne peuvent plus être négociés par les Etats mais 
par la Communauté économique européenne. 

Le cadre institutionnel étant tracé, peut-on cerner la réalité 


IV. — Pourquoi esquiver la question. Crainte de révertler 
de vieilles peurs ou des mythes latents? Risque de décourager 
une jeunesse qui, plus que toute autre, répudie outre- Rhin ie 
nationalisme,' ou, pis, risque de rejeter l'Allemagne vers l'Est? 
Si l'on veut faire l'Europe des réalités, aucune de ces objections 
rie tient devànt la réalité. 

Le problème allemand, c'est d'abord le problème français. 
Si la République fédérale est en tête de l'Europe, et si elle doit 
y être longtemps, c'est certes en raison des quolités propres à son 
peuple et à ses dirigeants ; c'est aussi en raison des erreurs de 
gestion et de prévision de l'économie française. NI l'esprit d'en- 
treprise" du patronat ni l'esprit de l'entreprise chez les salariés 


1) Ce qu'est la Communouté. 

Telle qu'elle fonctionne, elle se caractérise por î 

— Un Marché commun qui, protégé â l'origine par un tarif 
extérieur commun, l'est de moins, en moins; H tend à être une 
zone de libre-échange européenne dans une zone de libre-échange 
universelle. Mais tel qu'H fonctionne jusqu'ici, ou du moins 
jusqu'à la crise, le Marché commun a ouvert un grand marché 
à l'industrie européenne (et américaine) et brisé . les tendances 
protectionnistes ancestrales de l'économie française ; 

— ■ Une politique ogricote commune (qui absorbe les trois 
quarts du budget de la Communauté I), dont la Fronce a largement 
profité jusqu'au moment où les montants compensatoires et la 
montée en puissance de l'agriculture allemande ont changé ou 
même faussé le jeu de oette politique ; 

— Une potttfque à l'égard du tiers-monde, la plus avancée 
de ceHes qui existent aujourd'hui, même si, là aussi,* la crise tend 
à réduire les garanties de prix et d'exportation des pays en vote 
de développement. 

2) .Ce que la Communauté devrait être. 

La Communauté européenne n'a guère dépassé le stade d'une 
communauté marchande pour ne pas dire mercantile. Les Sbç 
pute les Neuf, ont très peu exploité les virtualités du traité. 

— La Communauté devrait être plus démocratique et moins 
technocratique, et, à cet égard, l'élection au suffrage universel 


ne sont les mêmes d'un côté et de l'autre du Rhin. Le consensus 
social n' existe guère en Fronce. L'adaptation aux marchés exté- 
rieurs, le développement des investissements et la rationalisation 
de l'Industrie, la relative modération des syndicats, ont permis 
à l'Allemagne de mieux surmonter la crise • et de dégager un 
formidable excédent commercial. -En France, on a gravement sous- 
estimé la crise et même camouflé ses couses réelles, bien anté- 
rieures à la crise pétrolière de 1973. Mois c'est un travers des 
dirigeants français que de chercher à l'extérieur les causes de 
leurs difficultés intérieures. Quant au ml rode agricole allemand, 
H s'est fait sons bruit, à notre détriment, bien avant les fameux 
montants compensatoires. 

Le problème allemand, a'est aussi celui de la réunification. 
Le temps n'est plus où, comme on le disait de l'Alsace avant 
1914; Il était convenu d'y penser- toujours . et de n'en parler 
jamais. Aujourd'hui, on en parie. S'il est un mot qu'H ne fout 
pas prononcer, en politique, c'est bien cekii.de « jamais ». Est-il 
interdit d'imaginer la super-puissance économique et politique que 
constituerait au cœur de l'Europe une Allemagne réunifiée ou 
fédérée? L'équilibre européen y résisterait-il ? 


devrait permettre à la fois de lui redonner un élan tout en assurant 
un contrôle plus strict de la Commission, et un meilleur équilibre 
des institutions. Plus démocratique, c'est aussi être toujours plus 
respectueux des libertés, qui ont beaucoup à craindre dé la créa- 
tion d'un « espace judiciaire européen ». 


L'Europe ? Tout le monde s'en déclare partisan. Mais finale- 
ment, quelle Europe? Personne ne le .dit clairement parce que 
personne n'a ou n'avoue de projet politique, parce que les respon- 
sables^ lorsqu'ils en ont un, sont incapables de . le transcrire autre- 
ment qu'en langage économique. 

Quelle Europe? Plus Indépendante à l'égard des Etats-Unis 
et mieux équilibrée entre le Nord et le Sud. Plus démocratique 
et moins technocratique. Plus sociale et moins marchande. Plus 
culturelle enfin. Vaste programma et noble dessein. Mais comment 
l'accomplir ? 

Les Etats nationaux arrivent au bout de leurs moyens; 
l'Europe, elle, est au seuil de ses moyens. Qui ne volt, qui ne 


sent que la Communauté est comme suspendue au-dessus d'un 
grand vide culturel et politique qu'il faudra combler? La simple 
élection ou suffrage universel d'une Assemblée déjà existante n'y 
suffira pas. 

JACQUES FAUVET. 


En bref... 


déclaré le mardi 5 Juin, à Join- 
vflle (Haute-Marne) ; * Il est 
nécessaire que la Communauté 


Cest du pétatjiisme mou. Depuis 
quarante ans, nous n’avons eu de 
gouvernement à ce point bisou- 



LH PREMIER SECRÉTAIRE DU P. S. A LEEDS 


Socialistes français et britaimiques 
veulent resserrer leurs liens 


— La Communauté devrait être plus sociale, c'est-à-dire 
plus juste. Il est vrai que ce que les nations, et notamment la 


nôtre, ne feront pas, la Communauté ne le fera pas pour elles; 
îl est non moins vrai que les économies sont trop imbriquées 
pour que les actions en faveur de l'emploi ou de la durée du 
travail ne soient pas coordonnées. La difficulté vient évidemment 
de ce que l'Europe sociale sinon socialiste supposerait qu'il existe 
simultanément dans les neuf pays des gouvernements résolus à 
appliquer une politique sociale plus juste, plus progressiste. 

— r- La Communauté devrait être plus juste non seulement 
socialement mais aussi géographiquement. Il a été assez parié 
de la conférence Nord-Sud et de son échec. Mais il y a un Nord 
et un Sud en Europe même; il y a un Nord et un Sud dans 
la plupart des pays, entre lesquels les richesses sont inégalement 
réparties. La politique régionale de la Communauté a échoué, 
et qu'en sera- 1- H avec l'élargissement à trois pays, eux-mêmes 
plus pauvres, dont deux ont eux aussi leur Nord et leur Sud : 
l'Espagne et la Grèce ? 

— r La Communouté devrait être celle des cultures, de leur 
respect maïs aussi de leur ouverture. Dépassant l'économique et 
le social, eHe devrait démontrer qu'une société productiviste ne 
peut à elle seule, malgré les progrès matériels qu'elle permet, 
assurer la qualité de la vie, libérer l'homme de l'aliénation, pro- 
poser un modèle de société plus humain. SI la campagne avait 
été plus constructive en tes domaines, elle aurait nourri l'espoir 
que pouvait constituer pour beaucoup, notamment dans les jeunes 
générations, l'élection au suffrage universel, pour la première 
fais, dans l'histoire, de députés européens dans neuf pays du 
Vieux Continent. 

3} Ce que la Communauté ne doit ou ne peut pas être. 

— - L'Europe ne doit pas être inféodée aux Etats-Unis ; alors 
qu'elle peut l'être économiquement par le truchement des firmes 
multinationales, politiquement por le refus d'avoir une diplomatie 
propre à la Communauté ou aux pays membres, culturellement 
par l'adoption en toute occasion du < modèle américain ». 

— L'Europe ne peut être un Etat unitaire. L'histoire de 
l'Europe, l'extrême diversité des langues, des mentalités, des tra- 
ditions et des intérêts des pays la composant, enfin les risques ou 
simplement l'impossibilité d'une défense commune dès fore que, 
pour être efficace, elle impliquerait la création d’une force de 
dissuasion européenne, ne permettent guère d'entrevoir avant des 
décennies la création d'un Etat unitaire ou même fédéré. 

— L'Europe ne doit pas être une c Europe allemande ». 


De notre correspondant 

Leeds. — Grande vedette du représentons le plus puissant 
festival européen de Leeds, orga- mouvement ouvrier. » 
n!sé par le parti travailliste du Après avoir évoqué l'origine 
Yorfcshire, M François Witter- commune des divers mouve- 
rand s’est fait attendre^ Mais le ments socialistes enfantés par 
mauvais temps n’était pss la ia révolution industrielle. « het- 


raison de son retard, comme il y tant contre le même pouvoir 
a deux ans au congrès du Labour, classe et la domination du 
à Biighton. Cette fois-ci, le leader capital ». M. Mitterrand se laissa 


tenu, quelques entraîner par le lyrisme : « Vous 


la forte gravité rapproche du 


de Leeds, une sorte de temple passage. M. Mitterrand nota 

maçormloue à colonnes de mar- JSütrtus raollo m socia- 

PVfiÏÏ’ïî. d< — listes français de s'entendre arec 
le parti travailliste, maintenant 
JH If n'était Pl“s au gouvernement, 
que par les ryt hme s entraînants ^ fait> Callaghan. beaucoup 
p,us «“TOPée 11 fl»» d’habitude, ne 
aux flonflons du traditionnel s -était pas limité dans son discoure 
orchestre de mineurs, nt an g, exprimer les réserves et critï- 
chaleureux accueil au retarda- qxtes traditionnelles à l'égard de 


^ prè f a tout ' , le 1* Communauté, n avait souligné 

est la seule personnalité les aspects positifs de l’entreprise, 
politique française ayant mené Iui à permettre è 

une ca mp ag n e a européenne » en l'Europe de faire face aux deux 
Grande-Bretagne, sans parler de super-grands, à contrôler la puis- 


la performance qui consiste à ^ des multinationales et à 
tenir deux réunions, consecutives assaieT la réconciliation entre 
dans deux pays differents. pays jadis ennemis. 


En très grande forme. M. Mit- 


tants travail listes Notant que sa de M. Mitterrand une déclaration 
présence dans le Yortehire coïnci- de solidarité et l’assurance que te 
dalt avec celle de Thatcher parti travailliste n’était pas Isolé 
en France, il déclara : «Je ne sais au sein du mouvement socialiste 
pas si vous me garderez, mais européen. Sur ce point, le leader 
sûrement nous vous la rendrons » français a comblé ses vœux. Les 
Le thème majeur de son dis- deux grands partis d’opposlticn 
cours était celui de la solidarité en France et en Grande-Bretagne 
des partis socialistes européens, veulent, en effet, resserrer leur 


des partis socialistes européens, veulent, en effet, resserrer leur 
«n est essentiel, a-t-il déclaré, coopération pour tenter d’orienter 
qu'un lien se soit établi entre les l|Europe dans le sens du soda- 


M. Mitterrand: seule la liste socialiste 


est européenne 


cours d’une conférence de presse, 
la composition du comité national 
de soutien à la liste socialiste 
pour les élections européennes fie 
Mande du 6 joizr). Le premier 
secrétaire du PB. a ensuite évo- 
qué la campagne électorale en 
cours et souligné « les difficultés » 
de celle-ci. Selon M. Mitterrand, le 
débat politique est d’abord apparu 


l'espoir face à deux formations 
qui sont contre l'Europe et face 
à un gouvernement favorable à 
une Europe de droite. En fait. 


le parti socialiste présente la 


seule liste européenne. Car si la 


comme c artificiel et abstrait », 
du fait du défaut d’explication 
préalable sur les mécanismes 


européens. Le gouvernement, a-t-ll 
ajouté, est responsable de cette 
carence, car il lui appartenait 


l'est pas politiquement, puis- 
qu’elle insère r Europe dans la 
stratégie mondiale d’un capita- 
lisme dont les chefs de guerre ne 
sont pas sur notre continent. » 


procédures et les institutions 
européennes avant que ne s'en- 
gage le débat politique ». 


Le député de la Nièvre a estimé 
lue c le chantier est immense ». 
ur lequel il est possible de dessi- 


M. MAUROY : les communistes 
ne seront pas au rendei-vous. 


ner le présent et le futur immé- 


M. Mitterrand a également 
réaffirmé que le P.S. «se sent 
franchement européen » et que. 
lié aux partis de 1 Internationale 
socialiste, 11 représente de plus 
puissant mouvement ouvrier de 


M. Pierre Mauroy, député 
<FJS.), maire de Lille, a déclaré 
mardi soir 5 juin, à Algrange 
(Moselle), que « à l’inverse des 
socialistes, les communistes ne 
seront pas au rendez-vous du 
10 juin qui exprimera la grande 


solidarité des travailleurs euro- 


que e deux des listes en présence 
sont aujourd’hui associées au gou- 
vernement », qu’elles ont donc 
« pris la France à un moment 


pèens née de l'internationalisme 
prolétarien ». Il a ajouté: 
c l'Europe va faire comprendre 
aux travailleurs que le rapport de 


forces existant en France s'inverse 
dès que l’on se trouve au niveau 
européen (~.) Les communistes. 


ou elle était à égalité avec l' Alle- 
magne fédérales et que la -France 
se trouve aujourd'hui « distancée » 


eux-mêmes, devraient s’incliner 


devant le fait qu’il ne peut y 


avoir de classe ouvrière particu ■ 


vos suffrages à ceux qui ont 


si mal place la France dans la 


compétition internationale au sein l’union de la gauche. Cest fon- 


M. Marchais : une étape décisive 
du ralliement du P.S. à la droite 


Dans un entretien publié 
par France-Soir daté 1 Juin, 
M, Georges Marchais est inter- 


! zpgé sur le point de savoir si 


l'année. 1979 : i> faire clairement 


Mitterrand ne tiennent en rien au 
hasard : il s’agit' manifestement 
pour eux de faire du 10 juin uns 
étape décisive pour le ralliement 
du parti socialiste à la droite, et 
pour préparer ainsi sa participa- 


vffle (Haute-Marne) ; « Il est deux de l’avenir du pays, rien 


leurs corps et de choisir leurs I 


économique européenne ait une 


du tiers-monde liés à la Cpmmu- maternités et lutter contre les 


politique étrangère de VUJLS.S^ 
qui est hostile à la création d’un . 
bloc européen ». Le secrétaire gé- 


tion directe a la mise en œuvre 
de te politique d’austérité et de 
chômage voulue par le capital» 


politique énergétique commune. 
Cest la seule chance d’éviter de 
passer sous les Fourches Caudines 


ces collectives . » M. Chevène ment • Xo g, te pour les Etats-unis femmes; 2) provoquer . les me- I 


? AnrSuf no»* socialistes d'Europe, conduite par 


néral du P.C.F. répond : « Je 
ne serai pas aussi catégorique 
que. nous sur l’appréciation que 


vous portez sur la politique étran- j 


Mme Arlette LaguÛler (L.O.) et chômage des femmes, la crence gère de l’Union soviétique _ Mais 
TTL-i— * « «- I peu importe. Au fond, votre ques- 


l Mine Dominique de tangau- 


M. Alain Krlvine (L.CJL). consta- 


par M. Jean-Jacques Servan- 


teste contre le fait qu’on lui ait 
attribué, sur cette liste, le titre 
de ç présidente du club jeunesse 
radicale de Toulouse ». Elle 
s’élève c contre de tels procédés » 
et souligne : c N'ayant en aucune 
façon été membre du parti radi- 


i M. Georges Sarre, président 


à Paris, que «le gouvernement 
aborde décidément la construc- 
tion européenne à renverse. 


tant qu’elle k aura droit, en tout 
et pour tout, à deux cent cin- 
quante-cinq secondes de télévi- 
sion pour défendre ses positions, 
alors que chacun des quatre 
« grands partis » aura pu dispo- 
ser de trente minutes pour s’ex- 
primer ». » décidé de « prendre 
la parole que le pouvoir repue 
de lui donner ». Mme LagtuUer 


en matière de formation profes- 
sionnelle, et préconiser pour les 
neuf pays européens, pour les 


hommes comme pour les femmes, 
l'instauration . de la semaine de 
travail de trente-cinq heures sans I 


tion reflète parfaitement l’embar- 
ras qu’éprouvent aujourd'hui nos 
censeurs. Il est pour le moins dif- 


dtminution de salaire; 3) exiger \ 


des gouvernements des Neuf et à 


ficüe, en effet, de nous trotter I 
tout à la fois de s nationalistes » f 
et de « vendus à Moscou » / Cer- 



directement aux travailleuses et 


fluence croissante des multtnatio- sfonœ. teoçodræfi g jutri, entre 


travailleurs de la région pari- 
sienne. le vendredi 8 juin, entre 
18 h. 30 et 19 h. 30. sur 102 mé- 


diation complète, claire et poptt-l 
latre sur Vénergie. le nucléaire et 
Varmement atomique.» 


revanche une attitude restrictive Wfhertx, modulation. de fré- 


tâtes s'y essaient, il est vrai. Mais 
fl faut bien le reconnaître : cela 
ne fait pas très sérieux. » 
Estimant, d’autre part, que le 
projet d’une Europe dominée par 
l’Allemagne fédérale est celui « de 
te bourgeoisie française, dont 
MM. Giscard d’Estatng et Barre 
protègent fidèlement les intérêts » 


Offre m dossier canijdet str : 


LES DROITS 
DES FEMMES 


dans les domaines les moins 


et «de la social-démocratie euro- I 


i pèenne . à laquelle François Mit- 


• M.. Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, secrétaire na- 
tional du parti socialiste, a dé- 
claré lundi 4 juin à Zsle, près de 
Limoges : s Le régime de Giscard, 


• L’association Choisir, que 


préside Mme Gisèle Halimi. 


gouvernementaux dans le do- 


maine institutionnel contrastent 


ces jours-ci avec ta grande ri- - - liste choisie doit, avant la fin de 


saire. Vautre esj 
prochain de 
fédérales. » ■ 


prochain de fortes - structures 


déclare : s Les convergences de 
plus en plus affirmées qui s'ex- 
priment & l’occasion de c ce élec- 
tions européennes entre M. Gis- 
card d’Estatng et François 


Envoyer 20 francs f timbres d ï F 
ou chiques) à APRES-DEMAIN 
27, rue lean-Daleut. 75014 Paris. 
en spécifiant le dossier demandé 
aa 50 F pour abonnement annuel 
(60 % d’économie ) qui donne droit 


à renvoi g ratait de ce numéro. ] 
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liste socialiste 


k» 


•S *. MAUROY: tes comircé 
' " 5 «i pas a- rate* 



M. Chirac : ce n'est pas par le sourire 
qu'on fera l'Europe 


U Jacques Chirac a dédoré 

mardi à la tédévi&im dans - le 
cadre de la campagne officielle : 
« Je ne veux pas la place de 
M. Giscard d’Estaing m celle de 
M. Barre. Je veux changer de 


du RPJb. a précisé : « Ce qui sera 
déterminant pour l’élection prési- 
dentielle de 1981 pour la majorité, 
ce ne sera pas une affaire de per - 


présenter — ce qui hâasl n’est pas 

le cas aujourd’hui — avec un 
büan positif et que la France 
puisse retrouver sa grandeur et sa 
puissance afin de pouvoir vrai- 
ment entrer dans l’aventure 
européenne avec ses chances de 
succès, s 

H a poursuivi : s Pour les pro- 
chaines échéances politiques, qu'ü 


Mme Veil : l'Europe ne doit pas être 
un métier d'appoint 


SAt 3WSS Chsat-t&as 


faire de l'intérieur de la majorité 


Elle a 'était auparavant rendue à 

US AGRICULTEURS 
DE U LISTE UFE DEMANDENT 
UNE MEILLEURE PROTECTION 
DE CERTAINS MARCHES 

MM. Michel Débat fese, ancien 
président de la F-N-SJELA., Charles 
Delatte, président de la Caisse 


Europe a déclaré : « Personne! 
n’a le droit de mettre en doute \ 
notre détermination {_). Nous 
serons présents d Strasbourg. On i 


consacrerai tout mon temps, c’est — -i— 5* 
que l’Europe est pour moi une ayant la faculté d’en 

chose trov sérieuse vour être — sortir a tout moment, sans aucun 
cammepour M. Mitterrand, préavis. Ils y accompliraient tout 
comme pour M. Marchais, comme trav^l dispcxüblei avec une rt- 


je veux c’est qu’on réoriente la 


toutes les pressions possibles pour! Mme Simone Martin, secrétaire 


deux ans la majorité puisse 

UN COMITE NATIONAL 
DE SOUTIEN DES JEUNES 
A U LISTE DIFE 


Mlchalon (trente-quatre ans). 

M. Chirac, reçu mardi par ce 
comité, a -notamment déclaré : 
« L’avenir n’est pas Fespoir que 
l'Europe deviendra un immense 
patronage oit s’ébattront les pe- 
tits Français, Æs petits Alle- 
mands, les petits Luxembourgeois, 
les petits Italiens, etc., tous plus 
gentils les uns que les autres. 
Non, FEurope se fera dans la 
confrontation des intérêts natio- 
naux. Elle se fera dans cette 
atmosphère de guerre économique 
qui caractérise les affaires de 
notre continent depuis quelques 
années. L'Europe, c’est l'espoir 


des « cellules de travail et de 
réflexion » composées de Jeunes 
qui collaboreront ai permanence 
a vec les membres de la liste 
DIFE. 

lie comité de soutien « Jeunes », 
dont le siège est 6, place du 


comme secrétaire général. Ê 
comprend plusieurs Jeunes dé- 
putés EPA : ' mm. Barnier ri3a- 
vo!e), Del alan de (Val-d'Oise). 
Godfraln (Aveyron). Mancel 
(Oise), Masson (Moselle), Noir 
(Rhône), Seguin (Vosges), .ainsi 
que MM . A visses, ouvrier chez 
Renault, de Froment, ancien 


terrais. Guy Drut, champion 
olympique, et plusieurs méde- 
cins, enseignants et étudiants. I 


obtenir que l’on réoriente Faction 
gouvernementale et nous le pour- 
rons si nous sortons renforcés de 
l’élection européenne. » 
l ML Chirac a été l’hôte à déjeu- 
ner mardi 5 juin des clubs 


nationale du Crédit agricole. 
Mme Simone Martin, secrétaire I 
générale de la chambre d’agrl- , 


culture de la Haute-Marne, 
Mme Paulette Lefèvre, vice-prési- 
dente de la fédération départe- 
mentale des syndicats d'exploi- 
tants agricoles de la Manche, et 


pour M. Chirac — un métier 
d'appoint. Le tiers-temps n’est 
pas mon fort, et vous pouvez 


M. Edgar Faure propose aux jeunes 
on < fibre service de travail européen > 


est l'idée motrice que préconise, Faure s’était fait le champion de 
pour surmonter le chômage, cette idée, dans l'esprit de la 
M. Edgar Faure, en lançant son vieille coutume du compagnon- 
t nouveau contrat social euro- nage. Au tour de France, dlsait- 
péen ». L’ancien ministre d’Etat 11. se substituerait le tour d’Eu- 
chargé des affaires sociales, pro- râpe. Aujourd’hui, il ajoute que 
pose que tous les Jeunes puissent, cette sorte de « service cio fi », 
avant d’entrer dans la rte active librement consenti, pourrait per- 
proprement dite, s’engager dans mettre -à beaucoup de jeunes de 
ce service du travail se « dégrossir», d’acquérir une 

Es pourraient y passer dix-huit 

mob. en ayant la faculté d’en } aatrefoi3 te SOT) “ ml - 
sortir a tout moment, sans aucun ui 5“?l 

préavis. Us y accompliraient tout StiÆSZ 

travail disponible, avec tu» ré- "““Jt Sîîît.îî'ïST 

numération minimale égale as contre lechtaiage balt 


SMIC. Cette formule donnerait de p a ^ r J avec la réduction delà 
aux Jeunes, la possibilité de Taire durée du travail & trente-cinq 
un tour d'Européen passant d’un heures P" semaine sans perte de 


Cadres et participation > quel M. Michel Ey, agriculteur, ont 


président MM. Pierre -Bernard 
Cousté, député du Rhône, et 
Marc Laurlol, député des Yveline, 
tous deux RP. R. et candidats sur 
la liste DIFE. Il a notamment 
déclaré : « Ce n'est pas par le 
sourire et la bonne volonté qu’on 
fera l 'Europe, mais par l’effort et 
par notre capacité à l'imposer à 


Olivier Roujansky de Schiltigheim 
a accusé Mme Vefl d’être un 
■ ministre de la santé malhonnête 
et malfaisant, à cause de qui 
notre santé publique est dans un 
état de dégradation incroyable ». 
M. Chirac a répondu en évoquant 
l’« Europe blanche » qui fa»™* à 
« socialiser la médecine française 
ainsi que Fa recommandé un 
rapport récent de l'Assemblée de 
Strasbourg ». H a ajouté : 
« Depuis la réforme Edgar Faure 
de 1968. on est entré dans un 
processus catastrophique au terme 
duquel en 1985 ü y aura deux 
fois plus de médecins qu' aujour- 
d'hui. Et Von voudrait que les 
médecins des autres pays d’Eu- 
rope puissent venir s’installer 
librement en France. » H a cité 
les cas comparables des vétéri- 
naires, des architectes et des 
avocats en affirmant : « Cela 
met en cause les professions libé- 
rales qui sont pourtant un élé- 
ment essentiel de la société libé- 
rale. » 


publié mardi 5 Juin une lettre 
ouverte dans laquelle ils précisent 
les raisons de leur engagement 


Ils proposent, «pour construire 
une politique agricole commune 
plus conforme aux aspirations et 
aux intérêts des agriculteurs 
français et européens», le pro- 
gramme suivant : 

— Une vraie politique d’expor- 
tation ; 

— L’augmentation annueüe des 
prix agricoles tenant compte des 
coûts de production ; 

— Un élargissement de 
la Communauté qui ne s’effectue 
pas au détriment des agriculteurs 


ne se limite pas à la résorption 
des excédents et qui tienne 
compte des Intérêts légitimes des 
petites et moyennes exploitations; 

— Plus de sécurité pour le 
mouton et pour les productions 
méditerranéennes (vins, fruits, 
légumes, fleura), qui sont encore 


Mme Veil a aussi souhaité que 
e premier débat de l’Assemblée 
Européenne soit consacré & 
'emploi. 1 

Une mise 
du secrétariat d'Etat 


au point 

r tion d’une multinationale ?), re- 

rhariiA Hac ranatrîae cherche médicale, environnement 

«large ne> rapatrie» et qualité de vie, politique euro- 
, ... . , péenne de la ruralité (assortie d’un 

mlque (F.N.R.F.C.L), dont la présl- fonds rural, à côté d’un fonds 
dent M. Hachent! Bounlnl, est can- agricole). 

dldat, à la neuvième place, sur la c - L’Europe des marchands. 
liste de I - Union de défense Inter- estime l’académicien, c’est aussi 
professionnelle pour une France celle des biens produits, donc 
indépendante dans une Europe aoll- celle des travameurs k c Le 

“àlrv -, dlrlgée pa r M. Md.n d . tef fnimi 

Cette réaction appelle deux socUae _ u parlement Km un fU- 
remarques . - ment de conscience qui faisait 

C’est abusivement que Je secréta- défaut jusqu’à présent » — J. R. 

rfat d'Etat affirma qu'aucune asso- 

dation représentative n'a plis offi- 
ciellement position. En sa qualité u rrm/iu _ tfUDFIRFD ■ nnnr 
dé président du F.N.R.F.C.L, M. Bou- iuiKLlBLK . P OUI 

nlnJ siège, en effet, à la commission mj véritable DOUVOlY OOlËflOUC 
nationale chargée de l’étude des ' 10 * ,UM,wn 

problèmes des Français musulmans, CUTOpCCII. 
son organisation figurant au nombre 

des associations déclarées repié- (De notre correspondant régional.) 
sentatives (arrêté du premier ministre Toulouse. — M. Jean-Jacques 
publié au Journal officiel du 22 dé- Servan-Bchredber a présenté sa 
cambra 1977). Il est soutenu par son H 3 *® cours d’une conférence 
association, dont te canaril naltoaal J”™” d a ns t aiw lle B. qna- 

voter pour la liste de M. Malaud (le Américains», e Toulouse, a-t-Q 
Monde du 1" Juin). ajouté, est la capitale française 

En ce qui concerne le RECOURS, de Vindustrie aéronautique, mais 
Il est vrai que ce mouvement, qui la région Midi-Pyrénées compte 
fédéré plusieurs associations, n'est de nombreuses petites et moyennes 
pas représenté, en tant que tel, dans entreprises qui ne doivent pas 
les instances où slfeoant les déléauâs mtr dans ^Espagne un concur- 
1 '‘ÏÏÏÏSI «SSîï iZtJHH tÏT *“ marché potentiel. 

des rapatriés reconnus comme tels, /«s France a tout à. gagner à un 
mais «on principal animateur, M- Guy élargissement de la Communauté 
Forzy, fait néanmoins partie de européenne vers la Méditerranée 
ceux-ci en qualité de président de «É le PortugaL» 
rUCDAft (Union des comités de A Marseille. le même Jour, le 
défense des agriculteurs rapatriés), préaaent du parti radical avait 
Afin d'indiquer aux rapatrié, te : «j* 1 ”" .««. g™*» 

. bon choix .. te eaerétaira d'Etat ttm 

ne s embarrassa pas de détails», traité sans un véritable pouvoir 
A. R. politique européen.» 


c Des associations, créées pour 
la circonstance, multiplient, en 
faveur de telle ou telle liste, des 
appéls au nom des rapatriés ou 
des musulmans. A l'heure actuelle. 


voirs publics, n’a pris officielle- 
ment position dans la campagne 
électorale en cours. C’est abusi- 
vement qu'un mouvement se 


présente comme un organisme de 
coordination des rapatriés et 
prône r abstention. C’est tout 


un véritable pouvoir politique 
européen. 


— Une solidarité accrue avt 
les zones défavorisées et notan 
ment les zones de montagne; 


période électorale, prétend guider 
le cote des Français musulmans. 
Il est clair qu’aucune association, 
quelle qiFéUe soit, ne peut pré- 
tendre engager la communauté 
■ deji rapatriés ou celle des Fron- 


de l’Europe au défi alimentaire. I 


M. HECTOR- HOLLAND PROTESTE 
CONTRE L’HEURE DE CLOTURE DU SCRUTIN 

M. Hector Rolland, député précédemment à 18 heures en 
(RJ* JL) de l’Ailier et candidat province et à 20 heures à Paris », 
aux élections européennes sur la * effet, poursuit M. Rol- 
llsbe DIFE, a adressé mardi 5 Juin ™»_ 

i ... .... . i n , prend pas que soit décidé le note 

un télégramme au premier ml- S™ ^ 22 heures et qu’ainsi 
nlstze dans lequel 11 demande que l'énergie soit gaspillée inutilement 
1’* heure de clôture du scrutin dans trente-sept mille cinq cents 
du 10 juin soit ramenée comme mairies de France. » 


Répondant aux prises de position 
des associations opposées à la liste 
conduite par Mme Simone Veil, cette 
mise au point vise notamment le 
Rassemblement des Français musul- 
mans, proche du R.P.R., la mouve- 
ment du RECOURS (Rassemblement 
et coordination unitaire des rapatriés 
et spoliés), qui appelle à l'absten- 
tion après avoir rompu ses contacts 
avec M. Philippe Malaud {le Monde 
du 25 mai), et le Front national des 
rapatriés fiançais de confession isla- 



I A forum des din^63nts, exclusivement à TIME. En partie parce que grâce à 
■ “ TIME, ses idées seront répandues da n s toutes te sphères 

Tnrstme le Vice Piemier Ministre Deng Xboping est dingeantesda pays importants pour une Chine nouveile: ' 

à W ashington il y a quelques semaines, équilibre et en partieparceqoeTIME est depuis longtençs reconnu 

dMoouvoirs «.iicrues a commencé à changer, comme lepremier magazine dMcnnaticc au monde. 

' de Quitter Ja Chine, Deng Xiaoping s’était Cetteimportance-universellementadmise-pennet 
avec une Dublication améiKaine sur les buts à TIME devoir accès à ce qui est généralement inacces- 

fr^Sicanon de son voyage. Comme Brezhnev quel- sible et lui vaut dtooir plus.de lecteras dans plus de pays 

que ion)» auparavant, Deng Xiaoping sbst adressé que nînçorte quel autre, magazme (Hnfonnanoii. 



L’esprit 

ouvert 

sur le monde. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LES « NEUF 


EN CAMPAGNE 


ALLEM AGNE FÉDÉRALE : fa grande désillusion 


an Danemark, au Benelux, 
en Grande-Bretagne et en 
République d'Irlande (le 
Monde des 22 mai, 23 mai, - 
31 mai et 5 Juin), nous pour- 
suivons notre tour d'horizon 
de la campagne dans les 
pays membres de la Commu- 
nauté . avec la République 
fédérale d'Allemagne. Le 
dernier article sera consacré 
à l'Italie. 


peur que le nombre des absten- 
tionnistes ce réduise sensiblement 
la manne à répartir entre les 
larrons de cette foire_ 

Aussi ont-ils obtenu que l'on 


nombre de votants mais à 


(CJ3.a-C.au. et aDJ.) pour- 
raient bien réaliser ainsi un 
« bénéfice » <Tune vingtaine de 


parviennent à discerner le c tour- 
nant historique » que les diri- 
geants des grands partis évo- 
quent «tons leurs discours & 
propos des élections -européennes. 


propagande électorale étant 
notablement inférieures au 
« dédommagement » versé par 
l'Etat- En fait, la campagne euro- 
péenne serv ir a surtout à préparer 
les véritables élections, c'est-à- 
dire celles qui auront lien l'an 
prochain pour renouveler le 
Bundestag 


De notre correspondant JEAN WETZ 

cela vaut la peine d'aller voter le auraient besoin de faire un 
10 juin ». Sans doute finiront-ils s détour européen » pour Imposer 
par le faire, au dernier moment, leurs vues, alors qu'as sont déjà 
pour démentir les prévisions pes- solidement in s tallés à la chancel- 
slmistes des sondages laissant lerieL 

entrevoir une participation élec- pour les Allemands de l'Ouest, 
torale qui atteindrait avec peine _ ^ spectre du front populaire 
les 50 %. Mais leur geste sera apparaît toutefois sous des traits 
plus Inspiré par des considéra- aussi effrayants que celui du 
tiens de politique intérieure que communisme de Karl Marx 
par des aspirations européennes. ^ Eu temps, cette 

Les Singeante se sont, en effet, 
aperçus ami était presque tapas- 

slble de passionner les fouies L or des fjtas télévisée de la 

pour un Partaient dont le publie £'?S;2? nt: 2, la ^5Æ£ cel dî 

a pratiquement Ignoré reststence ® 1 olli» 

dépote» fondation. Ici, en toot B SS2v JÏÏP’L? 8 

cas. la première réponse oui vient TL. d fî Ue „,,!! 

à l'esprit de ottieonaue, lorsqu'on soriétUpie snr la plane 

évoque la politique européenne, 


Us ne sont pas les seuls en 
RFA : pour la plupart des obser- 


Hr d’appartenir à rhlsfcotre. H 
s'agit en effet du plus ancien des 
partis. H a été fondé durant la 
révolution avortée de 1848, et 
s'est présenté pour la dernière 
fols aux électeurs en mars 1933. 
Après 1945, U avait été Interdit 


la CJS.U. n'a pas grand-chose à 


que personne y fasse trop atten- 
tion en Rhénanie du Nord, en 
Westpbalie et dans la Basse-Saxe, 

Sèetf cTroroStiSf d^ttoiSfà*?» gwmïs i sont 'pn^nement tacon- 
ptee_dopposition_de^drÿte_à_ja a7 jj onr d»£ui. se représente de 

nouveau avec une liste nationale. 
Sa candidature restera sans aucun 
doute un phénomène susceptible 
d’intéresser les futurs historiens 
de la nation allemande. 

Enfin, la plus déroutante de 


Tous les discours ne parviennent 
pas & dissimuler une crainte 
celle que le 10 juin le taux d’abs- 
tention n'illastre de façon trop 


que les questions européennes ne 


le spectre 

S s ^ <mroc “ noli ’ p “ s * de la guerre froide 

Le désenchantement est favo- Cette peur d’un nouveau 
riGé aussi par le fait que la conflit, les stratèges sociaux- 
Ré publique fédérale a rétabli sa démocrates l'invoquent pour leur 
force et son prestige. Elle n’a propre cause, avec des méthodes 
plus, comme dans les années tout aussi simplistes que celles de 


groupement réclame l’Indépen- 
dance du Tyrol et demande que 


pour cette consultation. 


tion à l’Occident a vite été res- 


eentle comme l’un de* meilleure d’après-guerre, le sentiment qu’il la C.D.U. Quand vient leur tour Q £ nroSaWnd? n'onf rien 

moyens de surmonter la méfiance hri faut tout d’abord aa refaire d'orcuw^ te» A-rartR A* i» télé- Ç?® 3 . . Pro?*S“P2. e 


la campagne en une espèce de 
fête populaire. Les chrétiens- 
démocrates ont fait appel à un 
chanteur noir très populaire et 
qui porte le nom inattendu de 
Roberto Blanco. A leur congrès 
c européen » de Klel. fl y a quel- 
ques semaines, les dirigeants de 
la CJD.U. ont eu quelques ennuis 
parce qu’ils avalent cru bon de 
présenter une troupe française de 


l’Allemagne à l’étranger. 


lui faut tout d’abord se refaire d'occuper les écrans de la télé- 
une virginité. On peut même se vision ou les colonnes pubild- 
demanrier si. en fin de compte, ta 1res de la presse. Us ne man- 
ia bataille du 10 juin n’aura pas quent pas de proclamer qu’il 


fnranfafÎAnc «ne rnnvirfÎAn ^ a£ P ects en ce qui s'agît avant tout d’assurer la 

IIlLddlaüuilà ulU CvflvlCInHi concerne la coopération euro- paix- Rarig qller jusqu’à dire que 

T rr™ péenne. La campagne des leurs adversaires seraient prêts à 

communistes français et des provoquer on conflit nucléaire, 
chlraqulens provoque ai tout cas les propagandistes du SJPJX n’en 

tttâJgïUSZ Mœs 

?° e les déclarations officielles ou en tienne voudraient c rouvrir les 


nallste, de la démocratie-chré- 
tienne— 

Les autres partis ont recours à 
des méthodes semblables pour 
secouer l’apathie des citoyens. 

les bénéfices 
de la participation 


enthousiasme ou nw> sincérité 
réels n’est guère douteux. Tous 
sont d’accord pour faire silence 
sur une situation qui mériterait 


par-dessus bord les rêves et les 
ambitions nationalistes. C’est 
pourquoi les dirigeants et les 
partis, sur les bords du Rhin, ont 
toujours été tes {dus ardents & 
prôner la supranationalité et à 
regretter le coup d’arrêt porté à 
cette politique par le général de 
Gaulle, En mâime temps, d'ail- 
leurs, ce penchant pour la supra- 
nationalité représentait aussi 
pour les Allemands une manière 
de compenser le sentiment natio- 
nal, déchiré par la division de 
l'ancien Reich. 

Aujourd’hui, cependant, la 


de l’époque Adenauer-Scbuman- 
De Gasperi n’est plus qu’un sou- 
venir. Les jeunes électeurs- ne 
reconnaissent même plus les por- 
traits des « pères de l’Europe » 
que les organisateurs de 
réunions publiques suspendent 


réactions plus profondes qu’on suggèrent pas moins que les Uri- 
ne pourrait le croire en écoutant géants de la démocratie chré- 
les déclarations officielles ou en tienne voudraient c rouvrir les 
lisant les commentaires tout vieilles tranchées » et revenir, 
aussi discrets de la presse. tout au moins, à la guerre froide. 

L’impression, Ici, est que dans Aucune occasion n’est négligée 
leurs attaques contre la Républi- pour remettre en mémoire aux 
que fédérale les communistes citoyens que M. Bran ht — tâte de 
français et les gaullistes . ne la liste SJ 3 J). — a obtenu le prix 
sont pas c sincères ». mais Nobel de la paix. Même l’image 
exploitent rantigermanlsme à des de l’ancien chancelier à genoux 
fins électorales. Même si l’on se dans le ghetto de Varsovie a été 
résigne à admettre — avec plus ressortie des archives, bien que 
ou moins d'embarras — que les ce geste d’expiation n’ait pas. à 
souvenirs de l’occupation nazie l’époque, été approuvé par tout 


le 10 Juin va, en effet, servir à 


3,50 marks par électeur à chaque 
parti obtenant au moins 0,50 % 


européenne. Si, à l’heure actuelle, 
ils répètent encore les mêmes for- 
mules incantatoires qu’il y a. dix 
ou quinze ans. c’est sans aucune 
conviction profonde. Us ae 
demandent pour la plupart « si 




[ 29, r. descartes paris 5° 



Pour une France libre 

\ dans une europe indépendante 

CAHIERS DU SOLIDARISEE 

B.P. 21.03 - 75121 Paris cédex 03 


restent vivaces dan« bien des le monde. 

f4S2 II Sr JH? 1 n '” t r n - »“ Le Bjex>. ne renonce pas nota 

m* msa ' à commencer par celui du 

PM»ao« inmi asereje Chômage, présenté connue on 

Phénomène européen plutôt gner 
MU atténua tpottvmtoM. > national L'un defaspeets remb- 
B y a quelques jouis, un dlrl- quables de la campagne soclal- 
geazrt socialiste néerlandais, démocrate est cependant que, 
M. Den UÿL a soutenu quH fal- vis-à-vis du grand public, le parti 
lait c faire l’Europe » pour empè- du chancelier dissimule plutôt le 
cher que l’Allemagne ne rede- contenu de son programme euro- 
vienne un foyer de guerre, péen officiel. On préfère parler 
Sons doute avait-il choisi des d’une Europe c sociale » plutôt 
mots maladroits. Toujours est-il que « socialiste ». Ce qui facilite 
que, du côté allemand, c’est le les attaques contre la CD-U, pré- 
ministre des affaires étrangères sentée comme l’héritière de ceux 
lui -même, M. Gens cher, qui a qui, depuis on siècle, ne seraient 
estimé nécessaire de dénoncer opposés à la semaine de quarante 
sans délai des propos aussi heures. Bien que les trente -cinq 
c scandaleux ». Dde telle Inter- heures figurent au programme 
vention n’était ni nécessaire ni européen du &PJD_ une très 
souhaitable au nlvean officiel, grande discrétion a été observée 
Mais le vice -chance lier Genscher a ce sujet De façon générale 
est aussi le chef du parti llbéraL d’ailleurs, les sociaux-démocrates 
En tant que tel, il a compris, ne sont pas seuls & être quelque 
semble-t-fl, que les citoyens de la peu embarrassée par les coatra- 
Ré publique fédérale ne sont pas dictions trop apparentes entre les 
prêta aujourd’hui à admettre programmes « Irréalistes » qu'ils 
qu’on les soupçonne toujours de adoptent sur le plan européen 


les demi-mois "22 

, , -, ruL soucieux de ne pas être défi- 

des Mciain-democrafeî l4 ? lné fl 14 P * 6 

tie ns-démocrates et les sociaux 
De leur cOté, tes sertis de 1» dêsnoOTtra, eet assez snbarreasé 
République Mérale tfhéSteot g"*]"} 1 ■“£**' 
pas k fonder, en partie, leur pro- t hArn e* orlïlnahs. Cédant pins 

récita Swrèi auS soTilmsli l0 * lt ■■ t’DS. met l'ucent sur la 
la télévision, par eiemple. si la 

CJJ.O. fait encore quclqoes rapl- ï 

daa alloatons à «denaoer et k son P««-ayatnand °°°tiat e * profiter 
engagement européen, l'accent est 

mis sur le danger que représente- f? 05 * * 1 ^ e 5 rs ’ ** e ? B ® - 

ralt une communauté occidentale ^ 0181 4 

s’adonnant à la lutte de classes et les K® 1102 

s'abandonnant au Godallsme. m* 

M. François Mitterrand joue à ce 8 2ÎSLi2S5J , % 

propos le rôle d’fepouvantaJL fendre aes thèses semblables à 

ucvvuTauuua. celles de ses associés. 

Les affiches et les placards de 


Quant à la CS.U. bavaroise de 

tiens-démocrates invite les M. Strauss, c’est, comme toujours 
mtoyeos à « ne pas perdre en l'organisation qui à le moins de 
Europe ce que nous avons gagné soucis. Il est vrai qu’à l’heure 
en Allemagne ». STI s’agit là actuelle les chxéttens-soclaux « 


d’original- Le D1LF. dénonce les 
Interdictions professionnelles. Il 
s’élève < contre r Etat policier » et 
se prononce clairement « pour 
une Europe des travailleurs ». A 
l’instar des communistes français, 
11 se prononce contre toute exten- 
sion des pouvoirs de l’Assemblée 
européenne parce que celle-ci se- 
rait « dominée par la BJA. ». 

les difficultés 
des écologistes 

Les «verts», qui. il y a un 
an encore, paraissaient sur le 
point de prendre un bon départ, 
ont eu un certain mai a constituer 
leur liste. Trop de rivalités doc- 
trinales et personnelles ont fina- 
lement affaibli les défenseurs de 
l'environnement. 

Restent le parti du centre 


rooebe, personnage extrêmement 
discuté dans les milieux politi- 
ques américains. Sa femme, 
Mme Helga zepp-Larouche. appa- 
raît aujourd’hui snr les écrans de 
la télévision ouest-allemande pour 
défendre les thèses d'un parti dont 
l’on des principaux ennemis pa- 
raît être la reine d'Angleterre. 
Celle-ci est accusée, entre autres 
méfaits, d'agir en accord avec les 
banques multinationales, les 


Avec leurs extravagances et 


la République fédérale un aspect 
p&raâox&L Elles ont été souhai- 
tées. depuis longtemps, par pres- 
que tout le monde, et représen- 
tent. somme toute, une victoire 
pour les partis. Aujourd'hui, ce- 
pendant, l’élan est brisé. Les 
conditions de la politique euro- 
péenne durant ces dernières an- 
nées ont donné le signa] de la 
retraite. La CJD.TJ. De parle plus 
guère de «Constitution euro- 
péenne », qui figurait pourtant 
dans son programme de 1977. De 
son côté, M. Schmidt s'efforce de 
faire oublier le « faux pas » quH 
avait commis en suggérant qu’une 


Les puissants 
ont des plaisirs 
que le public 
ignore 


LE PARLEMENT EUROPEEN 
INFORME 


| Bulletin mensuel du Bureau d’information du Parlement Européen. | 
| , Je désire un abonnement gratuit à 4 numéros: g 

ml Nom i ■ 

Adresse- î 

■ Bureau d'information du Parlement Européen 63, boulevard Malesherbes 75008 Paris. ■ 





Un grand roman 
de Jean Laborde 

Toute ressemblance avec 
des personnages existants.. 










Jusqu’au 15 juillet 1979, profitez d’un 

Crédit Gratuit de 20 mois 


pour acquérir 


L’ENCYCLOPÆDIA 

UNIYERSALIS 


“Nous pensons que VEncyclopcedia Universalis 
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titre exceptionnel et pour une du- 
rée strictement limitée, Le Club 
Français du Livre vous offre d’acquérir l’Encyclopædia 
édit gratuit -de 20 mois. 




gàgBment pour TOUS. 


diplns grande encyclopédie française 
et là pins sdentifiqpe. 


:rsalis n’est pas seulement la plus 


française, eue est aussi la plus 
i été entièrement conçue et rédi- 
tes français et internationaux qui 
domaine. Parmi eux, vous ttou- 
, des membres de l’Institut, des 
ifesseurs, des médecins, des his- 
îes, des chercheuis.- 


ncydopédie la pins moderne. 



c cadres les plus contemporains. 


IMITAS GEANT 
INTERNATIONAL 

Çfi vous décidez ensuite de souscrire à fEn- 
cyclopsedia Universalis, vous recevrez en 
plus - en cadeau - cet extraordinaire atlas de 500 pa- 
ges au format géant : 383 x 285 mm C’est l’atlas 
le plus complet jamais réalisé. U a nécessité quel- 
que 12 millions de francs d’investissements et plus 
de 10 années de travail. Un index de 160.000 noms 
vous permet de retrouver la plus petite ville, dans 
le monde entier, sur l’une des centaines de cartes. 
C’est aussi le premier allas international avec son 
glossaire en quatre langues. 






La seule encyclopédie qui ne vieillisse pas. 

L’Encyclopædia Universalis continue à vivre, chaque 
année, au rythme des derniers événements et .décou? 
vertes, avec la parution d’UNIVERSALIA. Ce volume 
annuel, demêmereliure et de même format que l’Ency- 
clopædia, est proposé aux souscripteurs qui le désirent 
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Pour toutes ces raisons - etpour profiter avant le 15 juillet 
197 9 d’un crédit gratuit de 20 mois - demandez-nous vite 
votre documentation, sans le moindre engagement H 
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L'EVENEMENT 


LE POIDS 
ÉCONOMIQUE 
DE LA C.E.E. 


L A Communauté économique euro- 
péenne tC-E.EJ est la plus grande 
paissance commerciale du monde. 
Les importations tntra et extra-commu- 
nautaires représentent plus du tiers du 
commerce mondial. Le commerce extra- 
communautaire seul représente 22 % des 
échanges 'mondiaux alors que la popu- 
lation de la Communauté (prés de 
deux cent soixante millions d’habitants) 
ne représente que B % de la population 


La Communauté vend et achète pres- 
que trois fols plus que les Etats-Unis, 
environ cinq fois plus que le Japon et 
neuf fois plus que rU-RS-S. 

Les échanges entre les Neuf ont été 
multipliés par seize (1) depuis la créa- 


tion de la Communauté et ont atteint 
en 1077 1850 milliards de francs. Entre les 
sir pays fondateurs, le rythme d’accrois- 


sement a été plus rapide encore, notam- 
ment pour la France et l’Italie qui 
pratiquaient avant 1958 des tarifs doua- 
niers élevés. La France fait aujourd’hui. 


comme en moyenne l’ensemble de la 
Communauté, la moitié de ses exporta- 
tions et importations avec ses huit par- 
tenaires. 

Depuis 1958, le produit intérieur brut 
des Neuf dans leur ensemble s’est sen- 
siblement rapproché de celui des Etats- 
Unis. mais il est très inégalement réparti. 
Pour le revenu par habitant, la France, 
après avoir été en tête de la Commu- 
nauté des Six presque sans Interruption 
pendant les dix premières années, est 
depuis 1069 distancée par l’Allemagne fé- 
dérale, puis, plus récemment, par Les paya 
du Benelux et, depuis son admission en 
1974, par le Danemark qui a le niveau 
de vie le plus élevé des Neuf. Tout en 
se tenant très au-dessus de la moyenne 
communautaire, la France n’arrive ainsi 
qu’en sixième position. 

1a Communauté est le premier pro- 
ducteur d'automobiles du monde avec 
plus de 10 millions de voitures contre 8^ 
pour les Etats-Unis, le deuxième produc- 
teur de fonte et d'ader, le premier pro- 
ducteur de lait, le troisième producteur 


de céréales. Elle a la première flotte mar- 
chande du monde, et sou tonnage sera 
considérablement accru par l’admission 
de la Grèce. 

Sa grande faiblesse est la pénurie de 


ressources énergétiques i la Commu- 
nauté dans son ensemble importe aujour- 
d'hui 54 <7© de l'énergie qu’elle consomme. 

Avec 170 habitants au kilomètre carré, 
la Communauté européenne est la plus 
peuplée des grandes zones industrialisées 


du monde, mais ce chiffre n’est dépassé 
en France (97.5 h/km2 en moyenne) 
qu’en Ile-de-France (830). dans le Nard- 


Pas-de-Calais (316) et en Alsace (186). 
Le taux moyen de natalité dans la Com- 
munauté était, en 1977, de 12^ naissances 
pour mille habitants. 

MAURICE DELARUE. 


CD Les chiffres reproduits dans cette page 


1BT7 selon les services 




i l'institut national d'êtnttea démogra- 


phiques. Etant données la diversité des modes 
da calcul et les fluctuations de change. Ils 
sont approximatifs et n’indiquent qu'un ordre 


POPULATION 


ECHANGES 


POLITIQUE 


260 hIIKmis dïabttanti en 1979 

53 389 La population des a utres | 


Des relations avec le monde entier 


AGRICOLE 


Allemagn e fédérale «1 *57 unités économiques est respective- 


Un facteur 


Pays-Bas 24 000 


La Communauté européenne africains (Ouganda, Kenya, Tan- Etats occidentaux, notammmt les ri Ptif rnîflPITlPfTf 

211450 0977 ) fait des échanges avec le monde aanie) ont établi avec la Commn- Etats-Unis et le Japon. La C.E.E. M 

Mi» ' entier. Elle a passé des accords nauté une association moins a un accord de coopération avec 

particuliers avec un grand nom- , poussée (convention d’Arosha). le Canada, des accords comme r- _ 

RESTE DU MONDE. cianx avec douze pays d’Asie, râriaina’ ëiin 

Ce sont les institutions «mura- quatre pays d’Amérique latine nantir,..— 

nautalres qui représentent les (Argentine. Brésil, Mexique Uru- 30 3 P*?®? , que ?L_ vo,re dBS cnSes 
Trois pays d’Europe occiden- Neuf aux négociations du GATT guay) et des relations partira- Graves entre les Etats membres. Elle 


U. R. S- S 258 MO (1377) 

.-..j Chine 968 SM (1979) bre de gouvernements? 

3 254 Inde 616 077 (1976) 

<9 023 Japon 113086 (1976) 


EUROPE OCCIDENTALE. 


Lagriculture joue, dans la Marché 
commun, un rûle particulier. Depuis 
provoqué des ten- 


La densrt» par rjgian* (1977) 


v 



Veste, lin et coton tricotée sur métier à bras en 
Irlande. 425 francs. Egalement en vente chez : 
Charlatan 70, avenue Louise. Bruxelles. 


TOUR AUTO USA 



le Far West en toute liberté 
à partir de 3655 F 
(avion + hôtel + voiture) 

feur base de 4 para. pour une semaine) 

prix garantis malgré augmentation carburant 
renseignements et réservation*: NjSÎHjSfW SeWÎCe 
3, rue Meyerbeer - 75009 Paria - 824-73-22 

- ICELANDA1R 


U 


I 


taie sont candidats A l’adhésion 


& la Communauté : la Grâce 



(accord général sur les tarifs lièrês avec des groupements absorbe la plus grande partie du 
douaniers) régissant les relations régionaux asiatiques et la tin o- budget communautaire. Elle seule 

fait jusqu’ici l'objet d'une véritable 


tira à l'adhésion est reconnue). 


Le eemmeree extérieur en 1977 
(en milliards de francs) 


échange industriel avec les pays 
de l’ Association européenne de 
libre-échange (Autriche. Islande 




Finlande). 
MEDITERRANEE. 

Des accords d'association c 


coopération liras la Communauté 
A l'Algérie, au Maroc, & la Tunisie 
ainsi qu’à l'Egypte, à la Jordanie, 
au Liban, à la Syrie et à Israël. Le 
dialogue euro-arabe engagé depuis 


1974 entre la GEJù et les vingt 


économique, technique et cultu- 
relle. Ces pays sont pour la CF. K 
des clients plus importants que 
les Etats-Unis et le Japon réunis. 


MONDE COMMUNISTE. 


C.KK 

d'un accord commercial est en 
avec la Roumanie qui 


déjà conclu avec la CÆK un 
accord sur les textiles (1970) et 
l'acier (1978). Ufc dialogue est i 


cours, mate progresse peu, entre 


des alliés de ÎTT-RRR). 



TIERS-MONDE. 


• PRODUCTION 


rences généralisées (aP.G.), 


c'est-à-dire l’ouverture de son 


* politique commune », 

N’euratt-H pas mieux valu se 
contentai de libérer simplement la 
circulation des produits agricoles 
comme des produits industriels 7 La 
nature des activités agricoles Inter- 
disait le simple laisser-faira Intime- 
ment née aux conditions naturelles, 
te production agricole n’a pas la 
même souplesse que la production 
industrielle. Aussi, chacun des Etats 
membres avait-il, avant la création 
de la Communauté, sa politique, agri- 
cole propre. Dès lors que certains 
participants — c'était le cas de la 
France, dont f agriculture est une 
des richesses — refusaient de par- 
ticiper à un Marché commun uni- 
quement industriel, force était de 
définir une politique agricole com- 
mune, principe que les auteurs du 
traité de Rome ont d'ailleurs cru 
nécessaire d'inscrire dans un cha- 
pitre spécial. 

Aujourd'hui, la quasi-totalité des 
produits agricoles européens — 
83,5 */o de la production — est cou- 
verte par dés règlements d’organisa- 
tion de -marché plus ou moins 
contraignants. Seuls la viande ovlie, 
raierai, les pommes de terre, y 
échappent 

La politique agricole commune est 
fondée sur trois principes : la pré- 
férence communautaire, la solidarité 
financière et l’unité du marché, ce 
dernier principe étant battu en brè- 
che par le correctif des «montants 
compensatoires monétaires », expé- 
dient que la disparition du dollar 
comme étalon monétaire Internatio- 
nal avait rendu nécessaire, mais que 
le système monétaire européen 
(S.M.E) doit permettre de dêman- 


LES GRANDS PARTENAIRES 
COMMERCIAUX 

(an milliard* da franc* français) 


LES NEUF COMPARÉS AUX DEUX "GRANDS?* 


de libre échange . 
Etats-Unis 


Antres pays do FEnrope 


Etats associés a. dp. .. 


marché, avec des droits de douane 
réduite ou trais, à la plupart des 
produits Industriels et des pxo- 



culhiré. De même que le simple Mar- 
ché commun industriel entraînait, en 
toute équité, l'élaboration d'une 
politique agricole, celle-ci ne peut 


fonctionner que s’il existe 
fôme de stabilisation des monnaies 
qui conduira à une union écono- 
mique et finalement à une « Union 
européenne * — avec une majuscule 
et sans autre qualificatif — que le 
sommet des Neuf d'octobre 1971 s’est 
fixée comme objectif. 

Malgré les doléances que suscite 


J ÉNERGIE PRIMAIRE I 
J (an mafcnnda tonnes (féqutoleni^flro^ ( 


t complexité et 3as servitudes dans 
les pays Importateurs — tout parti- 
culièrement en Grande-Bretagne, — 
la politique agricole est une réus- 
site dans la mesure où, dans un 
monde qui souffre gravement de 
cous-alimentation, l'Europe occiden- 
tale, régira surpeuplée qui vit dans 
!' insécurité militaire et énergétique, 
bénéficie d’une relative sécurité ali- 
mentaire. 


rond!. Cameroun, Emplie Centm- 
tricaln, Cap-Vert, Comores, 
Congo, Céte-dTvoire, Djibouti, 


Ethiopie, Fidji, Gabon, Gambie, 

Ghana, Grenade, Guinée, Quinte- 

Bissau, Guinée équatoriale^ 

Guyana, Haute- Voita, Jamaïque, P _ 

Kenya, La Dominique, Lesotho, te'iy 


PRODUIT INTERIEUR BRUT 
PRESQUE L’EGAL 
DES ETATS-UNIS 

(an mlUlenj Om francs) 


gâche, Mail. Maurice, Mauritanie, 
Niger, Nigéria, Ouganda, 
Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
Rwanda, Iles Salomon. Samoa 
occidentale, Sao-Tomé - et - Prin- 
cipe, Sénégal, Seychelles, Sierra- 
L eo ne. Somalie, Soudan. Surinam, 


Swaziland, Tanzanie, Tchad, 
Togo, Tonga, Trinité-et-Tobago. 
Tuvalu, Zaïre, Zambie, ont signé 
avec la C.EJB. la cra 
de Lomé, qtd expire e 


qui est en cours de renouvelle- 


ment. cette convention, qui Communauté (moyenn* 

comporte des ' institutions politl- — ' ' 

ques (conseil des ministres, 

Assemblée consul t a t ive. 


paritaire) ouvre le marché de la ADsmagne fédéral* . 
CELE, aux produits des A.C.P. et Belgique , 

garantit à, r J 

d’expor 


i pays des recettes. 


loir fo urnit une aide financi ère Grande-Bretagne .... 

et technique (près de 20 milliards r*-n. 

de francs sont provisionnés à. ■ 

cette 'fln pour la période de **•**»•*• 

“ cours)- Trois pays ■ 


...... 24 820 


Jean Delatte 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


Mme Fernex l I Assemblée doit devenir une véritable Constituante 


( Suite de la première page.) 


i avance et qui ont 


route. Il y a vingt-clûq ans. 


moo^anonOe Itmmwn le four solaire d'Odeüio et dont 
^ 1 nucléaire, les crédits ont été coiinés du four 


les crédits ont été coupés du Jour 
, *,*« a " lendemain. Ces gens ont été 
i oien mis en chômage ou intégrés dans 
l autre secteur de l'énergie. 


près de 


_ _ nt inéluctable le recours 
4 cette source tTénergie ? 

— C'est dû & un manque d'in- 
formation. Les gens ont été déli- 
bérément trompés sur cet acci- 
dent. Iis ont d'abord eu peur de la 

«taille», puis on leur a dit que _ . urouuucivisme est ia rai 

tout était arrangé. Mais Harris- son du chômage. C'est facile À 
buig, c est Une chose très grave. Il expliquer dans tous les domaines. 

«i r ?i„ d,ea “ mais c '<st Particulièrement 
radio-active qui ont été déverses dent pour l'agriculture. On a 
«??? te rivière ; il y a des mü- décidé de faire le plan Mansholt 
. l’ Eu ™P e , verte et, pour cela. 


orientée vers une sélection de 

r nte. U en va de même pour 
tiers-monde, que l’on exploite. 
>»>*fc»vwer ie » L'écologie veut rendra sa 
te » dans une place et sa dignité & l'homme, 
compte U mil - qui est complètement bafoué par 
rurs en France le productivisme et la politique 
6 millions en actuelle Les grands partis veu- 
lent un e politique de croissance, 
qui ne permet pas d'améliorer en 
même temps fe sort des gens. 


à Bruxelles 

peut-être à Strasbourg, n y 
quarante millions d’Européens de 
quatre pays qui dégustent l’eau 
du Rhin, s’ils pouvaient pren- 
dre en charge ce problème, je 


& Paris, mais nation. Cela dcrtt changer. L’As- 


deuxième tour des élections, r.s 
disent qu’il faut quand même re- 
joindre ce camp. C’est une 
contradiction. 


les régions, de promouvoir les 


assure qu’il serait résolu libertés des individus. Une Consti- 


assodatlou d’Etats- comme ceal a été le cas Jusqu’à, 


rapidement. 

» L’Europe que nous voulons 
n'est pas une association d’Etats- 
nations mais une Europe des 
réglons : c’est-à-dire des régions 
autonomes, qui disposent d’un 
pouvoir économique, politique et 
culturel, mais qui soient soli- 
daires les unes des autres et 
qui s’associent pour pouvoir ré- 


autre courant, qui pense que c’est 


générations futures. 


nature, 

et aussi aux gens qui vivent dans 
des conditions inacceptables. L’éco- 
logie. c'est les relations des êtres 


dans, les cheznïnés. Cela, i 


soudre Les problèmes qui dépas- 
sent le cadre régional. 

» L’Europe a été construite 


maintenant, mais en prenant uail _ 

SStede 1 ÎSmSe. li6tot, “ “ -yi«Vl™!-VÆt 

» Nous ne «mimes pas du tout 
pour le renforcement des insti- 
tutions actuelles. Nous sommes 
pour l’Europe, mais une Europe 
différente. C'est pourquoi nous 


décidé que la population 

active agricole devait passer de humains entre eux 
30 % — ce qui existe encore dans environnement n 

— — - --- — certaines campagnes françaises — 

dfiZLS JfLi ° n de Haxris " à 10 % (aux Etats-Unis, cette 


burg le samedi 31 mars, alors proportion est de 5 % ’de la 
que 1 accident avait eu lieu le population active). Tous ces 
“SF*? 1 * < W* * été gens-là, on les a expédiés en 

lâché dans 1 atmosphère de mer- ville, où ils grossissent mainte- 
credi à samedi n’a pas été nant les rangs des chômeurs, 
mesuré. De plus, on a mis des » Les conséquences de cette 
détecteurs de rayons g amma , qui politique ont été désastreuses, 
sont très pénétrants et faciles à Elle a créé une agriculture extrè- 
enregistrer. mais on n’a pas moment fragile, de grande sur- 
mesuré le rayonnement bêta, qui face, qui entraîne un endette- 
pénètre l’air et l’eau et qui est ment pour l’achat de machines, 
extrêmement nocif, hien que plus qui est dépendante du pétrole! 
difficile à mesurer. des insecticides et des pesticides, 

» On continue à mentir, car qui repose sur la monoculture 
le réacteur n’est pas entièrement ce qui entraîne des destructions 
refroidi et l'on ne sait pas quoi chroniques de certaines produc- 
fatre de l’eau radio-active qui a tlons ou, à l’Inverse des pénu- 
été rejetée. Un seul Etat & ries. Du point de 'vue écolo - 
accepté de la prendre, c’est la gjque. les conséquences sont l'em- 
CaroUne du Sud, qui est très poinçonnement des sols et des 
loin de la Pennsylvanie, et les eaux, les destructions de haies. 
Etats placés entre les deux qui sont responsables, par exem- 
ref usent de laisser passer ces pie. des inondations du Gers et 
déchets. Donc. Harrisburg, ce de Morlaix, 
n'est pas fini. On a menti sur » Le productivisme, cela 
la portée de cet accident. consiste à produire le plus pos- 

» En second lieu, on ment aux Bible pour acheter l’énergie dont 
Français sur les alternatives. On on a besoin, et les travailleurs, 
dit que le nucléaire est la seule là-dedans, n'ont vraiment plus 
solution, alors que c’est complè- aucune place. L'idéal prôducti- 
tement faux. Il y a le projet viste. c’est une usine où ur 
« Alter ». ouï a été fait par des homme presse sur un bouton, et 
personnalités scientifiques de tout un autre, peut-être, réceptionne 
premier plan. Le commandant à la sortie La production de 
Cousteau a énuméré toutes les marchandises, ce n’est pas du 
alternatives dans lesquelles la tout la résorption du chômage. 

Rendre sa place et sa 


compétitive. U y a toute 

des tranche de la population qui est 

logiques désastreux. ZI carrément mise à la poubelle, 
puise dans des ressources épui-. " » Parmi ces gens-la. il y a le 
sables, 11 empoisonne 1e milieu quart-monde, qui est complète 
naturel. Il a des effets néfastes ment exclu. Ce sont des gm 
sur la population par le chômage auxquels on ne s’occupe pa 
qu’il entraîne. Mats aussi, dans d’apprendre à lire et qui nt 
cette industrie de pointe vantée, peuvent pas avoir accès à des 


penser seulement aux pâque- 
rettes et aux petits oiseaux. 

— Estimez-vous qu’un pou- 


— instrument de crois- formation des institutions euro- 

sance économique et de doml- p termes. 

Il faut savoir ce que l'en veuf aufogérer 


politique autonome. Les Amis de 
la Terre ont décidé de ne pas par- 
ticiper aux élections, pour pré- 
server cette filverslté du mouve- 
ment écologiste. 

» Quant à Mme Françoise 
Giroud, J’admire ce qu’elle a fait 
pour la promotion de la femme, 
mais la liste qu’elle conduit est 

une liste de ramasse-] * - ’ 

n’ont aucun souci 


voir européen pourrait, mieux 


— Pourquoi avez-vous refusé 
de constituer une liste regrou- 
pant les partis et les mouve- 
ments sociaux gui tentent de 


nucléaire bretonne, du béton bre- 
ton ou alsacien— Nous n’avons 
pas pu nous entendre, là-dessus. 


— Comment avez-vous fait 
pour surmonter les problèmes 
financiers posés par la parti- 


ronnement ? 

— Prenons l’exemple de la 
pollution du Rhin. Il y a des 
conférences qui se tiennent, à 


la liste Régions-Europe. 

Je même, nous sommes d’*_ 
cord avec l’idée d’autogestion. 


C’est même, pour nous, essentiel. 
Mais il faut savoir ce que l'on 
autogéré. Elue municipale, je fais 


Sur le fonctionnement commu- 
nal, nous avons les mêmes 

conceptions ; mais nous différons 

été possible de s'entendre pour complètement sur les choix 


j lof électorale scan- 
daleuse. On a réussi à mettre des 
bulletins de vote dans tous les 
boreaox; et c’est cela ressentiez. 


Maintenant, il faut eue les gens 
qui nous soutiennent le sachent, 
parce que, ne trouvant pas de 


exemple, avec le régionalisme ; 
ragions, jue prooieme au tuun mais la région est une structure, 
est un problème européen, qui dans laquelle on peut mettre le 
doit être résolu non pas à Bonn, meilleur et le pire : une centrale 


P.S.U. Ils critiquent comme nous 


JEUDI T JUIN 

de 13hl5 à 14 h 
sur R.T1. 

le débat de la campagne 

J.-J. SERVAAI-SCHREIBER 

face à 

Georges MARCHAIS 

l'Europe et le thômage 
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PERDEZ JUSQEJÂ 10 KILOS 
EN 23 JOURS 

Lorsque cet été le soleil des plages vous exposera à tous les 
regards, serez-vous fïère de votre silhouette ? 

Pour la première fois en France il vous est possible de perdre 
jusqu’à 10 kg en 23 jours, sans pilules, sans massages, sans exercices 
ni régimes sauvages. 


JUSQU’A 10 KG DE MOINS EN 23 JOURS 

i^[l^NAT10NALSLlMMlNG|CENTERS|ont dûment et|lon- 
guement testé leur méthode exclusive aux USA Elle vous 
permet de perdre un maximum de poids en yfi minimum de 
temps. Elle remodèle votre corps puisqu’elle fait également 
disparaître ces centimètres de trop qui alourdissent votre 
silhouette. 

RÉSULTATS DURABLES 

Notre traitement vous fera mincir et wns gardera mince. Vbus ne 
reprendrez pas ces kilos et centimètres de trop, car faction béné- 
fique de notre méthode est durable, 

TONUS 

Vbus allez connaître une merveilleuse sensation de vitalité nouvel^ 
jeune et dynamique; Se senti- bien dans sa peau permet deprofier 
de chaque instant 

AUTRES AVANTAGES 

Un certain rayonnement, une peau élastique et ferme; un aspect 
plus frais sont quelques unes des conséquences de fa méthode 
exclusive des INTERNATIONAL SUMMING CENTERS, testée sur des 
milliers d’hommes et de femmes defnut ég& 

QUELQUES MINUTES PAR JOUR 

SUFFISENT 

Nous ne Sommes pas 'gourmands’ oe wïre temps. Vbus pourrez 
chaque Jour choisir l'horaire qui vous convient le mieux. Noie 
sommes ouverts toute la semaine onze heures par jour . 
sans interruption. - 


SOUS CONTROLE MÉDICAL 

Notre équipe de. médecins spécialisés fixera pour 
chaque personne le diagnostic qui lui correspond. 
De plus, INTERNATIONAL SUMMING CENTERS 
vous établira GRATUITEMENT ET SANS ENGA- 
GEMENT DE VOTRE' PART l’analyse de votre 
silhouette. N'hésitez donc pas i nous appeler. 

NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉ 

Pour assurer le sérieux de notre pres- 
tation, nous sommes contraints de S- _ 
miter le nombre de nos clients. Nous JH 
nous' permettons donc de vous re- JB 

commander de fixer dès maintenant 

votre premier rendez-vous. 

POUR HOMMES 
ET FEMMES 
De lundi à vendredi ; 

9 heures à 20 heu- 
res sans interrup- 
tion. Le same ~ 

9 heures 
13 heures. 





International Slimming Centers 


PARIS: 30, avenue George V 75008 Tél: 720.40.33-720. 40.37-720.40.49 
LYON: Tour Crédit Lyonnais . La Part- Dieu Tél: 63.60.50 






Ls styt» ShnfTer exbtent en vcnlon plume, UKa, feutre ou tnlne. Laque, or, argent ou xder. 


L'Anisette, la vraie, 

est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 
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LE DÉBAT EUROPEEN 


POLITIQUE 


M. Malaud : il faut remédier à la toute-puissance de la social-démocratie 


(Suite de la première pagej de l’action des parlementaires pée en application du traité de revient des entreprises françaises 

responsables, nn> orientation dé- Rome: au niveau que connaissent leurs 

» M 1 ».»* l'UJDJ- saisit toutes les cMve vers l’harmonisation des » Malm si l’Assemblée ne doit concurrents allemands en parti- 

occasions de manifester sa fascl- charges fiscales et sociales dans pas avoir davantage de pouvoirs culier. 

nation pour la social-démocratie l’ensemble de la Communauté. Il (elle n’a ni à être constituante. »Dès lcrs, on peut, soit réduire 


application du traité de revient des entreprises françaises 
au niveau que connaissent leurs 
^ si l’Assemblée ne doit concurrents allemands en parti- 


nation pour la social-démocratie l’ensemble de la Communauté. Il (elle n’a ni à être constituante. »Dès lors, on peut, soit réduire 
alors que nos syndicats, au n'y aura de Marché commun que ni à légiférer pour toute lEu- Ieâ chargés des entreorises fran- 
contralre des Allemands, sont les si les éléments constitutifs des râpe), il est normal qu’elle ait résultant du train de vie 

fossoyeurs de l'entreprise et que pria de revient sont les mêmes davantage d’influence et qu'elle zrrv~t. s’orienter 

le train de vie de l’Etat français, dans l’ensemble de la Commn- procède par Incitation, en s'ap- ve _ oéréo nation à l'échelon 

fiscalité par fiscalité et charges nauté, et la France ne peut qu'y puyant sur l’opinion publique et euronéen. 

sociales additionnées, est très su- gagner. en utilisant le budget de la Com- „ _ _ _ 

périeur à celui de la RF JL Nous attendons aussi llnei- miraa.Tité qui pourrait s'accroître «Mais 11 convient de ns pas 

• Le RPJtt. ne ourle eue de oour dm me les orélèvemems perdre de vue cme si l’ensemble 


fe saisir la BtoaJté. eu poilHqua familiale 'reposent 
, t | U l .P r ° ^ r f m d'abord sur la leconnalssanne 


fr agili té de l 'économie européenne j 
à la concurrence extérieure en 
serait accrue et le relèvement des 


de la mère de famille et la créa- 


— Comme le général de tarifs douaniers s’imposerait à 


à l’économie d’entreprise, la « ‘ à vrn nrof^ «w» Gaulle et Georges Pompidou, due concurrence, 

social - technocratie dirigeante, f amilial lui formant une pœsi- Mr Giscard d'Estatng préco- » Enfin, les charges fiscales et 

lîînsi? 6uté NeUe de choisir au bonde ™. ™ rop t,sS? / 7î!f' "• sont pas le seul é!é- 

^ S ifi ii trairai lier : ans telle option eonstl- Ei f? ' ,am ~ ment de déséquilibré : les petites 

™ tuerait, an surplus, une contrlbu- mtle à cetu formule? entreprises parent en France le 

?œ^fïSSté de Æ SSlSgSBSAit “™ 0n dU Q ¥S! ne H dl1 £?enfSe££-nÏÏ 

§S?euS‘°SSS dSpdS^ .Nous demandons Ésatanent SÆ S " ^ 

les successions, frénésie de la une action volontariste dans le «H est évident qu’aucune décl- assujetties à un carçan bureau - 


slon économique, réduisant les 


sécurité sociale, autant de sotti- domaine de l'emploi, par exemple slon ne peut être prise qui met- . ‘ nîvteihi» nu» les 

ses endossées par 1TJJ3F. sous par le lancement de grands ta- tra en cause un intérêt jugé firLaffclèré* ■" q | 

couvert le «faire payer les gros# vaux (du type Rhin-Rhône), en comme décisif et fondamental 6 


alors qu'elles ne s'abattent que combinant les efforts du Fonda par un des membres de la Com- 
sur les agriculteurs, les artisans, régional et dea réglons intéres- munauté sous peine d'éclatement, 
les c ommer ç an ts, les cadres, les sées ; une aide plus Importante » Dès lors, la règle d’unanimité 
F AILE, et F-Mi en nom person- aux efforts de recherche et doit être respectée. qU 'U y 
nel^bref rassemble des produc- d’adaptation parJesquelsl’Europe, ait lieu de préjuger l'avenir. 

“* *“ “ *” " ' Fédération est une confé- 


si inventive, est tellement 


Nous attendais de la future retard au niveau de l’organisation, dération 


Assemblée européenne, au travers par rapports aux Etats-Unis. 


Le Traité de Rome nécessite une actualisation 


— De tout ce qui précède, i 


fédérale a subsisté au profit de peut déduire facilement que 
chaque Etat pendant plus d’un l'accord entre la liste initialement 
siècle après la création de conçue par Pierre Poujade et la 
l'Union. mienne ne repose pas seulement 

»U faut faire confiance & la sur la nécessité de conjuguer nos 


— vuei jugement portez- noœ estimons que l’exécutif doit runlon. mienne ne repose pas 

cous sur le fonctionnement du représenter les Etats et que l’una- »U faut faire confiance & la sur la nécessité de coi 
Marché commun ? nlmité est Indispensable sur les dynamique de l’Europe et à la efforts pour mettre e 

— Les partis ont réduit le débat Problèmes essentiels pour un réussite pour permettre la créa- monopole des partis et la loi I 

européen à leur plus petit com- Pàys. ce qui est conforme à la. tlon, dans l'avenir, de liens Inter- antidémocratique qui en a été lai 

mun dénominateur : « Rien que jurisprudence qui S’est dévelop- européens plus étroits- conséquence — loi « choquante », | 

Je traité de Rome », « Tout le dit Mme Veil à propos 


traité de Rome»; c’est tout à 
fait Inacceptable. 

»1) Le traité de Rome n’est 
plus appliqué. U prévoyait un 


grand marché protégé par un 
cardai douanier étanche, à l’ins- 
tar du cardon américain qui pro- 


Mon accord arec Pierre Poujade 
repose sur une perception commune des maux > a* accord repose également 

. , .... sur une perception commune des 

u€ notre société maux dont souffre notre pays, 

l’excès des charges fiscales et so- 
aoKiafr.., secteur public, qui devrait fournir ?2^JS. U $5£?!S? n ? ££* 


puisque ses amis proposaient tout 


tège plus que sérieusement i 


préférence communautaire. 

»Le cordon douanier est de- 
venu une passoire, et on s’ingénie 


— L’Europe « solidaire », secteur public, qui devrait fournir rrTiTlLJ ÎL 77„ £ 1 » 

comment la canccccz^voiu ? lu princ&J débouché aux handi- {££5?“%$*® Æf®ÏÏSÎ,i„£l 
Quelle actions pourrait-™ capk WLr est pratiquement ÏSSÎt-. ^ 


encore & le démanteler par des 


pian communautaire. 


sedonvous, au feS p^la non-aS»Uc2toln dJ 

utaxre, pour ai- la loi leur réservants % des em- .I^L’ 7 h ! 


accords de réductions de tarifs ; 


comme ceux consentis récemment 


dans le cadre du GATT, sur les- 


plus défavorisées, par exemple Imposée qu’aux en (reprises pri- «ÏSS 

Us handicapés, les travailleurs véST ; dé c e n t. r 


quels tout le mande glisse dis- 


des p^tta. mais celle des réalités, SSÎ®“ÎL Ü" 1 1 £ l J"L ‘ du prélèvement fiscal, parafiscal 

l’Europe concrète qui condition- *5®** * e7 }J°? euT oes pays en et social, préparant leur réduc- 


tion sensible ; restitution. 


,-jS* à-JWJ-Uffl SSSPS 5SŒVS 

d?S? b ïi libre disposition d’une fraction 


crètement. — L’Europe qui nous intéresse ^ Sssement. a 1 épargne, à la crea- 

... rr /_ . _ . . n’est pas celle des idéologues et solidarité élargie, senea-oous tlon d’emplois: blocage definitif 

« des partis, mais celle des réalités, favorable a un a plan Mar- du prélèvement fiscal, parafiscal 

l’Europe concrète qui condltl^ f. g ? f ^ ff lfr 611 et social, préparant leur réduc- 

BreSS&îSreuSons^a^Sur nera la vie quotldlâne des Euro- voie de développement? tion sensible ; restitution, en 

les combinaisons commerciales pTtrt T esa Y m f 7~' _ , .. , favorable à tm plan Marshall ^bre disposition d'une ^fraction 

Italiennes et néerlandaises-. ; des *Le traité de Rome prévoit la d’aide au tiers-monde (qui est cSLaote de resSSïï 

produits agricoles et Industriels libre drcuUtton des hommes, des déjà largement amorcé avec KSement dévoréS c£?wX 

feirope orientale et d-Extréme- capitaux et des marchandises. j'accord de Lomé), nous pensons SSe SSrte rt 

«f “S»; ***£ MH»»* diront que la Priorité doit être donnée »cet aïïtoiJeiS^todSen- 

d œuro à bas Prix ou Ignorant être prises, notamment an niveau à un accord des puissances Indus- sable au succès de la construe- 
^ °°^ on . de P rix _ de 10 vient, du_ Pariemmt européen, pour trielles pour la régularisation des tion européenne à laquelle nous 
pénètre dans la Communauté, atténuer certains heurts, certai- cours des matières premières : sommes également attachés, est 

y sont naturalisés communautal- nés formes de concurrence aau- par ailleurs, U n’est acceptable réaulvalent de celui oue 
1^, et circulent ensuite libre- vage, susceptibles de ravageT des ni que les pays développés sous- Mme Thatcher a proposé et St 
menL f?? 61113 ^ décle 5" Payent leurs importations venant accepter par je peuple anglais 

» Nous avons accepté la créa- resc “°b des vaguœ de du tiers-monde m que certains » Dans une situation très vol- 

tion d’un marché commun, non naaonansme nuisibles . cest te pays sans population vivent fas- sine, mais face à -quatre partis, 
d'une zone de libre-échange. Tous parexempie, des acquisitions tueusement de l’exploitation de liés à des titres divers à la cen- 

les partenaires doivent assumer terres^ qui ne o°ivempas + re- leurs ressources sans qu’une traUsatlon, au dirigisme et à la 
les obligations du traité en même 1 exploitation fraction appréciable en soit pré- social - technocratie, i] nous reste 


nécessité de cette révolution 
— Dans votre profession de salutaire. 


temps que les avantages qu’il agricole familiale. levée au profit du quart-monde, à convaincre les Français de fa I 

procure. Sinon des secteurs en- » Les catégories les plus défa- nécessité de cette révol ut' 

tiens de l'économie européenne vu risées pourraient en bénéficier, — Dans votre profession de salutaire, 

seroirt ravagfe par l’entrée de non pas toujours par l’assistance. foi, vous demandez notam- * Dne telle entreprise ne n 

productions extérieures à des mais par l’ouverture à leur pro- ment la réduction des charges niI w^ P 

coûts très différents, même s’il fit de chances égales de vie pro- fiscales rtsaciauSTcepro- 3 »,! V h? i?^in P T^ ntS 1 

s’agit de brevets ou d’entreprises fessionnelle. Dans ce domkine gramme est-ü TéaUste? delà du 10 juin. » 

européennes. aussi ce sera l’occasion de mettre P(B(Ï ,. _..,-ujî c 

»2) Le traité est largement dé- notre pays à l’heure : la France . — Le problème essentiel est rropos recuemis pai 

passé par une évolution d'un “*» doute le seul paya où le d’amener les éïéi nepteJte SvPri*-rie ALAIN ROLLAT. 

quart de siècle et nécessite une •F'»* 

actualisation. La réalité du pou- * ' ,r.- yp7'-' a= *‘ “ 

voir est revenue en dernier res- . «üsIÎ*^ . . , » _ r . ». 

Liste qe I « Union de defense interprofessionnelle 


Ùïi'i, ? 7 ?. HhZZIlZ * Dne telle entreprise ne pe 
ment la réduction des charges qu’avoir des prolongements ai 
fiscales et sociales. Ce pro- delà du 10 juin. » 
gramme est-ü réaliste ? J 

— Le problème eseenHol eet Propos P»r 


mal que la Commission continue 


à faire figure de gouvernement 
européen, face à un Parlement 
élu au suffrage universel. -■ 

» L’autorité sur les quinze mille 
fonctionnaires de Bruxelles de- ■'-'jniafap,*. _ 
vralt être exercée par uni conspil - ■4 a &.P l i£Ôfli ' 
permanent des t 

péens membres des gpuyêrhè-; Drt8ldeilt 

ments nationaux, ramenant - Ia ; ' sm* 


pdur^^iné France indépendante dans une Europe solidaire 


co mmis sion à son rôle adnânls- 



g 



mm 

m 


■•sa- -è&HBeÊé Zfrflésir. -président F 
au syndicat national des produc- 
teur»- vend eura au détaU de fruits 
et légumes. 


Usions 
chez NOUS 


volontaire et active. 



« C'est la meilleure réponse i • 
f absurdité de la référence pseado- 
européenne, à motilité du scrutin 
du 10 juin, à /'iniquité de la lai 
électorale, à la médiocrité du débat 
politique, m 

Pierre SIDOS. 


L'ŒUVRE FRANÇAISE 

4 bh, rue Cailloux - 75013 PARIS. 


<-*u : Tè 

un nu 


Ù 9 
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AU PALAIS DU LUXEMBOURG 


^catégories de t ^ 

M « riBianimité^ ^ es sénateurs étendent l’obligation pour l’administration de motiver ses décisions 


jet 


®ÎOUt«-t-eÛe « n 


Le Sénat a adopté mercredi 


tion de faire connaître les motifs 
des actes administratifs», voté le 
25 avril par rassemblée nationale 
(le Monde du 27 avril). 

Les sénateurs ont apporté plu- 
. stems modifications à ce texte, 
Qtd s’applique seulement aux dé- 
cisions administratives indivl- 


bllités d’échappatoire offertes à 


d’urgence devaient être 


5 e est passée l’attention du gouvernement sur dent de la balance commerciale 

4 les gaspillages erénergie résul- ■ 


décisions défavorables émanant 


ÿiee les resris 5 

'SsfiüsSFrt 

établi se 

‘ cftarj^ i-- X. 
puiJir :> 

-exclure -*5 w 
Wuse7-_--.:' - 
etc fc C2i:;c : 


: formai ei '« / 
.Pïitti, g£ 


d* 


’t riïVZ '"f 

:*.«Potïeiit 

u ns ■ ■“ % 



«U NEF» 

H L’AVENIR DE LA GAUCHE 

La revue la Nef, fondée par 
Lucie Faure et relancée aujour- 
d’hui par Mme Agnès Faure- 
Oppenheimer. consacre, sous le 
titre « Où va la gauche?», un 
niHnéro & l’avenir de l’opposition. 


Bredin, voisinent avec des spé- 
cialistes de science politique tels 


aussi avec des témoins comme 
Jean Daniel ou Bertrand Poirot- 
Delpech. 

Le bilan qui ressort de ces 


du libéralisme avancé suscite 
réflexe commun, 11 ne suffit ma- 
nifestement pas à fonder une 
HAmftmhp commune. 

Cet intéressant numéro ramène 
souvent le lecteur près de vingt 
ans en arrière, à r époque des 
clubs, de la gauche en miettes, 
quand tout semblait & bâtir ou 
plutôt — déjà — à rebâtir. Une 
fols de plus, le château de cartes 
s’est écroulé et, une nouvelle fols. 


ta ponças ? 6/L Tallandier. 


vemement. certaines dispositions 
de la loi du 17 juillet 1978 qui a 
instauré la liberté d’accès aux 
documents administratifs. Ces 
modifications ont été votées sur 
initiative de 3a commissi on de s 
lois, dont le rapporteur, M_ THY- 
RAUD (RI-, Loir-et-Cher), s’est 
même demandé s’il ne convien- 
drait pas d’étendre la responsa- 
bilité personnelle des fonction- 
naires pour triompher des obsta- 
cles que certains d’entre eux op- 
posent a la légitime curiosité des 


ration. 

H a ensuite supprimé l’article ne 
3 à la demande de M. LEDER- 
MAN fP.C, Val-de-Marne). Cet 
article, contredisant la jurLspru- 


; l’étranger, notre taux de < 
est largement supérieur à celui 


voisins. L'augmentation 


des recettes attendues est de 27 
pour le budget de 1979 et. depuis 
deux ans, on a l’impression que 
l’Etat veut compenser par des 


et l’acier, et l'augmentation exa- 
gérée des surfaces vitrées. 

M. PR O U TE A U, secrétaire 


du commerce extérieur de l'indus- 
trie. 

•s La construction ctoOe, qui 
axait un solde déficitaire en 1975, 


recettes accrues demandées à la 


venue dans des cas où la décision taxe sur les carburants des pertes normes en matière carnets de commandes, on peut 

explicite aurait dû être motivée — — — — construction- . . 


Le projet vise un grand nombre 
_» décisions : refus de licence de 
chauffeur de taxi. Interdiction de 
réunion publique, refus de passe- 
port, etc. Sur proposition de 
M. SCHW3NT (PB-, Doubs), pré- 
sident de la commission des a 


allocations de chômage parmi 


n'est pas illégale ». 

Dans ce vote (combattu par le 
gouvernement) le rapporteur s’en 
était remis « & la sagesse » du 
Sénat. 

Les sénateurs, sur l'Initiative 
de leur commission, ont ensuite 
précisé que les catégories de dèci- 


Vous avec déclaré qu’un 
rationnement par les prix serait 


faudra bien choisir entre 


s motivées, qui devaient faire matière de chauffage. 


Le président de la commission 


NEFOU5, de revenir sur certains 
errements tels que la construction 
de tours, qui, tant par leur 
conception que par leur fonction- 
nement. conduisent à un gaspil- 
lage de lumière et de condition- 
nement parfaitement scandaleux. 
Le retour à un urbanisme de 
dimension plus humaine n' aurait, 
sur ce plan comme sur beaur 
d’autres, que des avantages.* 


de manière exhaustive. 


ceux astreints & l’obligation de personne ayant reçu notification 
' ~ ... décision de connaître les 


M. PAPON: l'augmentation 
de la fiscalité locale pose un problème 


raisonnablement prévoir que, d’ici 
à 1985. ce chiffre atteindra 8 mil- 
liards aux mimes conditions éco- 
nomiques, ce qui représente pen- 
dant sept ans un taux de crois- 
sance annuel supérieur à 20 %. (—) 
Au moment où de nombreux sec- 
teurs économiques traversent dans 
tous les pays du monde une passe 
difficile, ü est réconfortant de 


porte bien. » — A. G. 


tenté (vainement) de s'opposer & 
ce vote en objectant que les 
caisses de sécurité sociale et les 
ASSEDIC n'étalent pas des auto- 
rités administratives. 


M. BONNEEO US 
du pétrole semble 

Au cours de la séance de 
l'après-midi consacrée à diverses 
« questions orales », M. EDOUARD 
BONNEFOUS (Gauche dém, 
Yvelines). président de la eom- 
misison des finances, avait Inter- 
rogé le gouvernement sur sa 
politique pétrolière. « Tl serait 
opportun, a notamment déclaré 


La commission des lois avait, 
au préalable, repoussé « l'excep- 
tion d’irrecevabilité» Invoqué par 
M. MOUROT, qui s’ètalt néan- 
moins déclaré. « sur le fond », 
favorable à l’amendement. 

: le rationnement 
désormais inévitable 


le gouvernement vous le présen- 
tait. et vous avez, de mime, pro- 
fondément modifié le système 


néfastes de la taxe professionnelle tions (~). 


rités de commune à commune. Tl 


> De 1972 à 1977. les impôts 


2S9. le P J B. à l’indice 2 J 4. Ces 


de l’écrêtement dans la forme où caliLê locale. » 

M. LE THEULE : la construction aéronautique 
se porte bien 


dépasse largement celui de 
voisins, et qui devient un fac- 
teur d’inflation . » 

Réponse de M. MONORY. 


de la commission des finances 
que j'apprendrai que le déséqui- 
libre budgétaire, que ces dégrè- 
vements augmenteraient, n e 
pourrait avoir qu’un effet infla- 
tionniste. Mais, bien sûr. nous 
veillerons à ne pas aggraver le 
poids de la fiscalité. » 

M. BONNEFOUS : «La hausse 
des prix à la consommation est, 
t fait, accélérée par la fiscalité. 


cheny (P.C., Paris), qui voyait 
sous un jour sombre l'avenir de 
l'Industrie aéronautique, les pré- 
cisions suivantes : la construction 
aéronautique français 


de francs, dont 53 % à r exporta- 
tion. 

Au sujet d'Airbus, Il indique que 
le programme actuel est de tripler 
la cadence de production (actuel- 
lement de deux appareils et demi 


commandes, actuellement de 350. 


rtUuire 'la taxaLet délrèrx- De juin 1976 à juin tm, la part chiffre d'affaires de 24 nUUlalda Le ministre conclut: tL’exat- 


L'ÉLECTION CANTONALE 
DE CUSSET EST ANNULÉE 

Le tribunal administratif de 
Clermont-Ferrand a annulé le 
i juin le résultat des élections 
cantonales de mars dernier à 
où M. René 
tjolnt au maire, 
.... deuxième tour 
a 1 x d'avance sur 


estimé qu’une exposition sur l’ali- 
mentation en eau de cette loca- 
lité, organisée par la municipalité 
dans une salle voisine d’un des 
bureaux: de vote, pouvait avoir 
influencé les électeurs alors que 
la campagne était close. 

[Rendant compte de cette anno- 
tation, a l’Humanité » du 6 Jaln 
parle de ■ grossière i 


Que M. Bardet Texa appel devant le 
Conseil d’Etat et relève qne le préfet 
de l* Allier, 


A» !*'««% . formai:? ' 

£:S SfcÆ 

K» p«r>»« Hun rr::- 

s «joa»'; mmiv . 



_ ôtnr 

msiméia UC’-. 
b**pa*~ â 


m privés. 

WW* ^ 


-r--. isttm 

»; «235. P 


ï'ixhâ* 


720 22 11. Un pont entre tous 
ceux qui roulent la nuit. 


110& 



Depuis un . an, un grand réseau de solidarité relie tous les 
automobilistes. A rorigine de cette action : ESSO et KJ 1 . 

danté dereutomobifistes sera lancé, un dépanneur sera «h» 


Sur votre parcours, vous rencontrez un bouchon, une dé- 
viation, des travaux? Arrêtez-vous dans une station Esso ouverte 
la nuitElle transmettra votre mformationàKTLettOüs les automo- 
bilistes en bénéficieront Ecoutez Station de Nuit : un animateui; . 
de la musique, des chansons, et un numéro 
de téléphone vous aident à traverser la nuit RII (Esso] 


jante ucb — - , v 

(les hais de dépannage étant à votre charge). 

OaNm i/biiiift AiOASl uiuiM. 7MMII. 


Une voix sur la route. Une aide sur la route. 




« 
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EDUCATION 

Le CONGRÈS DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS a STRASBOURG 

Ceux qui refusent le savoir en tranches 


Strasbourg. — L’Association française des enseignants de Répartis en une quarantaine d’ateliers, les congressistes de 
français ÏAFEF1 a réuni son cinquième congrès national à Stras- rAFEF ont confronté leurs expériences et entendu plusieurs coin- 
bourg du 2 au 4 Juin Cil- Quelque quatre cents en sei gnants rnnnlratinnq de chercheurs. Ils n’ont voté qu’une motion pro- 
( instituteurs, professeurs de co lièges, de lycées et d’universités] — " , ~T , . ** , 

dont une quarantaine de mathématiciens, d’historiens, de lin- posant - la transformation des écoles normales en centres univer- 
guistes et de professeurs d'éducation physique — se sont efforcés sitaires de formation et de recherche, avec maintien des structures 
pendant trois Jours de définir I' < interdisciplinarité >. t départementales ». 


« Fragmentation », *: cloisonne - 


De notre envoyé spécial 


scolaire et de ceux qui s’y < 


■ment b, « tronçonnage », «parce!- ,,wl,D «««wyw forment. 

lisation», « émiettement », smor- r.i M ^iat«. i« La difficulté — les oantradic- 

ccUemrnl . on n'en finirait pis SSÎS titras du congrès de Strasbourg 

de citer les termes employés pour ïont montré - reste double : 

ts^ssrvj^s sr«i ïiiSS 

®* tra n s m ifisloo par morceaux j._ n c niiinitrc n/rnin rite a tendance a coir 

aux élèves. A cet égard, le témol- Curieusement, ce congrès aura J££a‘ l’objet d'étude, au moins 

gnage de la représentante de la surtout Insisté sur les dan gers ou part). Elle peut aussi êt 

Confédération syndlukle des la- les risques de lmterdlscÿllnarité. “"gS; t, %_ taï&e dirn point de vue pratique 

mules (Cfi-FJ fut éloquent : « On M. Burgelln : • Ce n’est ni une “Jg*** « «■* I^ter- lrrfallsable £££ le système actuel 

tmagme mal la gymnastique à panacée ni un podpet, et fat “^’ÎJ^SÎh.ftent en tout cas récupérée comme expêrience- 
tequelie etr «jurais le gosse de parfois une Imposture. » On ma- Tous souhaiwnt en tout cas ^ ^ aaôe une 

sixième gui doit , toutes la ctn- thématiclen de l’enseignement ^ j* * disci- séduction incontestable snr les 

quante minuta, changer de disri- supérieur : c L'intardixiplinariti Srcn enseignants soucieux de pédago- 

pltne. note variais ovaire ma- n est-elle pas souvent un remède fetjentsees et a 1* élève » perçu t . - conforte rj 

compifx“" d o/raS . d lo solitude de renseignant ? » Momie un « réceptacle de la du- 

Le remèdeà cette schizophrénie Oïl militant des Groupes Iran- !??'“! tranches, 

obligatoire ? L'interdisciplinarité, Ç&ls d'éducation nouvelle P t? CUil ^L. ab0 ^ r ^ pratique 

c'est-à-dire une certSnepS iGJ’Æ-N.) : « N'est-ce pas un du « bon en français» et du « nul 

méabilité entre les matières d'en- moyen technique de mieux vivre crtée en 1967> VAFEP 

selgnement, wiÂia aussi des le -programme ? » Un professeur : qu^ine maication sur In aptitudes ^ quatre à cinq mine adhérents, 

échanges entre enseignants d’une « Ne serait-ce pas une bouée dans prîtes de 1 élève, trahit davan- enseignant « d e la maternelle d 

même-classe afin queTéducation ta crise générale que nous vi- ta « a tas carences de 1 Institution Tunirersité ». 

ait un minimum de cohérence, vous? » Un enseignant d'éduca-, 


ROGER CANS. 


s de l’interdisciplinarité ! 


leur traditionnel est par défini- 
tion polyvalent, mais Ü ne produit 
qu’une série de discours juxtapo- 
sés, en respectant le cloisonne- 
ment des matières », rétorque 1 


('interdisciplinarité » 


r« 




Qu’est-ce donc que l'Interdisci- 


plinarité ? « C’est comme l’Arlé- 


t , „ w wti wlflI/li - J pas de véritable pro- 

sienne, explique M. Claude But- ^uction du savoir pluridiscipii- 
gelin, président — sortant — de «f** 7 * ». * expliqué ML François 
l'AFEF. on en parle beaucoup Cresson, professeur à l^Ecole di 
t la voit rarement. En fait, v ‘"*“ *** *“ 


affirment qu’elle existe, puisqu'ils e t s’efforcera de li m iter son champ 
l’ont rencontrée. Ou plutôt for- d’action (« «71e diserphne est 
cée à se montrer (voir encadré), nécessairement réductionniste »). 

. D’autres soulignent que l’intertiis- Pour être bénéfique, l'interdiscl- 
ciplinarlté existe déjà dans les Phnarité — selon M. Bresson — 



’IPSA 


Préparation aux carrières 
des relations publiques 
de l'animation 
de la Gommuiicatian 
audio-visuelle 



Programme 

- Enseignement et études de cas réete 
par pratessiomeis du imimafisme. 
ds la communication audio-visuelle - 
et des relations pubBquas. 

- Simulation de montage d'émissions 


audio- visuefles « de campagnes 
de relations publiques. 

- Préparation i (Implantation de 


1e vacances en objectif réet. 

- Enseignement des tangues en laboratoire 


□ cours du Jour □cours du soir. 


iPSA 


l’on laisse se multiplier les pra- 
tiques. 

Pour le linguiste Jean-Claude 
Chevalier, professeur à l’université 
de Paris-Vm-Vîncennes, « l’inter- 
discipünarité. c’est dangereux, car 
il y a toujours le risque de retrou- 
ver l’ordre ancien par des moyens 
nouveaux ». Il craint surtout que 
l’école n’ait pas les moyens de 


fragmentaire de la t&èvisian 
Malgré ces risques de récupéra- 
tion du système ou de confusion 
da ns le s esprits, les membres de 
l’APEF souhaitent pratiquer 
l'interdisciplinarité, ne serait-ce 


user* 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

t explications en français 


EDITIONS DISQUES 8BCM 
8 r rue de Barri - 75003 Paris 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

Jr HE ta] confortante et école dns le 
mine bA Usent. 

* 5 brans de cours par lotir, pas 
do limita ü’Ixb. 

★ Petits grapes (moyens 9 étrtj. 

* Ecouteurs dan tuâtes les cbambres. 
ir Laboratoire do langues nodene. 

★ Ecolo bcenn par le ministre de 

ie nsdra fctttrii 
Situation tn . 

10C km de Loutres. 

Ecrivez au ; 

RE6EMCY RAUSCATC 
KENT, B. -B. 

Tél. : THKHET 512-tZ 

4, m de li Pwsértr 
95 - EAU B ON NE. 

TéL S 859-26-33 en 1 


Situation traoqMBo bord da 


JUSTICE 

Le trafic de haschisch entre le Liban et Saint-Tropez 

les déclarations d’un détenn allemand 
provoqnen! le renvoi dn procès 
de Christian Ton Opel d de ses co-incnlpés 

De notre envoyée spéciale 

Draguignan. — Après une matinée de débats de procédure 
et une heure et demie de délibérations, le tribunal correctionnel 
de Draguignan, que présidait M. Georges Bancaz, a décidé, dans 
l'après-midi du mardi 5 juin, de renvoyer -sine die» le procès 
de Mme Christina von Opel et de ses sept co-inculpés pour 
infraction à la législation sur les stupéfiants et contrebande. Le 
tribunal a demandé que soient versées aux débats les déclarations 
faites il y a quelques jours par Walter Egger — également 
impliqué dans cette affaire pour laquelle 1! a été jugé et condamné 
en Allemagne, où il est détenu. Les magistrats ont ordonné 
outre un supplément d’informations. 

1 janvier 1979. de 

prison pendant la durée du 
supplément d’information 
ordonné par le tribunal, qui a 
rejeté les demandes de mise en 
liberté déposées par leurs avo- 
cats. Ils sont incarcérés depuis 
l’été 1977, ayant été arrêtés peu 
après la découverte, en juillet 
1977, de plus de i tonne de 


fiants et contrebande. Il a béné- 
ficié d'un non-lieu. Le dossier 
semblait alors assez solide et l’ac- 
ensation suffisamment fondé 
pour que le procès pût avoir lieu. 


«chargeait» Mme Von Opel. Or. 
curieusement, dans le document 
communiqué après l'audience, 
mardi matin 5 juin, à la défense, 
ment «Tétée à « œommt-l et K;u-k. ' , , !rv „ m „„ 

ï«5t e étl'S» I S n ubèrté e en , n5m! ^^ 0 ? ue , et t 111 «t le Péee de 

ÎS7S, S SSther sSÏÏ EO -- m -K'- t ’ ^ " nU. ta cause. 


mis en liberté 
claire en décembre 1977. 

Poux les autres Inculpés, de 


Dès 1976, dit Egger, ü 

. art d’un plan qu’il ara.. 

transporter le haschisch par 1 
bateau du Liban en Italie et en 
î«T7 ^ 6 judl “ France. » H annonce aussi son 


ïiS,ï <VL$ 2 ! *?r. 

med Kuxdi. Llbai.eis, srait été SSSSTiu Liban 


nationalité allemande, le tribunal 


Intention de faire. « après 


a estimé qu’ils ne possèdent baron «q der “ 
aucune garantie de représenta- jStüSatS. aSnV 


tenir 1 

procureur de _ 

Indiqué que le parquet s'oppose- 
rait à leur mise en liberté. 


s’est résumée à des 

débats de procédure, après ia 
lecture du réquisitoire de renvoi 
de van tle tribunal correctionnel, 
qui laisse obscurs bien des élé- 
ments du dossier. 


consul de la République fédérale 
à Marseille, présent à Draguignan, 
a distribué un texte dans lequel ü 
affirme : *Ne se trouvent sur le 
oanc des inculpés que des per- 
sonnages de scecond plan ' ' 

tandis que je sov — 

chefs d’orchestre 


APRÈS LES INCIDENTS DU WEEK-END DE LA PENTECOTE 


Le conseil municipal d'Ajaccio 
lance un appel à la modération 

Les incidents qui ont opposé des jeunes gens et des CJR.5. 
& Ajaccio, dans la nuit du 4 an 5 Juin, auront finalement fait 
quinze blessés parmi les gendarmes mobiles venus prêter main 
forte aux CAS. Tous ont été atteinte. la plupart légèrement, 
par de petits plombs de chasse. Surpris par la violence des affron- 
tements, les membres des forces de l’ordre les imputent à des 
Jeunes « victimes de la propagande autonomiste » et au climat 
« anti-flics ». 

Pour sa part, le parquet du tribunal d’Ajaccio a ouvert une 
Information judiciaire à propos des incidents qui ont précédé les 
nuits des 3-4 et 4-5 juin ( * le Monde » du 6 juin) . Une enquête 
administrative est, par ailleurs, en cours. 

Réuni le 5 juin, le conseil municipal d’Ajaccio (bonapartiste) 
s’est déclaré « ému par ces événements inqualifiables » et a appelé 
«les uns et les autres à plus de modération et de maîtrise de 
soi ». Il a dénoncé « une fois de plus l’usage d'armes & feu qui 
risque d'engendrer l’irréversible escalade qui ne peut nuire qu’à 
tous». 

De son côté, la fédération de la Corse-du-Sud du parti com- 
muniste a demandé - le départ des CR.S. et de la Légion pour 
assurer la paix civile en Corse ». 

La compagnie républicaine de sécurité 47, toujours abritée 
dans les bâtiments de son cantonnement, le Grand Hôtel et 
Continental, devrait être relevée d’ici à quelques jours et non 
le 15 juin comme il était prévu. 

La montée des intolérances 

De notre envoyé spécial 


que pas d’allure. Face à la baie pistolets de calibre 11,43 et de 
d’AJaccio. surplombant le cours pistolets mitrailleurs. Embusqués 
GrandvaL la façade ocre du derrière des voitures, ou ««.n* 
Grand Hôtel et Continental a certains appartements du voisl- 
cependant pris des airs de camp nage, lis ont tiré de nombreuses 
retranché. Au milieu de la voie balles de chasse (plomb et che- 
d’accès à l'hôtel, un car de CJLS. vrotines). Le nombre officiel des 
gazé de travers, a été Abando nné blessés par balles, mardi 5 juin. 
Seule relique des « deux nuits fut finalement de- quinze parmi 
d’Ajaccio », sa carrosserie pré- les gendarmes mobiles venus 
bel échantillon d’impacts dégager les C JtS. Deux des bles- 
: une «pluie» d’impacts ' M ~ * *“* ** 

— plombs et deux impacts 

de chevrotines de la taille d’un . A . , .. ... 

doigt. Sous les frondaisons du LC HHC Q6S ® flBÎlOflflIlSlCS » 
parc, qui dégringole au pied de 
la bâtisse, l’œil discerne les hom- 


« 1 «u ..... ira uulil _ Les membres des forces de 

mes. fusil à la bretelle, qui déam- 

climat insurrectionnel 


terrain cette 
'hésitent pas à parler 
àneUK-^T fi-qÆrtm'piS to. de . « clim at tmmattoniul , 
11 grille au pure, descellée, traîne Hîh,“JL£5!££ 

parmi rtE 

les debns de verre. mené ^ ï(;ritlbIf , gSérmv contre 

On voit le long de l’hôtel des C.R.S., gendarmes mobiles et 
command-can rangés en bataille polociers des brigades de sur- 
et d’autres véhicules bâchés, veillance de nuit (BBJ4.1 durant 
C’est tout. Le commandant de plusieurs heures. La dizaine de 
la C.RJS. 47 ne reçoit pas. On personnes interpellées en «lia- 
ne fait pas de déclaration à la grant délit » ont été libérées après 
presse. C’est tout, depuis le di- un contrôle d’identité, apparem- 
m anche 3 juin, la Compagnie ré- -ment faute de preuves décisives 


pubUcaine de sécurité 47 — sta- 


U semble, en réalité, que les 

tionnée habituellement à Greno- pouvoirs publics soient convain- 
ble et cantonnée depuis le 15 mai «us que des «nationalités cor- 
â Ajaccio il) — est consignée dans ?«» — membres du Front de 
le Grand Hôtel et Continental VbènlUn nationale de la Corne 
par mesure de sécurité ». « Le (F.LN.C. Indépendantiste) — aient 
limât est tendu ». disent les au- Participe aux «événements » ; de 
jrltés. meme que certains « éléments 


Des bagarres à l'émeute 


Certes ! Et l’on remonte jus- r 

. i’au mois d’août 1978 pour ex- culturelles et politiques 
pliquer le contentieux, aggravé avaient lieu pendant ce week-end, 
depuis lors, entre les jeunes d’une à Bastia, sur l’Initiative du 
part. «la jeunesse d’Ajaccio», et Comité de soutien aux Corses 
les Compagnies républicaines de emprisonnés, auraient ainsi 
sécurité de l’autre, qui dénient Te joint Ajaccio. Leur action gref- 
dans 171e de Beauté au rythme fée sur celle de jeunes exaspérés 
par mois. En août 1978. P*r tas contrôles des forces de 

t un CJLS. qui avait Inop- l’ordre aurait, de la sorte, moins 

portunémoit dégainé son arme de dix Jours avant la première 
durant un contrôle routier et audience devant la Cour de sûreté 
blessé à la jambe un 'jeune de TEtat, à Paris, du procte de 
homme. Plus récemment, c’était Jtagt et un m em bres présumés du 
Jeune qui était blessé & l’œil r -LJ*.C_ été l’occasion de ÿop- 
ui visage par un C.RB. après * 1» »ain, à 

i rixe à coups de ceinture à ccüonialiste *. 

sortie du casino. Exemples D t, source bien informée, les 
parmi d'autres- * nationalistes corse» qui ont pris 


part a 


c affrontements ont aussi- 


national, plusieurs fois condamné, 
on s’était Interrogé sur les « mon- 
naies d'échange s utilisées dans 
cette affaire, et l’hypothèse d’un 
trafic d'armes avait été avancée. 


propriétaire du bateau Sonia — à 
bord duquel la drogue avait été 
transportée depuis le Liban. — le 
baron Ostmann van der Le: 


industriel allemand et ancien 
député social-démocrate, que 
1 Instruction avait d’abord négligé. 
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La cour d’appel de Paris 
examine les conditions 
de la lignidatien 
du groupe Boussae, 

M. Jean-Claude Boussae fa 
appel, ce mercredi 6 Juin, devar 
la première chambre de la cot_ 
d’ appel de Paris, de l'ensemble 


en liquidation de biens, la plupart 
des sociétés du groupe Boussae et 
ont autorisé d’abord l'exploitation 
en location gérance puis la reprise 
de celles-ci par le groupe Agache- 


M. Jean-Claude Boussae, qui 


société mère du groupe, et gérant 
à vie de cette société, avait 
contesté le 5 avril (le inonde du 
7 avril) le Jugement du tribunal 
de commerce. M. Jean -Claude 
Boussae conteste la valorisation 
des actifs du grou|5e faite par 


l'administration judiciaire et les 
conditions de reprise faites au 
groupe Wihofc. B estime également 


gestion de ses affaires. 


La semaine dernière, deux ba- tôt été Identlllés par les services 
garres mettaient encore aux pn- de police. Ces personnes, au nom- 
ses des Jeunes et des CJÎ.S. Cès bre de dix. semble-t-U. iront 
derniers éprouvant le besoin de cependant pas été inquiétées, 
se faire Justice ont organisé une Sans doute le doivent-elles à 
expédition punitive au « Pub ». l'absence de preuves tangibles à 
le bar des jeunes, sur la place leur encontre ? Cela signifierait 
~harJes-de-GauÜe. Ce fut on ma- alors, pour le moins, qu’elles 
aquage en règle. n'aient pas été armées. Peut-être 

Sans douté à tort, les autorités î’. a S it '^ 1 d ' une erreur d’apprécia- 
se sont efforcées de minimiser, à îïïi.fi® ^2™2gS25 me ? t Jl«J?^î te 
chaque fols, ces incidente. Jus- ^ dJInci2e ~ 

qu’au 3 Juin, lorsque des CJLS. Tnent credi ° le . 

sî'jïïs ? 1 tans uTSi* ^ urent «hmuamer. 

wSuÆ U 'SrfJSente. L'ë*££ell£ 

tion se transforme en bataille d'attache soit administrativement 
rangée. Des vitres sont brisées, de Ç ltué *n Corse Députa trois au, 
la vaisseUe cassée. Cette inter- t î52JSî«* BO ? p i t ïï 8l 5 :nira 

peUation. « probablement faite de co£ ^5ton- 

manfère trop musclée ». constate- née au Onnd Hôte? SmSu^SES- 
t-on. déclenche la première nuit 
d’incidents du dimanche au lundi 


tements sont très violents. Quel- 
ques fusils de chasse font leui 
apparition et deux C.R.S. sont 
blessés par des cocktails Molotov. 
une soixantaine de Jeunes assiè- 
gent le cantonnement de la «47 ». 
A coup sûr. cet assaut n’est pas 
directement « politique ». Sur 
fond de bravoure en mal d'appli- 
cation et de disputes parfois 


casser du CJRB. 

Les Incidents de la 

nuit d'Ajaccio » du lundi 4' 
mardi 5 juin Imposent une autre 
analyse. Les rangs des jeunes 


: deuxième 


analyse, ues rangs des jeunes se 
sont alors étoffés pour atteindre 
une centaine et l’éventail des 
âges est allé de seize à trente 
forte proportion de 
vingt- vingt -cinq ans. Le vlsaee 
masqué par des bas de nylonou 
des foulards, les manifestants se 
sentent c délibérément employés 
à faire monter la température ». 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Paris-Moscon au Centre Georges-Pompidon 


De grandes espérances 


G OMME Paris -Berlin, Paria- 
Moscou est une exposition 
encyclopédique qui fait la 
plus large part à l’architecture, 
aux arts appliqués, à la littéra- 
ture, à la typographie, au cinéma, 
au théâtre; lequel fut une des 
expressions majeures du génie 
russe â cette époque. D’où une 
pléthore de documents, dont on 
est un peu accablé, d’autant que 
la présentation, en elle-même 
assez confuse, est alourdie par la 
présence d’œuvres qui. tels les 
Picasso des années 20, ne sont 
pas essentielles an propos. C’était 
une très bonne idée, d’exposer, 
après la robe « Kazan » de Fol- 
ret et les robes simultanées de 
Sonia Delaunay, les tissus, les 
robes c révolutionnaires » de 
Lkrabov Popova. Mais pourquoi 
les décors de la Création du 
monde et de Relâche qne Léger 
et Picasso exécutèrent pour les 
ballets suédois de Rolf de Marê ? 
A o e compte, S fendrait tout ex- 
poser et, si charmants que soient 
les meubles de Pierre Chareau et 
René Herbst, ils signifient sur- 
tout que très vite les ponts furent 
coupés entre Paris et Moscou et 
notre histoire terminée, e La 
Russie n’est pas une province 
artistique de la Fiance », disait 
en 1919 Davide Bourllouk : dès 
1920 et avant la nuit. l 'Allema gne 
de Weimar est devenue le princi- 
pal interlocuteur artistique de 
la Russie. 

1600. Après les tentatives Im- 
pressionnistes de Korovine (Rue 
à Vichy) et l’échec des a Ambu- 
lants », dont l'idéologie populiste 
et slavophüe connaît un éclatant 


81 bref qu’ait été l'épisode, 
c’est pour des raisons analogues 
que le symbolisme a trouvé en 
Russie une de ses terres d’élec- 
tion et s’est manifesté de façon 
aussi radicale et passionnée. La 
Tapisserie de Borissov-Moussa- 
tov n'est qu’une expression assez 
mines et pâlotte de cette nostal- 
gie slave dont Tchékhov a été le 
génial Interprète, mais le rour- 
bülan de Malte vine et surtout 
lés toiles de VruubeL Pan, le Pro- 
phète, la Princesse Cygne . expri- 
ment de façon particulièrement 
convaincante ce mélange de li- 
berté décorative presque dé- 
chaînée et -de pulsions élémen- 
taires. d’orphisme négatif qui est 
un des apports les Plus précieux 


regain dans les scènes villageoises 
de Boris Koustodiev et Constan- 
tin Youon, la Russie se convertit 
à l’art nouveau et s’ouvre aux 
influences occidentales avec le 
« Monde de l’art », d’Alexandre 
Benote. qui recherche la synthèse 
de toutes les formes d’expression 
dans un climat déjà presque 
mystique d’esthétisme existentiel. 

C’est te début des grandes es- 
pérances, le début de la carrière 
d’un homme, Diaghilev, qui ré- 
sume l'essentiel du dialogue que 
les artistes français et les artis- 
tes russes allaient poursuivre 
pendant vingt ans. Avec leurs 
musiciens, leurs danseurs, leurs 
peintres, Golovine, Roerfch, le 
merveilleux Léon Baist, les Bal- 
lets russes électrisent l’Europe 
et marquent l’entrée en force de 
la Russie, Jusqu’alors si provin- 
ciale. sur la scène internationale. 

Ils affirment aussi ce qui sera 
sous des formes diverses, de 
Petroucfika au style moujik de 
Larionov et aux débuts de Ma- 
levitch et Tatllne, le principe 
constant de l'&rt russe au début 
du siècle : l’Occident, mais aussi 
l’Orient, parfois revendiqué 
contre lui avec un étonnant 
chauvinisme, la Russie profonde, 
le folklore, le décor naïf et écla- 
tant des isbas qui révèle Kan- 
dinsky à hii-même, la volonté de 
créer un art national, la réfé- 
rence presque obsessionnelle aux 
origines, à un monde primitif 
que l’on nia pas besoin' -d’aller 
chercher en Afrique puisqu'on l’a 
sous tes yeux, et dont la remon- 
tée va bientôt se confondre avec 
l’espérance révolutionnaire. 


des peintres et des musiciens 
russes à l’art contemporain. On 
n’imagine pas, en tout cas, 
contraste plus parfait entre deux 
tempéraments, deux sensibilités 
nationales, que celui formé par 
les ombreux et suffocants Lilas 
de Vroubel avec la sensualité so- 
laire, ravie de soi-même et du 
monde, de la Pomone de MalUol 
et de la Méditerranée de Bon- 
nard qui décoraient l’hôtel 
d’Ivan Morozov à Moscou. 

Ivan Morozov, Serguei 
Chtchouklne, on sait, et l’on ver- 
ra â notre exposition, quels ad- 
mirables ensembles surent réunir 
ces représentants de la nouvelle 
classe industrielle, Chtchouklne 


sortant; sa collection ne 
comprenait pas moins de cin- 
quante-quatre Picasso, dix-neuf 
Monet. treize Renoir, vingt-neuf 
Cézanne, vingt Deraln, sept 
Rousseau et trente-sept Matisse. 
dont les panneaux, commandés 
par lui, de la Musique et de la 
Danse, gloire absolue de la pein- 
ture du début du siècle. C'est & 
ces collections (on pouvait les 
visiter) et aux expositions organi- 
sées par des revues la 

Toison d'or et le Valet de carreau 
qn'il faut attribuer l’extraordi- 
naire rapidité avec laquelle tes 
artistes rosses ont assimilé 
les découvertes de l’avant-garde 
européenne. 

Non sans gaucherie quelque- 
fois. 61 l'espace bloqué des 
compositions urbaines de Lentou- 
lov (Moscou, l’Eglise rose) mani- 
feste la même force Instinctive, 
la même salutaire et Joyeuse 
brutalité que les natures mortes 
hypercézanlennes de Robert 
F a 1 k , d'Alexandre Kouprine. 
d’Ivan Machkov surtout, avec 


Le cubisme? Les Russes, 
comme tout le monde, sont pas- 
sés par là, et non sans honneur, 
comme te montrent tes bonnes 
compositions de Serge Fêrat, 
Alexandre Chvetchenko, Lioubov 
Popova, Nadéjda Oudaltsova, 
Olga Roz&nova. Alexandra Ex ter, 
lesquels et lesquelles sont tous 
plus ou moins passés par Paris 
et y vivaient an moment de la 
déclaration de guerre. Les fem- 
mes Jouent Ici un rôle essentiel. 
Léger, autant que Picasso, mène 
la danse, guide la main divan 
Klioun, de Baxanoff-RosstaA et, 
après une excellente salle de 
sculptures (Pougny, Vladimir Le- 
bedev, Archlpenko), noos voici 
dans le sanctuaire : Kandlnsky, 
Maleviteh et le suprématisme. 

Malgré la qualité des oeuvres 
présentées, ce sanctuaire noos a 
paru vide et fleuri avec circons- 
pection- On a même l’impression 
d’une sorte de gène, et qui n’est 
pas du métier ne verra sans 
doute pas le formidable saut que 
représentent le Peigne bleu de 
K&ndinsky ou le Carré noir de 
Maleviteh, saut que seuls pou- 
vaient accepter des hommes ve- 
nus du froid (ou de l’Orient) et 
que rien ne liait profondément 
à la tradition occ ide ntale. 


leurs fruits énormes, « panthéis- 
tes ». si l’on y tient, le Cheval 
rouge de Petrov-Vodklne laisse 
perplexe, et ni Matisse ni Deraln 
n’ont rendu de bien grands ser- 
vices au triste Kouznetsov et an 
gentil Martirœ Sarian. Quan', à 
Larionov et à Goatcharova. on ne 
volt rien à en dire sinon que, 
malgré leurs déclarations fracas- 
santes. le rayon nlsme et le cubo- 
futurisme (Je Cycliste) auxquels 
teur nom est associé ne sont que 
repoussoir et désolation auprès 
des toiles, celles-là superbes, de 
Tatllne accrochées dans la même 
salle. Taillés à coups de serpe, 
à la fois véhéments comme des 
chefs-d'œuvre d'imagerie et de la 
plus savante composition, te Mar- 
chand de poissons, le Marin, les 
deux Nus de 1913, disent 1e très 
grand artiste dont les «contre- 
reliefs », même s’ils sont Ins- 
pirés des constructions de Pi- 
casso, vont bientôt inaugurer la 
période la plus- originale, la plus 
radicalement russe de notre his- 
toire, le passage du populisme à 
la révolution. 


Dteons-le en un mot : si Pi- 
casso et Léger ne sont Jamais 
passés à rabs traction, dont Us 
furent parfois si proches, c’est 
que le langage des formes ' uzes 
n’avait pour eux d’autre valeur 
qu'expérimentale, alors que, pour 
Maleviteh et Kandlnsky, l’abs- 
traction est une eucharistie, la 
découverte mystique de la 
« nécessité Intérieure », « retour 
de l’âme à soi», «la manifesta- 
tion du rien dévoilé», à partir 
de qui meurent les faux dieux; et 
tout devient possible.' Le supré- 
matisme est la conclusion abso- 
lue, messianique du nihilisme 
russe, et c'est en ce sens que 
Maleviteh pouvait écrire qu’il 
avait été, avec le futurisme, «1e 
signe avant-coureur de la révo- 
lution de 191 7». 

Léntae, on s’en doute, ne l’en- 
tendait pas de cette areiBe, et 
après une brève évocation des 
aimées de guerre, où l’on remar- 
que» les étonnantes cartes pos- 
tales de Dufy destinées aax sol- 
dats russes et sa non 
étonnante chalcographie des 
Quatre Füs_ Aymon (Nicolas I», 
Albert I w , JpCTre, le maréchal 
French), nous entrons dans la 
meilleure salle de l’exposition; la 
seule où le courant passe vrai- 


Deux grands collectionneurs 


Fenêtres sur tour 


Un colloque à Tours 


L’esprit de l’escalier 


U NE réunion internationale sur 
te thème de l'as carter — et 
qui . plus est l’escalier à 
la Renaissance, — ce rt’est pas un 
divertissement pour jour férié dans 
un printemps mouillé, comme on 
peut le penser d’abord avec un 
sourire. Cette réunion a eu lieu 
avant et après r Ascension — ce qui 
ne pouvait mieux tomber — dans un 
de ces centres d’études supé- 
rieures (1) il fa** blen lue le 
savoir déploie ses préoccupations 
et propose ses nouveautés dans un 
domaine où tout semble & réappren- 
dra L’Jntéfêl a été si soutenu, 
l'information ai riche et Imprévue, 
I» conclusions si foisonnantes, 
que. après le succès indéniable et 
profond du colloque, on peut 
augurer sans crainte de celui de 
la publication qui devra suivre. 

©agitant sans . effort les étages 
grâce à nos ascenseurs, nous 
oublions ce qu'ont été autrefois les 
problèmes de communication verti- 
cale dans les demeures; nous 
peroavons mal le merveilleux 
déploiement auquel pouvait donner 
lieu l'escalier eu grand moment de 
Parchitecture occidentale. Ce 
qu r lllustre bien d’abord la vis. lo 
colimaçon d’autrefois, pris dans le 
mur et montant à l’économie avec 
luf (Vlolfet-le-Ouo lui trouvait sept 
avantages, dont celui-là, sur l’esca- 
liei), mais capable aussi de s'oit- 
vrir eh un véritable frontispice de 
loges décorées et de niches. 

Une communication capitale a 
permis de réexaminer la question 
de .la grand-vis de Charles V au 
Louvre, qui s'appuyait en biais sur 
le, donjon, mais n’y .conduisait pas. 


contrairement à ce . que croyait 
Vïoflet-le-Duc (Mr. Whîlaloy, Institut 
Courtauld. Londres). Cet escalier 
constitua pour le milieu français, où 
tout ce qui touchait à la monarchie 
devenait symbole, un thème national, 
qui seul peut expliquer l’apparition 
de la vis brillamment modernisée 
de Blois et môme, finalement, ta 
double hélice éblouissante et un 
peu folle qui se vrille au cceur de 
Chambord. 

Rien de tel en Italie. Certes, on 
L’Europe < 


y a toujours eu le goût l’habitude, 
des grands degrés escaladant noble- 
ment les collines : qui peut ima- 
giner le Capitole sans sa montée 
dont l'a doté Michel- Ange ? Mais 
dans les palaUt romains, l’escalier 
ne commande jamais la compo- 
sition ; il est très tôt domestiqué, 
articulé latéralement ou à l’angle, 
non sans subtilités comme la douce 
Inclinaison des marches au palais 
Famése (prof. Ch. FrommBi, biblio- 
thèque Hereïana. Rome). 

a marches 


Autre chose encore en Espagne : 
l’escalier dit « claustral - se greffe 
sur le côté du patio avec une 
grande cage ornée, mais ne relie 
jamais que deux niveaux (P. Navas- 
cuas, Madrid); pour le puissant 
cérémonial qui s’instaura au temps 
de Charles Quint, on disposera 
entre deux paffoa, comme à l'Alcazar 
de Madrid (disparu au début du 
dix-huitième Siècle) ou plus tard 
à l’Escorial, un formidable jeu de 
■rampes et de paliers où tout mou- 
vement devient lent et solennel 
(V. Gérard. Parls-X). Ce dispositif 
impressionnera toute l’Europe: les 
grands escaliers baroques n’ap par- 
tiennent-ils pas au monde des 
Habsbourg ? La France n’ast pas 
'toujours au centre. 

Pour l'Allemagne, un gros travail 
a dressé une nomenclature où s'ac- 
cumulent tous les modèles (F. Miette, 
Berlin) : l’escalier veut une tour, une 
saillie, qui définit l'axe de la façade 
dans les hôtels de ville, par exem- 
ple. Tout le monde a observé aussi 
ce trait dans les châteaux anciens. 


maie non- en Angleterre, où l'usage, 
le mode de vie, c'est-à-dire la spé- 
cification du hall, de l'étage, de la 
grand-salle au dernier niveau, en- 
traîne des développements compli- 
qués où Interviennent abondamment 
l’art du bols (J. Newman, Londres). 
Pe même, au Danemark, où le bois 
se donna le luxe d’imiter le pierre 
(L Bek. Aitius). De grandes lignes 
de clivage entra les usages et les 
formes se dessinent ainsi à travers 
le continent. C’est une physionomie 
comparée des nations qui se décou- 
vre dans l’Europe des escaliers- 
On n’est jamais si prés que dans 
ce genre d’exercices de sentir la 
réalité historique, la solidarité conti- 
nentale. à travers les analogies et 
les disjonctions propres à un élé- 
ment aussi concret et familier. Unité 
de mouvements contrastés, concur- 
rence de partis recommandés par la 
tradition récente, et le savolMalre 
ancien. Ce panorama conduit vers 
une Intuition de l’époque moins 
banale que celle des définitions 
humanistes. L'escalier n’a pas de 


modèles antiques et 11 faut tout 
Inventer. Ce qui stimula Indéfiniment 
un Philibert Delorme comme plus 
tard un François MansarL 
En France, las. solutions aventu- 
reuses et brillâmes qui dénotant une 
prédilection varient toutefois selon 
la province : Languedoc (B. Tollon, 
Toulouse) ou Bretagne (A Musset, 
Rennes) ; l'attribution A l'escalier, 
devenu ornement majeur et attendu, 
d'un corps de bâtisse saillent li'ast 
pas suivie partout, mais on s'y 
attache avec une recherche efficace 
de lumière (C. Mignot, Parls-IV). Les 
conséquences pratiques pour ramé- 
nagemBnt de la demeure (J.-R Babe- 
lon. Archives nationales), les Impli- 
cations sociales dé ces dispositions, 
doivent être dégagées ; mais, per 
une relation fondamentale révélatrice 
entre toutes, elles ne se séparent 
pas du goût de la stéréotomie et 
de ses tours de force. Jamais cette 
pratique n’a été plus généreuse et 
variée qu'à te Renaissance (J.-M. de 
Montdos, Inventaire général). Cet 
élément « dynamique » qu'est l’esca- 
lier. destiné à traverser tes niveaux, 
à porter des emblèmes, â s'élever 
comme une touralgqal. agissait 
comme une sorte d’excitant en' 
amenant à réinterpftter l'espace 
intérieur et les volumes de l’archt- 
tecture civile. Tout se .tient dans 
l’art de b&tir; autrefois, rien ne 
passionnait plus tes Français de 
toutes conditions. 

AHDRÉ CHA5TEL 


de la Be&BJasasce. Section d'h ta- 
tolrs de l'art, proL: J. Gum&ams. 


par ANDRÉ FERM1GIER 



ment : oeBe qui est oonsacote à 
l’Agît-Prop. 

Autour du monument de 
T&Ulne à la Ht* Internationale, 
dont on a recons tit ué les Mé- 
mento cinétiques, an y verra des 
étoffes, des céramiques révolu- 
tionnaires, d’une touchante 
naïveté, des affiches, dont celles, 
superbes, de Vladimir KolgnsM 
et Vladimir Lebedev. et ces pla- 
cards d’un graphisme si vigou- 
reux, les fenêtres Resta (du nom 
de l’agence télégraphique qui 
diffusait les nouvelles) que l’on 
plaçait dans les vitrines vides et 
auxquelles collabora . MaïakovskL 
Tout est alors support de propa- 
gande : la rue, les vitrines, les 
kiosques, les trains, qui deve- 
naient des emblèmes pariante, 
des sortes de bibliobus de la 


Vers le 

Bien que l’activité d*El 
Lissftzky soit assez confusément 
évoquée, la typographie (comme 
le théâtre) connaît alors en 
Russie son âge d’or, et, en même 
temps qu’en Allemagne le 
Ba-uhaas. apparaissent à Moscou 
les Vtithemas, qu’un décret de 
Tümwm définissait comme une 
c Institution supérieure technico- 
indostrfeUe ayant pour bot de 
former pour l’Industrie des 
artistes spécialistes hautement 
qualifiés » et qui reproduisent 
des objets utilitaires un peu 
frustes maris souvent «Tune sur- 
prenante originalité. L'architec- 
ture emboîte le pas avec des 
projets moins irréalistes qu’on ne 
le dit en général, et l'on peut 
citer parmi les surprises heu- 
reuses de l’exposition des Arts 
décoratifs de 1935 le club des 
ouvriers de Rodcbenko (que l’on 
a reconstitué) et le pavillon de 
Constantin Melnlkov, c le seul 
pavülon de l'exposition, disait 
Le Corboster, gui mérite d'être. 
regardé ». 

SI le productivisme est à l’or- 
dre du jour, l'atmosphère est 
pendant quelque temps assez 
libérale pour que Pevsner, Gaho 
(très bien .représenté) et aussi 
Ttodcheukn, El Lissitzky. puissent 
réaliser eu paix des œuvres dont 
la signification sociale n’est pas 
évidente. Pourtant bientôt vont 
commencer les - premiers départs, 
les premiers exQs (Ka.ndin.sky, 
Pevfiûer lui-même, en . 1923), 
Maleviteh revient à la figuration 
avant 1930, et dès 1919 l’Asso- 
ciation des peintres de la Russie 
révolutionnaire a dénpnpfe le 
formalisme des tendances de 
gauche. ■ 

Il est d’alBeuzs évident que 
les rivalités prafessanneltes ont 


révolution, les décorations provi- 
soires du Kremlin ou du Palais 
d’hiver, les monwneats tseristes 
que l'an camoufle et tes monu- 
ments nouveaux que l’an édifie, 
selon la volonté de Lénine, aux 
« grands ancêtres », aux pires 
fondateurs : Marx, Robespierre 
ou Moussorgsky. 

Tout cela, qui est évoqué par 
des maquettes et de très émou- 
vantes photographies, laisse llm- 
pression d*ime vitalité créatrice, 

narre, comme on n'en avait pas 
vu en Europe depuis 1789 et les 
fêtes orchestrées par David. la 
plupart des artistes passent à la 
révolution, et participent à la 
reconstruction culturelle du pays. 
Ce n’est pïus la vie, mate le 
inonde qu'ü s’agit de changer. 


réalisme 

Joué tm rôle considérable dans 
l’écrasement de t’avaat-garda 
par la dictature stalinienne, et 
Picasso ou Matisse n’ont pas été 
à cette époque tellement mieux 
traités par nos institutions aca- 
démiques que jae le furent en 
Russie tes rescapés de la « grande 
expérience ». Quant aux 
« apristes », tous n’étaient pas 
des médiocres : le célébra Lénine 
à Smohty, dTsaac Brodsîd, est 
un tableau remarquable, et 
l'œuvre d'Alexandra Detneka 
(la Défense de Petrograd, 1928) 
mérite plus de considération que 
ne lui en accordent certains fré- 
nétiques pour ' lesquels tout ce 
- qui vient dTTJLBB. ne peut être 
qu'horreur et désolation. 

Cela dit, les salles consacrées 
aux « réalismes » ne donnent 
pas l’occasion de réviser le pro- 
cès. On y retrouve les moins bons 
des peintres d’avant 1914 (Fetrov, 
Vodkine, Kontchalvoefci) , et, pour 
les nouveaux venus, mieux vaut 
Ses passer eous silence, quitte à 
jeter un regard brièvement atten- 
dri sur le Tablier vert, d ’Abra m 
Archlpov, ou la Femme du mar- 
chand buvant son thé, de Boris 
Koustodiev. De toute maniè r e, ne 
nous y trompons pas : le destin 
de l’avant-garde (sauf lorsqu’il 
est pris en main par la mode 
et ractivlsme commercial) est 
toujours précaire, et oes pein- 
tres, autant que le régime, c'est 
peut-être la majorité des Russes 
qui les ont voulus. Si la Russie 
est retombée après 1930 dans un 
état d’isolement inteDectoel 
comme elle n’en avait pas connu 
depuis l’époque antérieure à 
Pierre le Grand, ü n’est pas 
certain 1 qull faille à la seule 
classe politique en attribuer la 
responsabilité. 
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Festivals en France 


POUR UN CALENDRIER MUSICAL 


Pari» et fle-de-France 

FESTIVAL Du marais 
( 13 juin-13 Juillet) 

« Cent vingt-cinq ans de mu- 
sique française » connue et mé- 
connue (Franck Alkan. Fauré, 
Onslow, MehuL Boëly, Gounod, 
Chausson). Ensemble à vent de 
Paris -(14 Juin), Trio Risler 
(19 Juin). L’orgue français au 
dix-neuvième siècle (21 juin) : 
Berlioz : Symphonie funèbre et 
triomphale (27 Juin) ; Musioues 
1-1 1 ' piano & pédalier 


et B Juillet. Programmes exclu- 
sivement composés d'œuvres 
proposées par les Interprètes et 
les compositeurs. Rens. TéL : 


LA ROCHELLE (28 juln-9 JuiL). 


AVIGNON (15 juiiiet-6 août) 
Théâtre musical : 1er Choé- 
phores. musique d’Aurel Stroe 


Présentation. Exotica, Pandora'a slqoe de V. Globokar (34 an 
- - - - 27 juillet) : Mario et le magi- 


bre du Roy et ensemble vocal U» Juillet) ; Ensemble Musi- 


Ockeghem iBacb : Magnificat 


let) : Britten : ta Fournaise ar- 


(29 juin). Rens. : dente (6 et B Juillet); Men- 


68, rue François-Miron, Paris 
75004, téL 272-44-70. 

FESTIVAL ESTIVAL 
(18 JuiUet-22 septembre) 

Pro Cantlone An tiqua (16 et 


Lassos : Prophéties des Sibylles 
(14 août) ; Quatuor Parrenin 
(23 août) ; G. Leonhaxdt (5 sep- 
tembre) ; Quatuor Esterhazy 
(13 septembre) ; soirée Schœn- 
berg (14 septembre). Rens. : 
5, place des Ternes, Paris 75017, 
téL : 227-12 -6 A 


(26 mal -24 juin) 
Ensemble Huelgas, Quatuor 
vocal de Louvain (9 Juin). En- 
semble Kuijfcen (1S juin) ; 
K. Boeke et W. Van Hauwe 
(17 juin) ; Airs et dits du peuple 
de Flandre (22 juin) ; Colfegium 
vocal de Gand (23 juin) ; Ker- 


SAINT-DENIS 
(29 mai -28 juin) 

Steve Reich (23 juin) ; Mail- 
ler ; Cinquième symphonie 
(26 Juin) ; récital S. Richter (28 
juin). Rens. : Centre culturel 
communal, téL 243-30-97. 

SCEAUX 

G3 Juillet -7 octobre) 
Ensemble de musique baroque 
de Drottnlngholm (21 juillet). 
Trio A cordes français (22 juil- 
let) ; L et N. Gotkowsky. piano 
et violon (29 Juillet) ; Jôrg De- 
mus (2 septembre) ; Octuor de 
Paris (6 octobre) ; Rens. : Secré- 
tariat du Festival. I. rue des 
Im bergères, 92330 Sceaux. 

Ouest 


Haydn : ta Création (3 juillet, A 
Fonte vrault) ; Chrlsta Ludwig et 
l’Orchestre féminin de Prague 
(10, 11 et 12 juillet, A Angers). 
Renseignements : (41) 88-44-74. 

LA COTE D'OPALE 


Lille (25 Juin. & Boulogne) ; 
Sympbonietta de Sofia <13. 19 et 
21 juillet A Hardelot) : Pro 
Caution* An tiqua (24 juillet A 
Boulogne) : Orchestre de cham- 
bre de Prague (12 août A Cucq- 
Trépled-SteUa). Rens, L rue 
Guyale, 62200 Boulogne. TéL : 
(SI) 30-02-78. 

GARGÎLÊSSE (20 - 25 AOUT) 
Académie de harpe : colloques 


listes de Madrid (23 août) ; 
M.-C. Jamet C. lardé G. Caus- 
se (24 août) ; quintette Taffa- 
nel (25 août) ; concert des so- 
listes de l’académie (26 août). 
Rens. mairie de Gargilesse. 
38190 Orsennes. TéL.: (54) 
47-85-48. 

langeais 

Concerts en plein air au do- 
maine do Vemou : 30 juin, !•». 7 


C. Heiffer t5 juillet) ; A Kon- 
tarsky - S. Gawriloff (8 Juillet) : 
Istvan Matuz (3 juillet) ; Rens. : 
RIAC, IL rue Chef -de- Ville 17000 
La Rochelle. téL : (46) 41-03-35). 
PRADES (26 Julllet-10 août) 
Duo E. Krivine-Iv&ML (30 Juil- 


MONT-SAINT-MICHEL 
(12 JUILLET- 11 AOUT) 
Orchestre de chambre de Bre- 
tagne (15 juillet) ; orchestre Pro 


Jet) ; Créations. Rena : (90) 
81-58-20. 

BASTIA (27 julllet-15 août) 
Monte verdi : Combat de Tan - 
crède et Ctormde (3 août). Mu- 
sique ancienne par le Chœur 
d’Alx-en-Provence et le Madrigal 


Arte de Munich (18 Juillet) ; 
Orchestre de chambre de Tché- 
coslovaquie (10 août) ; duo Bil- 
lard - Axais, deux pianos 
(11 août). Rens. : SX Avran- 
ches. TéL : 58-00-22. 


,Q 0Û î«t\ Slque ancienne par le Chœur 

d'Alx-en-Provence et le Madrigal 
de Strasbourg (7 août) ; Rossl- 
ni ; le Barbier de Sévüle. ver- 
sion originale (11 et 12 août) ; 


SAXNT-LXZIER 


Solti (1- Juillet). K. Boehzn 

(18 juillet). L. Foster (22 juillet). 

G. Rojdestvensky (25 et 29 JuD- 


NICE ao Juln-4 Juillet) 
Schubert : Messe en sol 
(10 Juin) : Mozart : Vêpres so- 
lennelles d'un confesseur et Re- 
quiem (21 et 22 Juin) ; M. A 
Charpentier : Te Deum ; M. R. 
Detalande : De Profondis (20 et 
27 juin) ; rens. : (93) 53-00-18 
et 53-01-17. 

ORANGE (août) 

Mozart : 

Philarmonia de 


(3 août) ; Puccinl : Turandot. 
avec M. Napter, T. Zyhs-Gara, 


xyz- ténèbres (7 août) : Cantates de 
Mozart Requiem (15 août)- Bach (8 août) ; Motets de VI- 
° " vakfi et Scariattl (9 août) ; 

Haydn : les Saisons, orchestre et 
chœurs de l'Opéra de M uni c h . 


NOHANT (15 au 24 Juin) 

M. Berott et J. -P. Collard 
(15 juin). C. Arrau (16 Juin). 
C. Ludwig (17 Juin). A CIcco- 
linL J. Damel (22 Juin). A Arge- 
rlch et M, Maisky (23 Juin). 
Dezso RanW (24 Juin). Rens. ; 
(54) 48-11-36. 

SULLY -SUR-LOIRE 
(16 juln-21 Juillet) 

R Heldsieck (18 Juin). Trio Fon- 
tanarosa (22 juin). Radu Lupu 
(29 Juin). J. Suk et J. Demus 
(30 juin). La grande écurie et la 
chambre du roy (7 Juillet). O. Ca“ 
ceres (14 juillet). T. Vasary 
(20 juillet). Syndicat d’initiative 


Sad-Om 


sep ter 

c B. Hendxlcks et I. Cage 
(22 septembre ; Récital D. Lively, 

S iano (23 septembre). Rens. : 

)190 Saint-Llzler, téL : (61) 
66-14-1 L 

Sud-Est 


at.b i (18 JuÜlet-9 août) 

J. -P. WaOez, A Clccolinl : 
Beethoven (18 20. 21 juillet) ; 
l’Ecole de Vienne (2L 22 juillet) ; 
Musique traditionnelle japonaise 
(26 juillet) ; Histoire du soldat 
(3 et 4 août) ; Mozart : Messe 
du couronnement (6 août). Ren- 
seignement ; 19. place Salnte- 


BEZDSRS (5-24 Juillet) 

o t (7 Juillet) ; 


COMMTNGES (6 julIlet-24 août) 
M. Chapuls, orgue (12 Juillet) : 
J. Guillou, orgue (17 Juillet) ; 
J.-P. Brosse, clavecin (20 et 
21 Juillet); J.-P. Collard et 
F. Lodéon (3 août) ; A Clccolinl 
(7 août) ; Trio Torteher (13 août). 
Rena : BP 5, 31260 Mazères-sur- 
Salat, téL ; (61) 88-32-00 et 
88-81-25. 

GOURDON-EN-QUERCY 
(17 Julllet-30 août) 

Le Quatuor Bulgare (25 juil- 
let) ; Pro Arte de Munich 
11» août) ; Colleglum Musicum 
d’Aquitaine (15 août). Rens. : 
Rencontres estivales. Allée de la 
République. 46300 Gourdon, téL : 
(65) 37-05-40. 

LANGUEDOC (26 Juin - 15 Jull). 

Ecole d’orgue française, 
M. C. Alain (27 juin) ; L'orgue 
rétro. Odile Pierre (2 juillet) ; 
Orgue et piano. A Marchai et 


AIX-EN-PROVENC6 
(15 juillet- 6 août) 

Opéras : les Noces de Figaro 
(15, 19, 23, 26. 32 Juillet. 3 août, 
dir. N. Mariner, mise en scène 


. .o, pièce lyrique d’après le 
roman de D. Fernandez, sur des 
musiques napolitaines du dlx- 
hultlème siècle (22, 25 juillet, 
1“ et 4 août) ; Concerts : Du- 
ruflê ; Requiem (15 juillet) ; 
Récital N. Denise (26 juillet) ; 
Concerts Mozart par l’Academy 
Saint-Martin in the flelds (17 et 
20 juillet) ; Panorama de la mé- 
lodie française par B. Lapl&nte 
(18 et 20 juillet) ; Schubert : 
Messe en la bémol (22 juillet) ; 
Orchestre philharmonique de Lille 
(28 Juillet) ; Haydn : ta Création 
(29 Juillet) : Concert GL Ugetl 
(6 août). Rens. : téL . ; (42) 
23-37-8L 

AIX-LES-BAINS 
(1- au 12 Juillet) 
Orchestre national de France. 


dir. L. M&aael (!• Juillet) ; Or- 
chestre de chambre de Mayence 
(4 et 5 Juillet) ; Landinl Conaort 


D. Merlet (6 Juillet) ; G. Leon- 
hardt (11 Juillet) ; G. Leenhardt 
et F. Bruggen (13 juillet). Rens. : 


de Londres (7 Juillet) ; Chorale 
Tchalkovskl (10 juillet) ; L Vir- 
tuosi di Roma 112 juillet). 
Rens. Syndicat d'initiative. 
téL : (79) 35-05-92. 

AJACCIO (17 au 27 juillet) 
Coal Fan Tutte (17, 19 Juillet). 
Rens. ; Maison de la culture de 


ALZIPRATO (20 julllet-10 août) 
J.-P. RampaL L. Sgriad 
(22 Juillet) ; Quartctto vocale, 
G. MarinL Gruppo dl sette 
spade (26 Juillet) ; Fête de vil- 
lage, inauguration des orgues de 
Corbara (29 Juillet) ; X Sgriszi 
(3 août) ; B. Janls (7 août) ; 
Nouvel Orchestre philharmonique 
de Radio-France, dir. V. Negri 
(10 août). Rena : (BS) 62-71-83. 

ANTIBES (3 au 30 août) 
Orchestre régional Provence- 
Côte d’Azur, solistes : Rostropo- 
vitch (3 août) et Gldon Kremer 


LA CHAISE-DIEU 
(24 août-3 septembre) 
Festival de musique française. 
Orchestre de nie -de-France 
(24. 25 et 28 août, 2 et 3 sep- 


(27 août). La Grande Ecurie et 
la Chambre du Roy (30 et 
31 août). Rena : Ve lay- Voyages, 
37. place du BreulL 43000 Le Puy, 
téL : (71) 09-74-64. 

CHERENS (7 juillet -3 août) 
Quatuor Mar gand ; programme 
Brahms (7 Juillet). L Solistl 
Veneti (14 juillet). Récitai Y. 
Boukov (22 Juillet). Orchestre de 
chambre d’Ankara (28 Juillet). 
Trio Tortelier (3 août). Rena ; 
Syndicat initiative de Voiron 
38500, téL : (78) 05-00-38. 

FREJUS (6 au 22 Juillet) 
Forum des arts et de la musique. 

Œuvres classiques et contem- 
poraines par la Maîtrise Gabriel 
Fauré (6 juillet). Musique impro- 
visée avec M. Portai. J.-P. 
Drouet, P. Favre (11 juillet). 
Récital G. Fremy (17 juillet). 
Quatuor vocal M. Piquemal : 
Schubert, Schumann (20 juillet). 
Rena téL : (94) 51-20-36. 

LYON ,11 au 29 Juin) 
Festival international concours 
d’improvisation (19 juin). Carmen, 
dir. S. Cambreling, mise en scène 
L Erlo (19. 21 et 23 Juin au 
Grand Théâtre romain). Missa 
Solemnis par l’Orchestre de Lyon, 
dir. S. Skrowaczewskl (Audito- 
rium Maurice-Ravel, les 28 et 
29 juin). Rena : Auditorium 
Manrice-RaveL 82, rue BoonèL 
69003 Lyon, téL : (78) 71-05-73. 

Festival Berlioz 
(du 18 au 22 septembre) 
Roméo et Juliette (18 et 
19 sept). Symphonie fantastique, 
suivie de LëZio ou le retour à ta 
vie (21 et 22 sept.). Rena : même 
adresse. 

MENTON (4 au 30 août) 
Orchestre national de l'Opéra 
de Monte-Carlo, dir. T. Vasary 
(15 août). Récitals : S. Richter 
(10 août), G. Kreuser (20 août), 
B. Janls (23 août), Yo Yo Ma. 
(26. août), D_ Rarenbolm 
(28 août), clôture; Orchestre de 


walllsch (U août). Rena : Mai- 
son du Théâtre, BJ*. A -Z-. place 
des Frères-Mounet. 84100 Orange, 
téL (90) 34-15-52 et 34-24r-24, 

PROVENCE QuIHet-août) 
Duo de piano Billard-Azals 
(24 Juillet à Sanazy) ; Sonates 
pour flûte et clavecin de Bach, 
par J. Rocheblave et A Raynaud 
(13 août à Bandol) ; récital 
B. Rïgutto 07 août au Castéllet). 
Rena : téL (94) 74-11-74. 
ROMANS (DROME) 

(25 juin - 14 Juillet) 
L'Histoire du soldat (à Dleu- 


: Rostre po- chambre de Vienne, dir. P. En- chino (17 Juillet). Camerata de 


direction et soliste : P. Entre- 
mont (30 août). Rena ; Maison 
du tourisme, 11. place de Gaulle, 
06800 Antibes, téL : (93) 34-55- 


tremont (30 août). Rena : Men- 
ton. Palais de l'Europe, téL : 

(93) 35-82-22. 

MONACO (Juillet, août) 
Concerts par- l'Orchestre na- 
tional de l'Opéra de Monte- 
Carlo, sous la direction de G. 


Octuor de Paris (fort de Bre- 
gançon, 7 juillet). Orchestre de 
Bordeaux Aquitaine (13 juillet). 


VAISON-LA-RO MAINE 
CARFENTRAS 
(8 JuiBet-10 août) 
Orchestre de Strasbourg (11, 
12 et 13 JuiBet, Valaon). Gou- 
nod : Rome o et Juliette (Car- 


l* r , 3 août, Carpentras). Jessye 
Norman (2 août. Cozpentrafi). 
Récital B. Janls (8 août, Vaison). 


sanek, P. Hoffmann. M. Talvela, 


lefit le 27 juin, â Montélimar le 
28, à Romans le 29). Musique 
contemporaine par les chœurs de 


bande magnétique et ensemble 
instrumental de Romans (12 Juil- 
let à Romans). Rens. : ADDEM/ 
Drôme cour SaJnt-Huff. 26000 
valence. téL (75) 42-00-07. 
SAINT - GUILHEM-LE -DESERT 
(3 juin - 7 octobre) 

G. Leonhardt et F. Brug- 
gen (16. Juillet). Trio Borodine 
(8 août). F. Chapelet, orgue 


Michel-Ange, 34000 Montpellier, 


Rens. : (90) 63-00-89 e* 36-02-1L 
VICHY (7 au 21 Juillet) 

Cosi fan tutte (7 Juillet). Rigo- 


(8 julllet-11 août) 

I Solisti Veneti (29 et 30 Juil- 
let). Mdnteverdi : Orfeo, dir. 


let. 280-69-19. Paris, à l 

15 Juillet mairie de Ville vieille 
(30250), (66) 80-03-24. 


(31 août-16 septembre) 
Orchestre symphonique de Bos- 
ton, dir. & Ouvra (31 août). 

Quatuor Talich (l, 2 et 3 sep- 
tembre). Jorg Demus (2 septem- 
bre). Z. Kocsis (6 septembre). 
Beaux Arte Trio de New-York 
(8 septembre). Orchestre de Paris 


(8D 87-21-74. 

CLUNY-EN-BOURGOGNE 


G.. Dufay : Office des fous, de 
P. CorbeU, treizième siècle 
(25 août). Rens. : Office du tou- 
risme. Clrmy- TéL : (85) 59-05-34. 
COLMAR (5 Juillet au 30 août) 
Les jeudis du Vieux-Colmar. 
Octuor à vent de Zurich (5 Juil- 
let). Ensemble de musique de 
chambre français (2 août). En- 
semble Musica da Caméra de 

Prague (16 août). Comptasse da 
Caméra Santa CecLlia de Rome 
(30 août). Rens. : téL : (89) 
41-32-11. 

DIVONNE (15 jUln-8 juillet) 
vingt -cinquième Festival de 
musique de chambre 
C. Arrau (18 Juin). P inchas et 
Eugenia Zukerman (20 Juin). 
Schoenberg : Pierrot lunaire 
(22 Juin). L’Amftpamasso, de 
Vecchi, avec le Délier Consort 


(25 


n). Quatuor Talich 


cle (4 août). Rens. : téL (94) 
78-02-93 et 78-02-93. 
SAINT-REMY -DE-PROVENCE 
(7 Juillet - 14 août) 
Récital J. Berblé (7 Juillet). 


lier, planiste (7 août). Rens. : 
Office — 1 

05-22. 

SALLANCHES (Juillet) 
Ensemble instrumental de Gre- 


(27 Juin). J. Starker et Z. Ruzi- 


MULHOUSE (9 au 24 Juin) 
Festival Bach 

Festival Bach. Soirée de can- 
tates par la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy (0 Juin). Concer- 


noble (7 juillet). Récital G. Tac- 
chino (17 Juillet). Camerata de 
Genève (22 Juillet). Rens. : 


M. Dumontier, s Les Allobroges», 
74700 Sallanches, téL : 58-07-20. 
TOULON (21 mal-13 Juillet) 
Qu&mor Talich de Prague 
(19 juin, Toulon). London Mozart 
Players (4 juillet, Hÿères). 


téL : (89) 45-68-3L 
STRASBOURG (8 au 34 Juin) 
Récital de violon, par Gldon 
Kremer (9 juin). Mahler : 
Dixième Symphonie, version De- 
ryck Cooke (11 Juin). Récital de 
piano, par K. Zlmerman (17 Juin.) 
La walkyrie, troisième acte 



-i&ê, 


(ttoGRM 

CYCLE ACOUSMATIQUE 

Deuxième programme : LUNDI 11 JUIN, o 20 h 30 


CLAPAUD 


MALEC 


LOMHro : EUHIO-P™»». 524-15-16 - ReMBn. ! D1A-QBM : 224-25-09. 


FORUMdesHALLES 


du lundi 7 mai au samedi 9 jui n 20 h 30 

IÎENTERREMENT 
du PATRON 

De Dario Fo, mise en scène de Mehmet Ulusoy 

«Mise en scène pleine de verve et d'al- 
lêaresse ... Dudicourt mène une excel- 
lente troupe » (R- Kanters, L’Express). 

« Voilà. du th éâtre efficace» (France-Soir) 



LAZAR BERMAN 

Location : PftC. . 3 FNAC - Durand - COpar _ 
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les pierres de fondation de l'œuvre 
la plus - scandaleuse - de Molière. 

cent planistes (du 15 au 23 juin). 
Nouveau venu, le concours Maurice- 

Carter, par l'Ensemble Intercon- 
temporain. dir. D. Russe! Davles 

danse 

une 


poésie Innocente, blasphématoire. 

LES DEUX ORPHELINES 

A LA PORTE-SAJNT-MART1N 

( 11-21 juin) et aux ensembles de 
cuivres ( 12-18 juin), toutes les 
épreuves se déroulant au Théâtre 
de la Porte-Saint-Martin : ce 
concours sera accompagné de 

Hlppolyte et Aricle de Rameau, 
dir. J.-C. Malgloire (Dijon, le 7) ; 
la Messe des fous de P. de Cor- 
beib par l'Ensemble G- Dufay 
(Salnt-Ambraiso. le 8) ; Ensemble 

Le Ballet de Wuppertal, au Théâtre 
de la Ville : l'univers aride de 
pina Bausch. une danse engagée, 
un style expressionniste. Maurice 
Béjart dansé à l'Opéra de Paris : 

« Ce que l'amour me dit »._ et 

sélection 


Les péripéties du plus fameux des 
mélodrames déménagent du Tro- 
cadero sur le Boulevard du Crime 
et chacun retrouvera les émotions 
Bt les rires de Margot 

- classes de maîtres • (renseigne- 
ments : 277-15-50. poste 2052). 

KREMER ET ESTRELLA 

Tandis que le violoniste sovlétl- 

vain [Etampes. le 9) ; TannhaQser, 
mise en scène J.-C. Riber (Genève, 
les 11, 13. 15. 17 et 23) ; Messe 
en si mineur de Bach, dir. K. 
Richier (Dijon, le 11) ; Schubert. 

avec Plissetzkaïa. Le Four solaire, 
aux Bouffes du Nord : un Heu 
privilégié pour réver la danse. 

La Main, au Théâtre de la Plaine : 
unis comme les cinq doigts 




Mephlsfo, h. la Cartoucherie du 
Soleil : deux scènes, deux atti- 
tudes à l'égard du théâtre et du 

que Ghldon Kremer. dont la pre- 
mière apparition è Paris fut fulgu- 
rante, fera ses preuves en récital, 
avec Stravinsky. Beethoven. 
Stockhsusen et Schubert (Champs- 

solistes de l'Orchestre de Paris 
(Champs-Elysées. le 11) ; D. Lïve- 
[y, pianiste (Athénée, le 11) : T. 
Berganza (Opéra de Paris, le 12, à 
20 h.) ; le Northern Orchestra, dir. 

caîn du boulevard Raspail (7 juin). 
L'Ecole compagnie de Ballet de 
Paris, à la Cité universitaire. 

I J 4 ’ I. 

ST ■> v j 

1 i W0 

généreux et beau. Pépé, à la Car- 
toucherle de l'Aquarium : dans le 
grenier des souvenirs, un acteur 
jeûna dialogue avec la vieillesse 
(jusqu’au 17). Les Juste», à l’Epée- 

listes se réunira pour honorer 
Miguel Angel Estrella, le grand 
pianiste argentin emprisonné en 
Uruguay depuis 1877 : on entendra 

J.-B. Pommier, avec A. Durrray 
(Versailles, le 12) ; Mozart. Berg, 
Brahms, par l’Orchestre de Paris, 
dir. D. Barenboîm, avec Y. Minton 
(Champs-Elysées. les 13 et 14) : 

jm 

STEVE LA CY 



utopies de Camus. 

Pierre. E. et T. Heldsleck, E. Kri- 
vlne. etc. (Gaveau, le 7 Juin). 

pus-Rex (Opéra de Paris, le 13). 

AMERICAIN 

MSS 


musique 

LE JEU DE SAINTE AGNES 

Dans le cycle de théâtre musical 
contemporain, organisé par la Villa 
de Paris, l’Espace Cardin et TF 1. 

expositions 

PARIS-MOSCOU 

phone soprano propose. les 7 et 

8 juin, un panorama et une 
rétrospective de dix années de 
jazz. Solo, duo avec Steve Potts 

K Prova d’orchestre 

vu par BonuIIL 

LE FESTIVAL DE STRASBOURQ 

Doyen des festivals français, le 
Festival de Strasbourg offre cette 
année quelques très beaux 

Marfus Constant présente, au Musée 
des monuments français, une ver- 
sion entièrement réécrite de son 
« Jeu de sainte Agnès », céré- 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(Lire notre article page 17.) 

LA PETITE REINE 

Irène Aebi, Kent Carter, Oliver 
Johnson : une référence suprême 
pour son instrument mais aussi 

cinéma 

bonheur essaient désespérément 
de ne pas croire aux dégradations 
du temps. Nom» Ree, de Martin 
RItt : tonique, exemplaire, la lutte 

concerts : Bach sous La direction 
de Karl Rlchter (le 8). le grand 
violoniste soviétique Ghldon K re- 
mer (le B), Lazar Berman (le 13). 

vençai du XIV* siècle créé naguère 
au Festival de Franche-Comté : 
un drame touchant et violent d’une 

AU MUSEE DE L'AFFICHE 

Une bonne centaine d'affiches 
choisies entre 1890. et 1914 — au 

à Chacune de ses apparitions. 

LEO 6MITH-ROSCOE MITCHELL 

DE FEDERICO FELLINI 

Une fausse répétition d’orchestre 
eupei bernent filmée pour la télé- 
vision. une fable qui prend la 
dimension qu'on veut La mise en 
place des musiciens et des Instru- 
menta est bouleversée par un 
mouvement de contestation, lui 
même anéanti par une catastrophe 
extérieure. Puis l’ordre revient. 

d’una ouvrière pour la justice et 
la fraternité. La DrOlesse, de 
Jacques Do i lion : un tête-à-tête, 
mis en œuvre par un grand dra- 
maturge. entra une petite fille et 
un pauvre garçon. Torre Bêla, de 
Thomas Harlan : la création d'une 
commune populaire au Portugal, la 
révélation - d'un formidable 
cinéaste. Las Moissons du deL de 
Tenrence Malick : prix de la mise 

etc. Et Alain Lombard clôturera 
les manifestations avec le 3* acte 
de la WaJkyrte, le 24 juin. 

PARIS-MOSCOU EN MUSIQUE 

Cette semaine commence l'immense 
cycle de l’IRGAM qui donnera 
un contrepoint musical à l'expo- 
sition Paris-Moscou du ■ Centre 
Pompidou, dans les salles elles- 

16 et 18 juin). 

SAINT-DENIS ET LE MARAIS 

Le Festival de Saint-Denis continue 
à offrir des manifestations parti- 
culièrement Intéressantes : Qua- 
tuor Via Nova (le 7), carte blanche 
Michel Portai, tant en musique 
classique qu’en jazz et en « expé- 
rimentations » (les 14 et 15), et 

temps dB la petite révolution que 
provoqua ('arrivée des deux roues 
dans les foyers — qui montre 
tous les usages et avantages 
possibles et Imaginables du vélo, 
par des dessinateurs qui avaient 
beaucoup d'imagination. 

L’ATELIER DE ZADK1NE 

A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS 

A L'ESPACE CARDIN 

Le plus important des concerts 
organisés par Radio-France dans 
l'année, c’est ce grand orchestre 
d'avant-garde sous la direction de 
deux chefs de file de l’école de 
Chicago. La plus ésotérique, la 
moins complaisante pourrait-on 
dire, des voles suivies par les 
musiciens de cette école. On ne 

mais avec la dictature du chef 
d'orchestre» 

LA TROISIEME GENERATION 

DE RAINER WEHNER FASSBINDER 

Un film amer et Impitoyable sur 
un groupe de terroristes sans 
idéal manipulés par les représen- 
tants de l'ordre. Pas d'issue dans 
l’Allemagne représentée par Fass- 
blnder. où tout semble n’élre que 

des espaces ouverts, habités par 
la passion et des espoirs fuyants. 
Ces garçons qui venaient du 
Brésil, de Franklin Schaffnar ; 
suspense hollywoodien et généti- 
que-fiction, à base d'horreur nazie. 

théâtre 

DOM JUAN 

A LA COMEDIE-FRANÇAISE 

mêmes : des musiques soviétiques 
actuelles complètement Inconnues 
(le 6, A 20 h. 30} et deux concerts 
de poésies françaises mises en 
musique par des Russes : Yavor- 
sky. Louriô, Roslavetz (qui devrait 
être la révélation de cette série), 

K nipper et Stravinsky (les 11 et 

13 Juin. A 18 h. 30). 

CONCOURS THIBAUD ET ANDRE 

Cest (a saison des concours, fête 

surtout la monumentale 8* Sym- 
phonie dite des » Mille • de 
Mahler, dirigée par S. Ozawa, avec 
les chœurs de Radio-France, l’ Or- 
chestra national et de grands 
solistes (Basilique, le 11 juin, à 

20 h. 30). Pendant ce temps, le 
Festival du Marais ouvre plus 
modestement ses portes et réunira, 
du 13 Juin au 13 juillet, surtout de 
jeunes solistes aux Blancs-Man- 
teaux, à Saint-Marri, à Carnavalet, 
etc. Avec pour décor les mer- 

de la rue d'Assas à la mort de 
l'artiste en 1964 et que sa veuve, 
Valenttne Prax, a données è la 
Ville de Paris. Elles sont pour la 
plupart inconnues du public. 

L'Art en France sous le Second 
Empire, au Grand Palais (un nou- 
veau regard sur une période mai 
connue) ; L’ŒO double de Gaëtan 
Plcon, au Centre Georges-Pompi- 
dou (un hommage à l'écrivain, au 
critique, au directeur général des 

sait presque rien des éléments 
qui composent cette formation, 
sinon qu'ils ont tous été soigneu- 
sement sélectionnés pour Inter- 
préter une musique rigoureuse et 
expérimentale (6 juin, 20 h. 30). 

variétés 

ATAHUALPA YUPANQUI 

SALLE PLEYEL 


Dans une clairière à l'écart du 
monde, peu à peu rongée par une 

et épreuve des vfrtuosea : la 
concours de violon Jacques-Thibaud 
ne réunit cette année que six Fran- 

bant dans la nuit 

arts et des lettres) ; Mer Egée, 
Grèce des TI es, au Louvre (de l'ôre 
du bronze à la période classique) ; 

De sa voix rauque, véhémente, le 
chanteur argentin parie du peuple 
d'Amérique latine, du travail, de 

drzsj Wajcta un homme et cinq 
femmes liés par des souvenirs de 

plutôt que terre ferme, la mise en 
scène de Jean-Luc Boiitté retrouva 

18 Juin), alors que le concours 

M, Long sera brigué par plus de 

Ville, jusqu'au 9, 18 h. 30) : œuvres 
de Gauss! n. Déco usb Gerhard. 

(un peintre indépendant, au temps 
des nabis et des symbolistes). 

tare, prodigieusement triste, ou 
violente (à partir du 11 juin). 


Bernard-Henri Lévy 
Le testament de Dieu 

présentera sa 

BIBLIOTHEQUE IDEALE 
et répondra à vos questions à 
LA HUNE 

170 Bd St Germain Paris VI -Tel. 548-35.85 
Le jeudi 7 juin 1979.à 19 heures 


GRASSET 


MUNCH 

Postais 

Jiu-qn'an U juin M 


FESTIVAL NATIONAL 
DE PROVINS 1979 

EXPOSITION 

des Œuvras Picturales 

du Maître T0FF0LI 

Samedi 9 Juta. & 15 heures 


CABARETS 



JOCKEY 


l'unne 

vUkam 


m DIGK PRICE l 

62jwMazadnejUCT«)3290a20 1 


CARDENAS 

I LE POINT CARDINAL _ 


ORTI 


-Dr 7 rr 23 juin - 


EMBUE JAOUESTEE 

85. rue Ram bateau- 1“ - 508-51-25 

Evelyn ORTLIEB 


. dn 2 an 31 Juta . 


CHONGHYOCK LEE 


GALERIE ALE PH - 38, r. de rUniverstté-T* - 261-28-05 

Hommage à DAVID GARFMIEI 


0 Mal - 24 Juta - 


GALERIE DES ORFÈVRES 


23, place Dauphine. 66. quai des Orfèvres. Parla (1«) - 326-81-30 

HERVIGO 


„ Jusqu'au 23 Juin . 


Galerie l'Obsidienne 

HENRI DE JORDAN 

du 7 juin uu 7 juillet 1979 

28. av. Matignon 75008 Paris - Tel. 266.67.93 


FEUX VALLOTTON 

Peintures - Dessins - Estampes 
MUSEE DU PETIT-PALAIS 
Avenue WInston-ChurchiH 
tous les Jours Csauf lundi), de 10 K. à 17 h. 45 

DERNIERS JOURS ■ 


GALERIE COARD 


IX rua Jacquu-Callot. O" - 328-99-7* 

LESIEUR 


œuvras réeeuM» 
Jusqu'au 18 Jnta_ 


ACHDJIAN & FILS 


TAPIS D'ORIENT 
ANCIENS 


. T6L : 266-83-48 - 285-26-81 


BERR0CAL 

A la découverte 
des constructions 
intérieures. 

EXPOSITION 
DU 30 MAI AU 
30 JUIN 

Démontage des sculptures 
chaque jour de 17 h à 19 h. 

/IRTCURML 


WALLY FINDLAY 

Gallerles International 

«wp»tfc-dik3B0- pain bsad - bwwly M 


GANTNER 

“ un jour, un peintre " 


Wally Findlay George V 

HOtel George V - 72&£4 j 00 

MICHEL-HENRY - EfTEL 
SEBIRE - V0LLET 

31, av. George V - Paris 8" 

«Ota. lu four» 70 h - 9V 11 


Monsieur Robert SC HMIT 
•>6. R--.' Sünt-H onorc 
~?coi Paris - ü ; :: :. 2f 
7»*ir i-dr.i ic vj-'rltfrîcn: 
au C?.:a.ac-a Rii-eru:? en 
a'uvrcs i' . 

Eugène BOUDIN 

(î 24-1 s9i) 

• 5- l r2i: »rè> heureux eue les 
prcpriè.r. res d'ocj’.TCi ràr cc 
Ma.-.re. 'es lui s^rulsnt. 


■ MUSÉE RODIN mmmm 

I de Varonno - PARIS (7*) 


ET L’EXTRÊME-ORIENT 


F= « LA FOUGASSE » — 

chemin de Baguiez 


teintures, gravures, céramiques 

[Les vendredi, samedi, dimanche 
m Jusqu’au 1» Juillet 


SALON- 


DE LA NATIONALE 
DES BEAUX-ARTS 


JARO HILBERT 

« HONFLEUR 

«lu 9 JUIN 
au 24 JUIN 

SatttetM, dimanche, 

U H. & 20 h. - Bn Ttocu 
1 £f T ? Te ? t L„ Icudi, vendredi : oe 
® A. i 23 ft. . Fermé le mardi. 

« L'ORANGERIE » 
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BMMOMT CtUMPS-frYS&S onssassiVO . HMnCTJaUnxsssiVD 

OUARTEi LK1N VO ■ SAUUOWÏ RWE GAUCHE OIœï~lW _ 

wtam Muté vf sjwoin ooHYBnum Vf nafl hethé vf rjnPfflQ 

BEUEÉPVg COMplexe VFÂSHfeffiS Trtcyrie VFVERSAlirS Cyrano VF 


■ «<iwi« marqués <*) «ont Interdite 


Marzauk : FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 


| Il faut courir voir "Hair'\ 

Pierre Billard LE JOURNAL DU DIM ANCHE. 


16 U- : 25 ans de cinéma italien : 


(Belg, v. fiant ) : Haute feuille, 6* 
(533-79-38); Pagode, 7» 1709-12-15); 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Pamas- 


La Cinémathèque 


Hommage & Jean-Benolt-Lévy z Hé- 


83-93) ; Caméa 9* (246-68-44) ; 



Paramaunr-Opéra, 9* (073- PARTITION 1 


PIANO MECANIQUE (Sov„ ve.) ; 


34-37). PIANO MECANIQUE (8oy„ ta) ; 

i de cinéma Italien : FUC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu, 2» Cosmos, 6* (548-62-25). 

J “ - (233-56-70) : Ambassade, 8- (359- PERCEVAL LE GAULOIS (Fr.) : 


J. Huston - : Dieu seul le sait. 


mage A R. liarxook ; Oh. soit 


films Inédits : la Jeune Fille i 
Mort, de M. Gontaut-Blron ; 
Serin guae de M e lUk a et ma i 


: Hem- 19-23) ; Berlitz, 2» (742-60-33), jtts- 

h. naît! qu’à Jeudi ; Cllehy-Pathê, 18* 

(522-37-41); Lee Tourelles, 20* 
(636-51-98). 

GAMIN (COL, v.o.) t Bonaparte, 3* 
(326-12-12). 

Italien : CES GARÇONS QUI TENAIENT DU 


Jeudi ; CUchy-Fathé/ 18® tmsearpe. 5» (325-79-37). Elyaées 

-41) ; Les Tourelles, 20® Point Show. 8* (225-67-26). 

-98). LA PROF JOUE ET GAGNE (A, 


Point Show. 8* (225-67-29). 

A PROF JOUE ET GAGNE (A., 
9T.1 : CUchy-Pathé, 18» (522-37-11). 
UINTET (A.. v.o.) ; Studio de U 
Harpe, 5® (033-34-83), U.G.C. Mar- 


de thé, de Afcmtl SoufsJr ; 21 h- : Bambin) tardlvl (courte métrages) ; 
Hommage A R. Marzook : Sur le le Bûcheron, de V. Gottafart ; 
< NVL, de H. E Nahhaa ; Escalade la h. -. Hommage A John Boston : 


Bambinl lu dtta, de L- Comenclnl ; BRESIL (A^ v. a) : Paramount- beilf, 8* (225-18-45). vJ. : Hauas- 


Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramount- 


Let the sun 
shine In! 


à Jean-Benoit-Lévy : la Maternelle ; 


«a ; U h. t la Villégiatura, de M. 


Leto i 20 h. : Hommage & Jean- 


15 h- : Don X. fila de Zotto. de 


AMBASSADE • GAUMONT RICHELIEU • CLICHY PATHf 
MONTPARNASSE PATHÉ • FAUVETTE • TOURELLES 
BELLE ÉPINE Thiais * ARTEL Créteil « ARTEL Rosny 
LOUIS JOUVET Chfitou 


Vaisseau tragique, de V. SJ ostium : Charles, 15® (579 - 33 - 00) - Paje 
IL u * ; NÏSLf 10 ** 0 *’ 11 ‘ mount-Mainat, 17® (758 - 24 - 2A) 
Stella Maria, de M. Nellan. Pasay. 16® (288-62-34) - Parsmmmi 


City. 8® (225 - 45 - 76) ; PubUcls- RKBECCA (Réé<L. v.o.) : Parnassien, 
Matignon, 8® (359-31-97) ; vJ. : 144 (329-88-11). Jusqu'à J. 

Paramount-Opéra, 9® (073-34-37) ; RETOUR A LA BIEN -AIMEE (Fr.) : 
Paramount - Marivaux. 2® (742-83- U.O.C. Odéon, 6® (825-71-08). 

90) ; Max-Llnder, 9® (770-40-04) ; ROBERTE (Fr.) : Le Seine. 5* (325- 
Paramount-B&stille, 11® (343-79-17); 95-09). 

Paramount-Oalaxle, 13® (580-18-03); ROCK’N RO LL (It., V.o.) : Balzac, 

Paramonnt-Oobellna, 13® (707-12- 8® (561-10-60). 

28) ; Paramount. -Orl éans . 14® (540- E0LLI>0 SIGNES BV THE PAKE 
45-91) ; Paramount-Montnar nasae. (A- v.o.) : Saint— Sé vérin, 5" (033- 

14® (329-90-10) ; Convention-Saint- 50-91). 

Charles, 15® (579 - 33 - 00) ; Para- SERIE NOIRE (Fr.). BerUta. 2® (742- 
mount-M&UZat, 17® (758 - 24-24) ; 60-33), Quintette. 5- (033-35-40), 

Pasay, 16® (288-62-34) ; Paramount- Colisée; 8* (359-29-46), Hollywood 


VV L A 

!h\Ü? S 10 RR 6 
K>UR Æ CiNEW' 


Dans le cadre de sent chaque année trois films. Ce 
iaF ondation Pliî- Ehn recevra donc une somme de 
lip Morris pour 150.000Fdestinéeàfavorïsersoii 
le cinéma, Clau- lancement publicitaire, 
de Chabrol a “La Drôlesse” qui, depuis sa sé- 

séleetionné “La lectlon par la Fondation, a repré- 
Dr6Iesse”deJac- senté la France au Festival de 
quesDoillon. Membres du comité • Cannes, témoigne de L’intêrètpor- 
de parrainage de la Fondation, té r à son réalisateur, considéré par 
Claude Chabrol, Robert Enrico, le comité de parrainage delà Fon- 

Georges Lautner, Daniel Boulan- dation comme représentatif d’un 
ger, Claude Sautet, pour ne citer souille' nouveau et important du 
que quelques noms, récompen- jeune cinéma français. 


Montmartre. 16® (606-34-25) ; Secré- 
ta». 19® (206-71-33). 

GOLDORAK (Jftp„ V-f.) : 8® (073- 


Collsée. 8» (359-29-46), Hollywood 


Pathé. 14* (322-19-23), Gaumont- 


*+ GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 


sf ■ivvi»'. “L A-riAquB vu tkain h J aille t-B&augreneUe, 15» (575- 

.*• de r K* vidor^ ’ GnmdB Pa “ p:OB(A^ vl.) ; Paramount-Opéra, 79-79), CUchy-Pathê, 18* (522- 



rade, de K. Vldor. g.- ,«73_ 3 i_ 3T1 ' 

!5 h. ??B5^ , 5£ J B2. de t uEmO : Hautefeullle. 6* 

?rann!.^' (633-79-38); Gaumont Rive-Gau- 

«SS : SA^rsai^z tr&ssgmsffzss; 
S.VTSSÜ V?as ** SSSi iŒS» faSS»' 

die, de V. Fleming. Convention, 15® (828-42-27) ; We- 


Plcfcford : Marie les h nllinn* 


TR JA, v.o.) : Hautefeullle. 6® LE S EJ EUR DE L'EVEREST (Can.) : 
633-79-38) ; Gaumont Rive-Gau- Grand Pavois, 15® (554-46-85). 

; Quartier Latin. LES SŒURS BRONTB (Fr.) : Ber- 


litz, 2» (742-60-33), Quintette. 5< 


(033-35-40), Colisée, 8® (358-29-46) 


15 h. : Hommage à Mary Plckfard : 
ipa longues Jambes, de M. Kellan ; 
r h. : Johan (Hommage A Maurice 


En an. 8® (359-92-82), Salnt-Lazare- 


lea Proacrlte (Hommage A Victor 
SJostrom) 

DIMANCHE 10 JUIN 
15 h. : MOnte-Crlsto. de H. Pouc- 
tal ; 19 h. : Hommage & Marie 
Plckford : PoUyacna. de F. Powel ; 
21 h. : la Piste des 98. de C- Brown. 
LUNDI II JUIN 

15 h. : Vers le bonheur, de M. stU- 


Les films nouveaux 


Gaumont-Convention. 15® (828- 


AU BOUT DU BOUT DU BANC, 
flm français de Peter Easso- 
Vlte. — Bex, 2® (236-B3-93) ; , 
U.G.C. -Opéra, 2® (261-50-32) ; 
U.G.C.-Odéon. 6® (325-71-06) ; 
Bretagne, 6® (232-57-97) ; Nor- 
mandie. 8® (359-41-18) ; Helder. 


LE SOUFFLE DE LA TEMPETE fA^ 


LA TAVERNE DE L’ENFER (A-, v.o.) : 
U.G.C. Danton, 6® (329-42-62). 

El yeées- Cinéma. 9> (225-37-90), vJ. : 
U.G.C. Opéra. 2® (261-50-32), 

Omnla. 2® (233-39-36), Mcmtpar- 


7 h. : Hommage & Mary Plck- 


ford : la Mégère apprivoisée, de 
D. Polrbanka : 19 h. : la Quatrième 
Alliance de dame Marguerite, de 


Magic - Convention. 15® (828- 


C. Dreyer ; 21 h. : What Price Holly- 


fllm américain de John Landla, 
— Væ : U.G.C.-Odéon. 6® (325- 
71-08) ; Biarritz. 8® (723-69-23). 


— VJ. : U.G.C. -Opéra, 2® (281- 
50-32) : Clnémonde-Opéra, 9® 
(770-01-90) ; U.G.C. -Gare de 


LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) : 

Paris, 8° (358-53-99). 

TORSE BELA (Port„ v.o.) ; Actlou- 
RépubUque. Il® (805-51-33). 

LES 39 MARCHES (A-, v.o.) : J- 
Cocteau. 5® (033-47-62), PubUcls- 
Champs-Elysées. 8® (720-76-23), vJ. : 
Paramount-Opéra, 9® (073-34-37), 
Paramount-MontparnasBe, 14® (329- 


Lyon. 12- (343-01-59) : U.G.C.- 


AMERICAN COLLEGE (A, vn.) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Ely- 
sées - Point - Show, 8® (225-67-29) ; 


Gobe lins, 13® (331 - 06 - 19) ; , 

Magic -Convention, 15® (828- ! 

20-32) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15® (544-25-02). , 

LE RENARD DE BROOKLYN. 


A NOUS DEUX (Fr.) : Richelieu. 2- 


>, S® (033-42-72) ; Marignan, 8® 
59-92-62) ; PubUcls Chanxps-Bly- 
«, 8® (720-76-23) ; Français, 9® 
f 0-33-88) ; Montparnasse - Pathé. 

» (322-19-23) ; Gaumond-Sud, 14® . 


42 - 96) ; Victor-Hugo, 16® (727- 


49-75) ; Wepter, 18® (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta, 20® (797-02-74). 
AKOUND THE STONES (A^ v.o.) : 
Vldéostone. 6® (325-60-34). 


nasse. 15® (544-25-02). 

B RENARD DE BROOKLYN, 
film américain d'Anthony 
Dawson. — V. o. : U. G. C.- 
Danton. 6® (329-42-82) ; Ermi- 
tage. 8® (359-15-71). — V.f. ; 
U.G.C.-Opéra. 2®- (261-50-32) ; 
Rotonde. 6- (633-08-22) ; Maxè- 
vüle, 9® (770-72-86) : Mistral. 
14® (539-52-43) ; Napoléon, 17® 
(389-41-46) ; Sec rétan. 19® (206- 
71-33). 

rVRE EN TOKYOCHKOMK, 


Magic-Convention. 15® (828-20-32). 
Napoléon, 17® (380-41-46), Secré- 
tan. 19® (206-71-33). 

I® GENERATION (Ail, V.O.J • 
Racine, -6® (633-43-7». 

D ?w 5 LeîL.^ a îi I * , ^. ¥ ’ 0 ^ ; M*™!». 4 » 

1-^8-47-66). La Clef, 5® (337-90-90). 


film Japonais de N. Yamamura. 


PROVA D’ORCHESTRA. film 


(Jap VÆ.) ; h Juillet- Parnasse, 
6® (326-59-00). 

LA V!LLE A PRENDRE (Fr.) ; 

Palais des Arts, 3» (272-62-98). 
VIVA EL PRESIDENTS (Me*., v.oj : 

Epée de Bols, 5® (337-57-47). 
VOYAGE AD BOUT DE L’ENFER 


Epée de Bols. 5® (337-57-47) H-Sp. 
CALIFORNIA HOTEL (A, v*.) : 

U.G.C. -Mar beuf , 8® (225-18-45). 
CAUSE TOUJOURS, TU BFINTE- 


P7-59) ; Pagode, 7® (705-12-15) ; 
Balzac. 8® (561-10-60) ; Coli- 
sée, 8® (359-29-46) ; Parnassien. 
14® (329-83-11). — VJ. ; Ber- 


RESSES (Fr.) : Bretagne, 6® (222- 


71-08), Biarritz. 8® (723-69-23), 

° pèra ' *■ (261-50-32) 
ZERO (Fr.) ; La Clef, 5® (337- 
Palais des Arts, 3® (272- 


Normandie. B® (359-41-18) ; U.G.C.- 


GobeUns, 13® (331-06-19) ; Mistral. 

14® (359-42-43). HARDCORE (A. vn.) («) ; 8ti 

LS COUP DE SIROCCO (Fr.) : RI- Cujas 5* (033-89-22). Mari gn an 

chelleu. 2® (233-56-70) ; Quintette, f? 5 ®- ®î-®2). Jusqu’à Jeudi ; . 

5® (033-35-40) ; Marignau, 8® (359- Séea-Llncoïn. 8® (359-36-14): ivj 
92-82) ; Madeleine. 8® (073-56-03) ; _ D. G.C. O péra. 2® (261-50-32). 

Pauvette. 13® (331-56-86) ; Studio HEROÏNES DU MAL (Pr.) (' 


Les grandes reprises 


HARDCORE (A. va) ( M J : Studio ADIEU MA JOUE f A. vni ■ 

Cujas 5® (033-89-22). Mari gn an, 8® PmoIu 15® ' ' 0rand 

LES HKROINM DUMA? 1 (Fr.) (-) : ’-? J ■ 

S- Balzac. ». màrtll Im *» 


SB— Ô0>" ; M.,uUlM-ButUle. U* L'HTPOTBKSE BU TABLEAU VOT.E ANîiVc. 

» « victoibb (i . SK-jrra-- 

;î>: jsrfsgff. : °- a0 - — 

mount-Opéra. 8® (073-34-37) : Fa-' ** TS_TIBVS. rP M E TIENS- PAR V -° J : 

ramount- Galaxie, 13® (580-18-03) : IA BARBICHETTE (Fr.) : Colisée. BA.VIr/ 10^-07 -<6). 

Paramouot-Orléans, 14® (540-45-91); (359-29- 46). (2 _ B ■ Ia Ç 0 /* 1 ®- 8 * 

Par&mount-Montpamasse, 14® (329- LA MADRIGUKRA (Esp^ vn.) ; La BAR RPPnm>i f (343-19-29). 

90-10) : Conventlon-Salnt-Chariee, , Graf£°^ AÎÏSsMn^ *»• *-gi> ,, : 


(579-33-00) ; paramount-MalN ^ MAITRE-NAGEUR (Fr.) ; Blar- Rw75 d î»- A, iSiî“ , “' ®* (833-22-13)! 
17® (758-24-24) ; ParsmoSi- 8* (723-69-231. * D £.i 0ï7H <*) : 


lot, 17® (758-34-24) ; Paramount- 
Montmartre, 18® (606-34-25). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (PoL, 
7.o.) : Sain t-Oermaln- village. 5® 
(633-87-60), Juequ’A Jeudi; Haute- 


mou nt-M a rivaux, 2® (742-83-90) 
Studio Médlcls, 5* (633-35-97), Pa^ 
ramount-Elyeéee, 8® (359-48-34), 


18-03) ; U.G.C. Opéra. 2® (361- 


RESTAS usa: ««U m nu 


Pasquler, 8® (387-35-43) ; 


12® (343-04-67) ; Parnassiens. 14^ 
(3»-S3-Il) ; Cambre One, 15® (734- 
42-96) ; 14-Juuiet-Beaugrenel)e, 15® 
(575-79-79). 

j LA DROLESSE (Fr.) : Impérial. 3® 


MEME HEURE. L’ANNEE PRO- 
CA. v.o.) : Luxembourg. 
g(6S3-6 7 -7 7 ) ; Paris, 8® (359- F 
S-99); (yj i : Montparnasse 83,1 
(344-14-27) ; Madeleine, 8® | 


Pasquler. 8® (387-35-43) ; Mont». c£L G ?? SS 
Carlo, a® (225-09-83) ; Nation. 12® ,, apl î" 2 (508-1 

(343-04-67) : Parnassiens iu(iN MontpamaaM. 1 
83-11) ; Gaumont-Sud, 14® (331- NS r ,. 1 

51-18) : M-JlllU,t-B«»UgM,lU 15- SKÏWJ: 
lflS-7S-7ll ; Mijlali, is. (5 J3- 


MTONrCHT EXPRBSS IA, T_r.) r«l ; 

Capri. 2* (508-11-69) ; Par&mount- 
. Montparnasse, 14® (326-00-10). 

LES HO USONS DU CUL [A, ta) : 
HautefeulUa 6® (633-79-38) ; Saint- 
Michel. 5» (326-79-17) ; Concorda. 
•8® (359-92-82) ; (vJT.) : Montpar- 
!ïï“* (M4-14-37) : Lumière. 9® 

}770"84-64; : Gaumont-Convention. 


SftfîiSÇÎBwSJ "SSiSLilîFhSLUf»-. 


US DEMOISELLES 
DE WILKO 


mount-Marivaux. 2® (743-83-90). 
®gSK w (A^o.) : Quintette. 
( 038 -35-40) ; France - Etysées. 


Isffiû fssSsETs: I 1 — ™ 

(343-01-59) : Qlvmni? 0 (331-5 1-1 6> : ■ Montpamaaae-Pathé. IB I Jl F 


PARAMOUNT ELYSÉES • PARAMOUNT MARIVAUX 
STUDIO MEDICIS - PARAMOUNT MDHTPABHASSF 





BELLE 
DE JOUR 


FEMME ENTRE CHIEN 
ET 10UP 


PROVA 

D'ORCHESTRA 


PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT U VARENNE 


Jejll û» 


i.vJ&S. 



VQnV 



(Wk. ;Ti 
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Théâtre/ 


Si- AKTALECT {335-48-83) (D.), 20 K 45 : 


Les salles subventionnées 


MONTPARNASSE (320-80 -BO ot 322- COUPE - CHOU (2T72 - 01 - 73) (D.) 

77-74) (DJ. 21 h. : le Philanthrope. 20 b. 30 : le Petit Prince ; 22 ta- : 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J, Dim. le Tour au monde en 80 Jotua ; 


OBLIQUE (355-02-94), les & 7. & 


20 b. 30 : le Petit Prince ; 22 ta. : 
le Tour du monde en 80 Joua : 
23 ta. 13 : Raoul, je t’aime. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.) 20 h. : les Aprèn-mldt d'Emi- 
lie ; 21 hL : D. La venant ; 22 ta. 30 ; 


BOURG-LA- RKINK, CAEU 1» 5. * 


Ballets ; le J2. & 20 b. : Récital 


CHAMPIGNV, le Soleil dan» la téte ; 


20 b. 30. mat. dlm. 15 ta. : le Roi 


SALLE FA V ART (742-59-59). les 


! 12. fa 1» ta. 30: le 13. b U ta. ï 


BIOTHEATRE (251-44-16 et 261-42-53) . 


(D. soir, LJ, 20 b. 30, mat. dlm. 


CARTOUCHERIE DK VTNCENMES : 


■PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. 


Théâtre de l’Aquarium C 
(D. soir, LJ. 20 h. 30. mat. dlm. 
15 b : Pépé ; Atelier dn 1“ " 


les de Raie. 20 ta. 30 : Tchouk Tcbouk Nougah ; 

ORSAY (548-38-53). les 8, 9 et 12. & 22 ta. : Piaf toujours. 

à 15 h. : Zadig : les L’ECUME (543-71-16). les ven„ zanL. 

: Harold et Maude. 22 ta. : M. Letao. 

(297-59-81) (D. soir. LE FANAL (233-01-17) (DJ 21 B- i 
aat. <tim 15 h. : Je 1» Préside nt. 

lbsov. LA MIRANDIERK (033-65-59) CD.) 

-MERRI (797-92-87). IB ta. 30 : A la rencontre de 

11m. 15 b. : la Foire M. Protiat ; 20 ta. 30 : Qu'on - 


(Haydn. Schumann. Webem. De- 
bussy). 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, MJ.C- 
le 8 ^ 21 ta. : Mayol, rock. — 
Château, le 10. & partir de 13 ta. 30 : 


COURBEVOIE. Maison pour 


le 8 5 21 ta. : Mayol. rock. — 
Château, le 10. â partir de 13 ta. 30 : 
Cape l La Regis. dix. J. Forgues, 
Quintette de cuivres O. Tbuvron. 
SAINT-GRATIEN, MJ.C, le 8 à 


i grand projecteur de cinéma— ; 


PLAT EAU-SAINT -MERRI (797-92-87). 
20 h, 30. mat. dlm. 15 ta. : la Foire 
aux patrons (dem. le 10). 

POCHE - MONTPARNASSE <548- 
92-97 et 544-50-21] (DJ. 21 ta. : le 
Premier (à partir du 8). 

PRESENT (203-02-55) (D. soir. LJ, 
20 ta. 30. mat. dlm. 17 ta. : Bans 


EVRY. Agora, le 10. â 14 ta : Gala 


Molière (film) : le 8. à 20 h 30 : L). 20 h. 30. mat. dlm. 16 l 


Francis Lemzrquo ; le 12. à 20 ta. 30 : 


RANELAGH (288-64-44). les 6. 7. 8, 9. 


Boris Vlan (chansons, testes. 


CITE INTERNATIONALE (589-38-69), 


THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D., 


THEATRE 18 (229-09-27) (1^. Mar J, 


m'amène ce jeune homme : 22 h. : 
Un c our 8 Q ua une soutane. 

LES PETITS PAVES (607-30-1 5) 

(Mar-) 21 ta. 30 : J.-P. Reglnal ; 
22 ta. 30 : J. Aveline (dernière le 
12). 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) (D., 
L.) 20 ta. 30 : le Client : 22 b. 7 
Magnifique— Magnifique. 

S KL E N T T E (033-53-14) (Mar.) 
20 h. 30 : J. Rougerle ; 22 ta. : 
Deepactao ; H : 21 b : Ned Jma : 
22 fa. 30 : Lune de rire. 


20 ta. 45 : Chorales de Bondy ■ 


12 â 20 h. 30 : O. Bailleux, orgue. 
9 à 21 h : Deroll Adams. — 
Conservatoire, lee 9. il à 21 b. - 
le 10 à 18 h. : le Bondi bu. 
SCEAUX, Parc du petit château, le 
9 à 21 ta. : Jazz aux étoiles. 
SENL1S, Fondation CztfZra, le 6 & 


TAVERNY. Foyer cultural, te 8 à 


h. : la Farce de Maître Pattae- 


Fauat: Resserre (D, L-. MzxJ. Ü b, mat. dlm. 15 ta. 30 : Chriato- la SOUP AP (Î78-2J-M) (D-, 1^, 


le 9. â 16 b. ■- la Rencontre de G- 


les VERSAILLES, seizième festival 


BRETKUIL (539 - 89 - 54) (MarJ, 


logle: le 7 â 20 ta. 30 : Revue de 


(359-37-03 et 236-02-13) (D. soir. 
LJ. » h. 30. mat. dlm. 15 h. : le 
Tour du monde en 80 Joua. 


(D ). 20 h. 30 : Arlequin superetar. „ prochaine san ® faute. 
THEATRE MARIE-STUART ( 508- f 13 - W 

17-80 et 508-43-18) (DJ. 20 ta. 30 î hwFïïm ! . B “ « 


S. â 14 ta. : Palm Beaeb. David 


rïmâ»: — mcdouV : toi * DA UN O U (281*9-14) (J„ D. 

20 ta. 30 : Musiques soviétiques 21 k*. mat. dlm. 15 ta. : Rem 
actuelles ; les 7 et 8. A 30 ta. 30 : moL 

En semble Intercontemporaln et FONTAINE (874-82-34 et 74-40) (DJ. 

Russe! Davlea ; les II et 13. à 21 h. : Je te le dK Jeanne. 


21 h. : Je te le dis. Jeanne, c'est 


FORUM. DES HALLES (336-28-36 et 


THEATRE^ 13 (583-03-99)“ (D soir. L, fÀ ;^2I “ 30 fiLmui 

SK»» 1. »«!.“*■ ‘ Um - “ ! «:.•=*» «P» 

SfiSl F«»,W du Marais 

15 0. : la Céga .ni (alla. THEATRE 

T ** ™f£* HAtel le IL i a ta 


THEATRE DES 480 COUPS (32S-39- Roae. Minuit Boulevard Digital. Ji 


polyphonique de Versailles. les 


Petits chanteurs de Versailles et 


Daiba ; SS h. 30 : l'Eau en poudre. MEUDON. Orangerie du château, le 


nationale, dlr. M. Merlot (Gounad. Théâtre Mon tans 1er. le 12 à 


Dvorak, Mozart); 20 ù. .30 : Or- 


Les salles municipales 


les 6. 7 6 et 6 à 18 ta. 30 : 
Bacqulei ; les 7. & 9. Il < 
20h 30; le 10, â 14 t 
Ballet Wuppertal ; les 12 


!™2£SS GALERIE DE N ES LES (326-59-50). 

-40-00). Relâcha. HUCfflBTTE (^SS^flMDjTâO^ta. 30 î 
L VILLE (274-H-24), u Cantatrice chauve; la Leçon, 
à 18 ta. 30 : Gabriel IL TEATRINO (S22-28-B2) (D- U. 
T. & 9. il et U à 21 b. : l'Epouse prudente. 

10, â 14 >-30 - LU CERNA IRE (544 - 57 - 34) (DJ. 

T~=y- fc ”ây---*jÿ ; Ira u et 11 12 b. 30 : Parla, c’eat Brest en 

fc;. 30 Nnovfl companla dl plu petit. — L (D-î. 18 b. 30 : 


Les cafes-th èâtre s saiomé | u ïe ni j 2 . & zV b.^6^ vSck 

A Si J**K FIN (296-29-35) (D.) Essalon. les 11 et 12, A 20 h. 30 : 

*® Il 30 ; Homoportralt ; 21 h. : L'Euler à repasser ou les grandes 

La Prostitution chez la limace ; Sartreusea: les 11 et 12. a 22 h. 15 ; 


R. -P. Ctaouteau (Rameau. Mouret, 


20 ta. 45 : Northern Sinfonla 

Orchestra (Brittan. Mendelseobn, 
Haydn). — Carré & l’Avoine, le 


les 6. 7 & 19 b. 30 : Othello ; les 


13 à SI b. : le Barbier do 


Séville. — Sors festival *. Parc 


b. 30 : Paris, c’est Brest cm 


58) (DJ 20 ta. 30 ; Tu vlan», on 


Danse de mort. 

CAFE-THEATRE 

aôtel de Beauvais, les 12 et 13. à 


jours. — Maison D. -Ferry, li 
à 20 ta. 30 : Eddy ; le 6 à 20 ta. 


taine. le 13 à 20 h. 30 : F. Béran- 


ger. — Eglise Salnte-Jeanne-d’Are. 
le 8 à 20 ta. 45 : Ensemble vocal 
de NeulUy. dlr. B. Salle (Dvorak. 


Canto popolare. 

CARRE SILVIA - MONFORT (745- 
31-43) Jardin d'acclimatation : las 
6. B. 10 et 13. A 15 b- et 18 b. 30 ; 


Une heure avec Baudelaire ; 22 b 


I ; 20 ta. 30 ; Signé Francia Blan- 


les Maringuina. 

Pavés dn Marais, le IL A 19 h. 30 ; 
Groupe Sybll ; le 12. à 19 h. 30 : 


Bedja Betch. Air borna. Joker; le 


Une heure avec R.-M. Rilke ; 


Boitard, te 9. â partir de 14 b. : 12 & 10 h. 30 : J. Sommer, M. Ber- 


Les autres salles 


21 h, mat. dlm. X5 ta. : Le Préféré. 


MATHURINS (263-90-00) (D. soir. L.). 

20 h. 45. mat. dlm. 15 ta. 30 : Oui. 
M1CHODIERE (742-95-22) (L.). 21 h 
mat dlm. 15 ta- : Une case de vide. 
MICHEL (265-35-03) (LJ, 21 h. 15, 


cajfk de la GARE (278-52-51) (L.) D ans la région parisienne 

S d£Î fSS '■ *D Z A î C S n F «g» Solat-D»*. 1. s. 

22 h« ■ - ii m-,n jLirs-tl A 20 ta. : Ensemble Instrumental 

7da™i1ï«‘.-fm apPe110 HarrtT>a¥e üa Conservatoire (Mozart Sera- 


Bras 11 au Bal tard : les Etoiles, 


Rlcardo, A. Valenca, Final Car- 


mat. dlm, 15 ta- : la Pont Japonais. 


_ “ lu, ‘ vinaky, Rlvier. Vivaldi) 

CAMPAGNE PREMIERE (323-75-93) AUBERVILUEES, Théâtre de la 
ÇL-) 20 h. 30 : Patldlk et Opéra Commune, le B. A 20 ta. 30 : a 

(Jours paire) A l’amour (Jours 1m- Magny, D. Grlmm, Sybll ; le 12. A 


paire) ; 22 ta. 30 : B. Garcia. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


GRAND REX • UGC ERMITAGE vo ■ UGC DANTON vo • MIRAMAR 
MISTRAL • MAGIC CONVENTION • 3 MURAT / PARLY 2 
CARREFOUR PANTIN - PALAIS DO PARC LE PERREUX 
ARTEL, VILLENEUVE • ULIS 2 ORSAY 
FLAN AD ES SARCELLES • ARGENT EU I L ♦ ARIEL RUEIL 


MARIGNAN PATHE v.o. . FRANCE-ELY5EES væ - QUINTETTE v.o. 
7 «JUILLET BASTILLE v.o. . P.LM. SAINT-JACQUES ija. 
GAUM0HT4JPERA v.f. - MONTPARNASSE PATHE v.f. 
GAUMONT SUD v.f. . GAUMONT GAMBETTA v.f. - 3 MURAT v.f. 
FRANÇAIS Enghien - PARLY 2 - GAUMONT Eny - ARTEL Nagent 
BELLE-EPINE PATHE Tkiai, 


-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.Z0 (lignes groupées] et 7Z7.4Z.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


■ . m 



IRMK&4I 


MERCUBY VO - PARAMGOHT MÜUOT VF • PAftAMOOKT OPHt* VF 
PARAMOHHT MONTMARTRE VF - PARAMOURT ORLEANS VF • PARANÛONT GALAXIE VF 
CAPRI SDS BIDS VF ■ PARAM0UNT MONTPARNASSE VF - CONVENTION ST CHARLES VF 
CARREFOUR P enfin • BUXY Val «TYerm 


UNE FHiAME QUI CONQUB7TSA LIBERTE 



EDMONDO GEORGE GEORGE HORST flNNY 
M.wn — P£ppARD.HAIVt)Ulinj BUQHOli OUPEREY 


9ïgSF*k 




U.G.C. NORMANDIE - BRETAGNE - U.G.C. ODEON - HELDER . REX 
U.G.C. OPERA . PARAMOUNT-MONTMARTRE . MAGIC-CONVENTION 
MISTRAL - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBELINS 

dans Ica meillaams sallas de la périphérie 


DE L’ENFER A LA VICTOIRE 


I VICTOR LANÔUX] ÜANEBIRKInI 


GEORGES WILSON 


AU BOirr 
pU BOUt 


MAGIC CONVENTION - CIN EMONDE OPERA - U.G.C. DANTON 
U.G.C. BIARRITZ v.o. - MONTPARNASSE-BIENVENUE v.o. 
U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBELINS - U.G.C. OPERA 
C2L Versailles - ARTEL Nogent 


pPBANcf 




CLINT EASTWOOD 
GIAN MARIA VOLONTE 
musique de ENNIO MORRICONE 
un film de 

SERGIO LEONE 




ut amite PtlfcK KASSOVTTZ 


Hamburger 
Film 


Sandwich Æ 

/ -£e tilm qui a fait 

tnannen 

A plus d’un 

,■ ayatollah ! 



t> 



LE MONDE 


RQTAOHONT, Abbaye. 1a t A 
20 b. 45 : Ensemble Guillaume 
de Ma chaut (de ColneJ, de 


tes 

nouv 




ÿp^Sh !o 

* 


* 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 6 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


seule. tTtetUtssanCe. lusqu’à ce aiïelU retrouva 
Philippe, seul M aussi. 

22 h 10. Magazine scientifique : AU pour- 


tionaux de tennis 1 résumé J. 


CHAINE II : A 2 

18 h. 30. C’est la vie ; 18 h. 50. Jeu : Dœ 
chiffres et des lettres: 19 h. 40. Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes; 20 h. 5. 
Journal. 


Uu activités du CNEXO (Centra 


national d'exploitation des océans} de La 
Belle Foule. tnt*au~*cole de la manne na- 
tionale. du G1SMER (Groupe d'intervention 
sous la mer J, de la Société uauctaue de 
Quibertm. 

22 h. 5. Documentaire : la Colombie (Tumulte . 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes ; 18 h. 55, Scènes de 
la vie de province t Vivre en s exprimant (Le 
dessous des cartes. ré&L R. Dallonge ville) ; 
19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé .- 20 lu Les feux. „ . 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteur) : BRA- 
VADOS. d’H King (1958). avec G. Peck. J. Col- 
lin* S. Boyd. A Salon, a Silva. K. Gallant, 
B- Coe. (Rediffusion ) 

Au Noneau-Mexxque, n homme, décidé d 
ventre* sa femme assassinée, organisa vue 
expédition pvnlxtoe contre truatre bandits 
Ou U soupçonne. 

Un vxstera gui pose bien le problème des 
milices locales Avec un Grégory Peck sombre 
es «ngulèians. 

22 h. 10. Journal : 22 h. 30. Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 


et la muni Que ; 22 ti 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

SD Avant-programme; 20 U- 30. Concert en direct 
de la S A OEM : ■ « Quatuor ine vola • (B. Jolaa) ; 
c Tentative d*OubU * (T. Mural!) ; • Sacral «rilx » (M. 
Ohana) : musique Mectroacouetlque (J.-C. Rtesei) ; 
23 lu Ouvert la nuit— Portrait du chef d'orchestre 


JEUDI 7 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 b. 5. Objectif santé t Les personnes âgées ; 
12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h-, Journal : 13 h. 50. Sports : Cham- 
pionnats internationaux de tennis t. 18 L 50. 
C’est arrivé un jour ; 19 h. 5. Une minute pour 
les femmes (les syndics) ; 19 h. 40. Campagne 
officielle pour les élections européennes -, 20 h. 5. 
Jou rnal 

20 h. 40, Feuilleton : la Lumière des justes, 
d’après H. Troyat, réal. Y. André!, avec C. No- 
bel, M. Robbe. M. Chappuis. 

Quatorzième ex dernier épisode : Sophie, 
devenue une vieille dame, est retournée en 
Russie après vingt-cinq ans d’eaü. Elle finira 
ses fours A Kachtanovlca. 

21 h. 45. Magazine : L’Evénement. 

22 h. 40. Sports : Championnats internatio- 
naux de tennis. (Résumé. J 

23 h. 15. Ciné-première. d'A. H allrox 


CHAINE II : A 2 


turler ; 12 h. 45. Journal; 13 h. 50. Fe u illeton : 
Bonjour Paris ; 14 h-. Aujourd’hui, mad a m e t 
Samuel Pisar ; 15 h.. Série : Les Incorruptibles t 
16 h.. S. S. Jean-Paul n en Pologne; 17 h. 20. 
Fenêtre sur_ les enfants en Question » 17 h. 50. 
Récré A 2 1 18 h. 30. C’est la vie ; 18 h. 50. Jeu ; 
Des chiffres et des lettres» 19 h. 10, D’accord, 


A. Delon, C. Deneuve. R. Grenna, 


19 h. 20. Emissions régionales ; 19 b. 55. Dessin 
animé : 20 h_ Les jeux. 

19 h- 5. Journal ; 19 h. 20, Emissions régio- 
nales: 19 h. 55. Dessin animé : 20 lu Les Jeux. 

20 h. 30. FILM lUn film - un auteur) : MAI- 
GRET ET L’AFFAIRE SAINT-FIACRE, de J . De- 
l&nnoy U959). avec J. Gabin, M. Auclair. V. Tes- 
sier. R. Hirsch. P. Frank eur. 

Le commissaire Maigret enquête t Moulins 
sur la mort apparemment naturelle (mais 
survenue après )r avertissement d’une lettre 
anonyme} de la châtelaine. dont ton pire 
fut autrefois régisseur. 

L'intrigue est tirée d’un roman de Simenon 
mais il n’y a pas. ici, tPatmosphére Simenon. 
C’est le numéro de Gabin qui domine. 

22 h- 10. Journal : 22 h. 30, Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes. 


t h. 50. L’esoauer d'or ;th.l 
turc ; 10 h. 45. Question» i 
; 12 h. 05, Nous tous chacun 


voix ; « le GuOplot » de V. VUlamont ; 14 h. 42, 
Départementale : à Valenciennes ; îfl h. sa Libre 

UÎl Pe uple to n ; « IQstdna » d’après K. Ham- 
sun ; 19 h. sa Ih progrès de U» science et de la 
médecine : l'économie de la santé ; 

20 lu « La passion séton P -P -P. » de R. Kallsky ; 
22 b. 30, Nuit* magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 03, Quotidien musique : 9 h. 02, Le matin 
des musiciens- Las « Inachevées » : Mais 1er. Blmakl- 
Eozsskov. Borodlno, Kbdaiy, Bartok, Ai bénis. Otsna- 
dos ; 22 tu Musique de table : Bach. Il Bru ch ; 
12 h. 33, Jasa classique ; 13 tu lea anniversaires : 
O. Van Pairs : 13 b. 30. Les auditeurs ont la parole ; 


et un trafic de drogue, un jeune commis- 
saire de police te trouve dans l’obligation de 
traquer un ami, patron de botte de nuit. 

Histoire ambiguë sur les rapports policiers- 
truands. La mise en scène perfectionniste de 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes ; 18 h. 55, Scènes de 
la vie de province : Vivre en s’exprimant 
(« Bonhomme - G. Nadaud, réaLJ?. Villechaise); 


14 h* Chansons villageoises (Poulenc) ; 14 n. 15, 
lAisfqoe en. plume : JL Roger ; 24 ù. 35. Oratorio : 
i la Mort de Jésus » (CA Qraun) ; 16 b. 30. Musiques 


IK INCROYANTS RÉCLAMENT 
UNE TRIBUNE A LA TÉLÉVISION 

Le Comité de liaison de 
l'athéisme (10, rue Pierre-Brosso- 
lefcte, 91-Grlgny), a proteste contre 


TRIBUNES ET DEBATS i 


aux questions des Journalistes de 
Radio-Monte-Carlo et & ceux de 
la région lyonnaise, en direct sur 


i : LJ. Paderewsfcl ; 17 lu La fantaisie du voya- 


abbayea normandes— Orchestre de chambre de Bouen. 
avec A. Isolr, argue, dlr. J.-C. Remède : c Pavane 
et Ch «canne » (Purcell), « Magnificat » (Corrette), 
c Sixième concert en sextuor » (Hameau),'* Dialogue 
entra la chalumeau et Je basson » (L. Conperio), 
Romance en do et NoOi (Balbaotre), « Divertissement 
en al. bémol majeur » .(Mozart), « Concerto pour orgue 
seul » (Corot te) ; 22 h. 30, Ouvert la nuit... clavecin : 
Bach, Coupertn, Vivaldi ; 23 h. Portrait du chef 
cTorcbaatre BelJI Ozawa : Salnt-SaOns, Stravinski. da 
Falla. Beethoven ; 14 h-. Douces musiques : Mozart. 
Qnllaln. Qrlog. 


LETTRES 


Il PRIX DES CRITIQUES 
A L’HISTORIEN GEORGES DUBY 


HLSJüjSl ’SfJïïfT I M Pris des eriHqu*. doté de 


télévision française est devenue, 
à ton tour, la fuie aînée de 
l’Eglise. Tout est prétexte à 
célébrer le triomphalisme reli- 
gieux. Antenne 2 dépense des 
sommes considérables, prélevées 
sur chaque citoyen, pour ajouter 
à Téclat déjà intempestif des 
voyages pontificaux a. 

Rappelons que. l'Union des 
athées, qui a consacré son congrès 


tions des auditeurs, sur Europe J, 
de 19 heures à 21 heures ; 


Europe s’expriment dans le cadre 
de la campagne officielle, sur 
France-Inter à 19 h. 10, sur TF 1 


depuis plusieurs années, an 
temps d’antenne à la télévision 
pour les non-croyants, afin, de 


France-Culture. le dimanche ma- 
tin. de9h.40à8h.5S, dans 
l’émission «Divers aspects de la 
pensé econtemporaine >. 


des Philatélistes 


et Antienne n à 19 h. 40 et sur 
FR3 à 22 h. 30; 

— M. Jean -Louis Tixier - 
Vignancour est interrogé sur 
R-Ti. à 22 h. 15. 

JEUDI 7 JUIN 

— MM. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber et Georges Marchais 
débattent en direct sur R.TJT, à 
13 h. 15 ; 

— M. François Mitterrand ré- 
pond aux questions de la presse, 
en direct de Montpellier, sur 
RadlOrMonte-Carlo. à 18 h. 30 ; 

— Les porte-parole de la liste 
PS., des listes pour les Etats-Unis 
sodalitses d’Europe, de IVnion 
française pour VEurodroüe. de 
tüvion de défense interprofes- 
sionnelle pour une France indé- 
pendante. dans me Europe soli- 
daire s’exprimeront dans le cadre 
de là campagne offldelleà 19 b. 10 
sur France-Inter, à 19 h. 40 sur 
TF 1 et Antenne 2, et. & 32 h. 30 
sur FR 3. 


5000 francs, a été décerné mardi 
5 Juin à l’historien Georges 
Duby, membre de l’Institut et 
professeur au Collège de France, 
pour les Troie Ordres ou Vitna- 
ginakre du féodalisme (Galli- 
mard) et pour rensemMe de son 
œuvre. 

Maurice Du verger avait rendu 


compte des Trois Ordres ou l’ima- 
ginaire du féodalisme dans 2e 
Monde - du 16 - janvier. 


PRESSE 


chaque année par- la Fédération 
Internationale des éditeurs de 
journaux, a été décernée mardi 5 
Juin, & titre posthume, & Claude 
Beilanger, ancien président de la 
FXE.J., ancien F.-D. . G. du 
Parisien libéré, décédé en 
mal 1978. 

C’est la veuve de Claude Bei- 
langer, l’écrivain Christine Arao-, 
tüy, qui a reçu le prix au cours 
de là cérémonie d'ouverture du 
trente-deuxième congrès qui se 
tient à Las Vegas (Nevada). 


Çr*/ ilf' l.i 1/V7/V * tuile 
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SCIENCES 


E.D.F. et le C.N.R.S. favorables 
à un projet Thémis réduit 

La. centrale électro-solaire Thé- solaires d'une -paissance supé- 
mis, que le gouvernement Iran- rleure au mégawatt, son poids 
gais envisageait de construire à financiez- c pèse lourd et écrase 
Targasaonne dans les Pyrénées- le budget solaire ». e Tl n'en reste 
Orientales, sera-t-elle sauvée par pas moins, a souligné M. Chabbal 
un contre-projet d'an Thémis que nous, souhaitons maintenir 
a réduit » que Ve Centre national un courant de recherche sur cette 
de la recherche scientifique "•*»- ■" •- — * 

(CJïJELS.) et Electricité de 
France (EJ3P.) viennent de pro- 
poser? La décision est entre les __ — 

matas du Commissariat & I’éner- produira à terme le plus d'énergie 
gle solaire (COMES) et des ml- solaire- D’autres voies sont pleines 

nlstères de tutelle, ris auront J — “ — *“ — 

sans doute à cœur, après le tollé 
soulevé par l'éventuel abandon 

de Thémis — son coût, 124 mil- , 

lions de francs hors taxes, dépas- solaire ; 


-RB. (PIRDES J 


les milieux scientifiques et les capteurs i 
Sus de la région Languedoc- 1 

Roussillon (le Mande du 25 mal). 
n est certain que Ton fera 


Sophocle) et applications solaires 
de la chaleur à l’agriculture et à 


du C.N.RJ5., à l'occasion d’une 

* — — _ — rôle de la recherche est encore 

activités solaires du C_N\R.S. important et les solutions qui 

Mais Thémis sera-t-il remplacé 

par un Thémis réduit ou par un 
projet technologiquement moins 
évolué, plus adapté aux budgets 
disponibles? Dans cette optique, 
projet conjoint 


par un champ de deux ont seize 
miroirs (béUœtats), entrerait 
parfaitement dans l'enveloppe 
budgétaire initiale. Elle coûterait, 
en effet, 99 millions de francs, 
hors taxes, répartis entre EDF. 
<5 millions), la région (14 mil- 
lions) et le COMES ISO millions). 

Si Thémis est un merveilleux 
banc d'essais des composants 


20 millions de francs mène avec 


ces idées débauchent, il faut des 
crédits. « Dire que l'énergie 
solaire se développera en France 
en augmentant le budget de 10 % 
par an, a. fait remarquer 
M. Chabbal,- est une plaisanterie. 
Si nous continuons, après avoir 
été les premiers, puis les brûlants 
seconds, nous serions bientôt les 
vingtièmes et auront la satüfac- 


Gémeaux 
redoublez d’amour 
pourl’c 


Grand modèle 

3950Ftte 

PBÜt modèle 

BOOFttc 



/Aldebert 

I I. bd de la Madeleine Partais Ta: 26L5&27 70. fe 5sint-Honar6 Puis 8VKL: 266J2J3S II 
Place & h Porte Maillot Paria 17. T&: 7S8J&28 


■^-«OUVERTURE - NEUILLY-SUR-SEINE ■ ■■ 

SALLE DE VENTE, 185, ov. Ch.-de-Goulle, 745-55-55 

de gré A gré, tou» les Jours, de 10 & 12 b. 30 U de U S 10 H. 30 

233 TAPIS D'ORIENT ET CHINOIS 

I MEUBLES d'époque (signé) 

I Coiffeuse d'époque Louis XV 
l Secrétaire Louis XV. Louis XVX 

RESTAURATION — ACHAT — VENTE _ EXPERTISE 


CARNET 


— Hélène et Marc-André FJSFTER- 


mUaaauee de 


i la Joie d'annoncer 


— Le conseiller Juridique 
l'Organisation mondiale de ut santé 
et Mme Claude-Henri VIGNES, 
ont la Joie de faire part du mariage 


M. Francis RITZ. 

30. avenue Krieg. 

1208 Genève- 


PIERRE MÉTAYER 

Nous apprenons le décès de 


[Né If 26 août 1905 é Arcueü, M- Pierre 
Métayer était enseignant. Dès 
nu», milite dans las rangs — 

S. F. I.O. et, en 1936, n occupe les fonc- 
tions de secrétaire du Front populaire 

pour le région parisienne. Après la guerre. 
Il slégo dans 

constituantes puis 

quatrième République, 

sous-secrételi 
SS 11946-1947.. 
secrétaire d'Etat è la fonction publique 

et è le réforme admfnl * 

79511. secrétaire d'Etat à 

du conseil chargé de la 

blique (1956-19S7), secrétaire d'Etat 

En 1«a, 

hnéral de 

bons législatives, 

Luxembourg en .... __ 

sénateur de Sdne-et-Otse jusqu'en 


Selpe-et-Ofse jusqu'en 1958. Il appartient, 
durant la quatrième République, aux 
gouvernements A participation socialiste 
successivement comme sous-secrétaire 
d'Etat aux forces armées (1946-1947), 
fonction p 
ilnlstratlve 

du conseil chargé de' 
blique (1956-1957). seert 
forces armées (1 957-1958 J 

En 195a, Il s'oppose è __ 

général de Gaulle. Battu Ion des fclec- 

1959 et demeure 
* Jusqu'en mars 
est réélu député 

Yvellnes. H avait été 
IX de 1965 è 1977 e 
de MeuJan de 1966 et 1976.1 


l conseiller géné- 



GODECHOTetPADIXET 

86, avenue R. Poincaré (16) 

Plue Victor-Hugo 

Tél. : 72734.90 

DIAMANTS 

RlmS - SAPHIR - ËHERAUDE- 

ACHATS . VENTES 1 
EXPERTISES GRATUITES 



collection ccmplèlE en plusieurs lageus 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à a) m île la rue Tnwchet 
23. lue (tes MaBurtvs ff - lél 2B525Ü5 


A LUCÉ (28110) 

Pris de Chartres 

8, rua de Fontenay 
VENTE ATJX EN CH. PUBLIQUES 
à la requête de 

U* V AUQUEL XN. syndic, régi. JUd. 
Société DOLLEANB 
JEUDI U JUIN A 14 h. 83 

CAMIONNETTES - CAMIONS 

13 Savlem SG 2. 


HT 72. 8 Ren ault 
5 tJNZC - HAULOTTE 1 
avec grue et 1974 - Se 
Remorque 12 m - 17 m - Sev ieni 
8M 28D avec grue EFFER 
type B 7500 

descriptif et renae lgn. 
tt J.-P. LELIEVRE, 

, m», 1 & ta. place du 

G ni -de -Gaulle. 28000 CHARTRES. 

TéL ; (37) 38-04-33. 

Visites des véhicules la veilla de 
10-12 h_ 14-17 h. et sur rend. -vous 


VENTE A VERSAILLES 


VENTE des FLORALIES 1979 

t AQUARELLES par CHAGALL - POUJITA - Mnnir.lt/ 
LA FRKSNATB - MARIE LAURENCIN - ROUAÜLT 
TOILES par DE PI3IS « 


MODIGLIANI - VUXLLABD 


AUTOPORTRAITS par BERTHE MORISOT - PICASSO - UTRILLO 
ONZE ŒUVRES par Henri MANGUIN 

Impts tableaux par Caillebatte, Clave, Kisling, Henri Martin, Matiise, Renoir 
Quatre rares Œuvres par Clovis Trouille 
■ IMPORTANTES ŒUVRES <fe GLEIZES . HERBIN - LHOTE . METZINGER 
et deux cottages par Henri LAURENS 

COMPOSITIONS par DUBUFFET. ERNST, MAN ESSIEU, MATHIEU, VALMER 

Six œuvres par CROSS et cinq par DERAIN. 

Grands Paysages par Bonnard/ Guillaumin et Marquet 

Cinq oeuvres par R AOU L DUFY et six par VLAMINCK 

, ' m "’ - CQBOT - L BPIN B - TROUXLLgBERT - VETRASSAT 


A VERSAILLES : 5/ rue Rameau 

LE MERCREDI 13 JUIN, à 21 heures 

M e G. B lâche, commissaire-priseur (tél. r 950-55-06 et 951-23-95) 

EXPOSITION : vendredi 8 juin, de i« è 28 h. les' 9. 10. il et iS Jmn, di 8 L 12 b «t M à 18 h 
En «Urée lundi IL. da ZI A ZX heure*. 


— Patrice et Eve eues, 

Edward. Bernard, Colette. Gilbert 
et Christine Luaroo, 
ont la douleur de faire part 
décès de 

Mme Henriette 
ATMEKIC- LAZABOO, 


Journaliste. 

survenu, A Parla, la 4 Juin, urr* 

La cérémonie religieuse aura 

le Jeudi 7 Juin, en l'église SH 

EHenne-du-Mont, dans L-. plus stricte 
Intimité 


épouse. 

M. et 
enfants. 


Mme Germaine Brault, son 
Caro et leurs 
Mm* Thierry Brault et 
Les ramilles Langlois. Coénen. 
asson ville, Vattler, Gastlne. Bn “ 
it la douleur de faire part 
leâs de 

M. Pierre BRAULT. 

1er administratif hou 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier du Mérita national, 
officier des Palmée académiques, 
chevalier des Arts et des Lettres. 


conseiller administratif honoraire, 
rvaller de la Légion d’honni 
officier du_ Mérita national, 

chevalier 

survenu . _ 

-£B Obsèques ont eu lie 
Juin 1979 A Dam ville (Bure) 

îles Auges. 

Lé Bols-Baugeals. 

S83SO^T ‘ - 


l'intimité. 

27200 Vernon. 

Le Bols-Sang 

56350 Saint- J aan - la-Pote rtc . 
09220 Vlcdessœ. 


— M. et Mme J. ThoravaJ, 
M, et Mme J. M. Ubertl et : 


. toute la famille. 


faire part du 


BESSE-DSSMOULTèRES. 

consul général de Fiance, 
officier de la Légion d’honneur. 
La cérémonie religieuse 


A MUhac-de-Nontron le 4 Juin 1979. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Les MoulIéres-MlIhac-de-Nontron. 
24470 Salnt-Pardoux-la-Rlvtère. 


— Avignon - Paris- 
Mme Marcel Cornu. 

Mme Albert Roux. 

M. et Mine Gérard Cornu et leurs 
enfants. Laurence, Vincent. Doatéa. 
Marie. Françoise. Anne-Merle 

la douleur de faire part du 


Marcel CORNU, 

avocat honoraire du barreau 

d’Avignon, 

ancien bâtonnier, 
officier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l'ordre r* 
la santé publique. 

Croix de guerre 1939- 

leur m ari, père et grand-père, 
1979. 


urveou en Avignon le lundi 28 mal 


; soixante-quinze t 


ont la douleur de faire part du décès 
M. Robert FRANQUINET, 


! 1978 A Maastricht 


Saint-Médard, 


prie d’annoncer 


domicile le 27 mal 


Selon sa volonté les obsèquei 

3 lieu dans la plus stricte Intlmité- 
Cet avis tient Heu de faire-part. 
6, rue de l'Aurore. 

31500 Toulouse. 


— Etienne ex Marte-Vvonne 
rUYON. ses parents, 

Anne, Aude et Emmanuel Guyon, 

M. et Mme Pierre Guyon, 

M. et Mme Yves Ualsfoy, ses 
ronds-parents. 

Mine Louis Parot, 

" » arriére-grands- 


Usu R. Esnoi. 1 

: toute la famille, 
ont la douleur de faire part de la 
mort survenue le 30 mai 1979 de 


à r&go de dlx-aept i_. 
n repose dans la paix du Christ. 


81470 Llmoura. 


— Les obsèques de 

M, Alphonse JOFFRE, 


Avocat honoraire A : 


de Paris, 

la Légion 

Médaille militaire, 

- . lx de guerre 1914-“ 
ileusement décédé le 31 


officier de la Légion d’honneur, 


quatre- vingt-trois 

. — ont Ueu le Jeudi 7 j 

Le service religieux sera célébré 


en l'église Saint-Eloi. 1, place 

Maurlee-de-For — — - 

Beullly. Paria. 

Pries pour lui. 

On sa réunira & l'église 


De la part de ! 

Mme Alphonse Joffre, son épat 
M. et Mme Lucien Joffre, 
uranie. 

Jean-François, Marie-Catherine 
et Christian Joffre, — 


ère de FaveroUes (Bure-et-^^^” 
dans la sépulture de famille. 


— Nous apprenons le décès du 
baron Etienne 

de LASSUS SAINT- GENIES, 

grand officier 
-de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
menu le 3 Juin. t 

f Né le 7 juin 1887 s Parla, le-bere.. 
tienne de Lsssus Ssint-Gsnlès, était 
Ingénieur dlpKmê de r Ecole supérieure 
d'électricité. PvD. G. (1940-1959) pub 



— Dominique Leaterlin. «m 

oyril et Os», ses nia. 
ses parents, «m beau-père. ms 
A rea aosur, beaux - frères e C 
tUea-sceum, 

lea familles Lesteriln et Pelttor, 
“*^Ia^ douleur de faire part du 

Jean-Paul LESTERUN, ' 

architecte. 

renu le 3 Juin 1979 sa 

ita-Mpsiém* année. 

_J cérémonie rellgtoon 
célébrée le mardi S Juin 1 
"Apprieu (Isère), 


limité familiale 


Salnt-Plerre- 


d’Oléron (Charente-Maritime). 

Des messes, dont les dates seront 
annoncées ultérieurement, ser 
l’église Salnt-J erques-i 


Haut-Pas à Parla, 


Le Blvler-d'ApprieU. 
38140 Rlveslsur-Furea. 
14, rue Gay-Lussac. 


; lieu de faire-part. 


74120 Megéva. 


enselgnant é l'école 


tferchltecture de Grenoble pubs c 


technique du directeur 


architecturale. II anime mrtammenM 
l'actuel Centre d'études < 


— Le conseil d 'administrant 
la direction et le personnel de 
Société française des échafauda? 
SelT-Loch, 

ont le regret de faire part du décès 
de leur président- directeur général 
iVL Henri LOEYVE, 
ingénieur 

survenu le !•* Juin 1979 
L'inhumation aura Ueu au 
tlère des BatlgnoUes (Porte de CU 
chy) & Paris le vendredi 8 Juin 
& 10 h. 45. 

On se réunira 1 

75017 Paris. 


93601 Aulnay-sous-BoIs. 


1 Nicolas-Robert. 


— L'Association pour l'expansion 


industrielle de la région Nord-J 
de-CalalS (APEX) et la DAT 
ont la tristesse de faire part du 


née Lemoine. 

gtnalre de DLvlon, dana le Pas- 
de-Calais Lucienne Martin représet 


sait l’APEX 1 


1 bureaux de la 


DATAR à Parts depuis 1987. 

Elle était médaillée de la rcei 
auctt et chevalier de Vordra 

La levée du corps, au Centre b__ 
pltaller Bené-Huguenin de Saint- 
Cloud. a eu Ueu le mercredi fl luln 
A 7 h. 30 pour être suivie de llnbu- 
matlon à 15 h. au cimetière de Melle 
(Deux-Sèvres). 

Selon sa volonté 11 


1 Préside nt-Hené-Coty, 


— Nantes - Parla. 

M- et Mme Bernard Mercier. 
SL et Mme Bernard Mercier 
tours enfants. 

Le docteur et Mme Maurice R 
1er et leurs enfants. 


enfants, 
M. et 1 
entants. 


1 Louis Mercier t 


Les docteurs Jacques et Hélène 
— 1er et leurs enfanta, 

la^ douleTxr _ de faire part 

Mlle Marie- Françoise MERCIER, 
pharmacien A Paris, 


. beUe-aceur 


9. boule vi 
Paris 




l’âge de quarante-six 


1979 


Pierre de Nantes. 


été célébrée le 
la - cathédrale Salnt- 


' église 1 
d 'Aquin. Paris. 7*. 


d] Aquin, place 


— Mme Marc Odier, 

Bernard. Françoise. Clémentine. 
Hélène, Antoine Odier, 


Mmes Cécile et Sabine Lesourd, 
M. et Mme Georges Larroque, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont l'i mme nse douleur de faire par 
du décès du 

professeur Mare ODIER. 


agréé de l'Université, 
ingénieur I.CJ., 
survenu le 3 Juin â la suite d’une 


cruelle maladie. 

La cérémonie religieuse aéra côl* 
rée â Paria le Jeudi 7 Juin 1 
Jîr 30 l’église Sainte-Jeanne 
de-Chantal, place' de la Porte-de 


85. boulevard 


— - L’ambassade du Liban en France 
la profonde douleur d’annoncer 
> décès de 

M. Abdel Kurim RAI, 
premier conseiller de l'ambacsade, 
survenu, le dimanche 3 Juin i<wo 
l'âge de quarante-deux -~ 
/Inhumfltior *' 


fLlbai 


— M. André Sasportes. 
m et Mme Pierre Carrais, 
le Dr Marti yn o Sasportes. 

Robert. Bernard et Hélène Carrais. 

Les ramilles Pères. RetbL Slart et 
Cohen -Solal, 
font part du décès de 

Mme veuve Léon SASPORTES, 
née Rose Pères. 

dont les obsèques auront lieu le 
Jeudi 7 Juin 1979. & 10 h. 30. au 
cimetière du Montparnasse, boule- 
vard Edgar-Qulnet. 

Réception des rieurs, porte prin- 
cipale du cimetière. 


— Tlemeen, Oran, Louvlers. 


M_ Mlrhe! Valat. son père. 

M. et Mme Roger Barbaud. 

M. Jean -Michel Barbaud. 

M. et Mme Henri-Jean Barbaud 
;t leur fila. 

M. et Mme Alain Thler et leurs 
infants. 

M. et Mme Henri-Louis Schmltt 
it leurs entants. 

Alain Aubert, son Tilleul. 

Les familles parentes, alliées et 

lut la douleur de Taire part du 

lécès de - 

Mme Edouard THIERS, 

née Michèle Valat. 

survenu le 4 Juin 1979 dans se 


cinquante-sixième* année 


à Louvlers (27400). 


l’Hôtel -de- ville 


l célébrée â son in- 
tention le Jeudi 7 Juin 19TO en 
l'église Notre-Dame de Iiouvlecs à 


Remerciemenlx 


M. Philippe Girard. 

sensible» r — 

sympathie qui 


très sensibles aux témoignages de 


gnéa lors du décès de 

M. Denis GIRARD, 
remercie sincèrement toutes les 
personnes qui se eont associées A son 
déni] tant par leur présence que par 


Messes anniversaires 

— Une messe sera célébrée le lundi 
11 Juin â 7 h. 30. en l'église Saint- 


décédé, â Paris, le 18 avril 1979. 


Commu n ica fi ons diverses 

— Nane Stem. 25. avenue de 


Aujourd'hui, 7 artistes de Pierre 


Zao Wou Kl, Ro mathl er. Rlopelle. 
Kailos. Dodelgne, du 29 mal au 
30 juin, de 15 b. & 20 h. 30. sauf 


dimanche et lundi. 

Post-scriptum : la photo de Pierre 
Loeb. qui Illustre les cartons d’in- 
“ “ due à Mme Denise 


Soutenances 4e thèses 


Juin. A 17 heures, salle des i 


Etats africains 
pression française t 


ducrion im Us insertions du «O rm*t 
du Monde », sont priés de joindre è 
Unr em>0* de texte mu dm dern i ères 
tendes pônr jmnifier de teste qmditi. 


ANCIENS COMBATTANTS 


M. MANDER CONFIRME « LA RÉVISION DES PENSIONS 
EXAGÉRÉES OUI CONSTITUENT DES ABUS » 

De notre correspondant régional 

*»m™ çomtnt- U> taMuuem m .lananail m« 
Met nam a. non, ingniet, rém, a ntg «.Si „ 

sÆrSÆ'î^’ïïr'ï S « » .. sïiSrïïïÆ 

TOIteue. que I. droit t rtmntlon F 0 " 

renaît intangible. ,M “C® 


Le secrétaire d’Etat 

)m battu ta était rai. 

congrès national de rumôn rèdéraîë 
françaises d'anciens 
victimes de guerre. 






prfridt. dmnarl-A r arrêt .. cunise 

a- ITJ. participera A 
neumes de guerre, Internationale des anci 

de l’Union fédérale. « Din battants, qui se tiendra 
U avalent placé sons 18 an 28 octobre prod 

■ope et u paix. Pios cour * ûe laquaUe 

its délégués représentaient pour 13 P* 1 * 


combattants 

des Jeune >w 

!e ses dirigeants avalent placé 


28 octobre prochain, i 

paix. Pins """* **“ ' 

— -présentaient . 

ç départements, et eer- rem an La du monde entier. 

m de Grande-Breta- Dama son disconrs. le secrétai 
■Sl lenrogn e Itdtrol. d'sro, 


taines aasoclatlo; 
gne. d’Italie et „ 

avaient envoyé des observâtes 


letpale motion. 




rassuré son auditoire 7 

ramener â de Justes proportions 
pensions exagérées qui conatitn 

tneime m esure nouvelle, pension ceux qui ont tout de mt 

ÏÏÜSSt f .. «roiro. nrô SLSÜ 

_ normal sentant les ayaâ ts~dro ït"7»**" 

333 points. 


inquiétude devant l'adoption 

ivelle, pension < 

.... — ,».. ku ,q. Une des dro 

de synthèse a demandé pour étudier c 
condition d’âge. 


intler 


fédérale Invite I 


l'Union complète 
b combattant aura p M 
■ en prenant revient a. 


û» fX^t> 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51,00 59,38 

lfij» 14,11 

3500 41,16 

3500 41.16 

3500 41,16 

9500 111,72 


MnonCEf cuvstss 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOHUER 
AUTOMOBtES 
AGENDA 


iern/ltat TO 

30.00 3508 

700 803 

23.00 2705 

2300 2705 

2300 27,05 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


tgsme&# - 

BGSftg--’" ^ r, FF; a ED 


PP?*' Messes annivt-?» 
m - - 


~7Z\ 

* J.1 ■— K. i. 



ÉMtun» . 

Amma****.--. 

tsr^rr ; : 


« lai-.a 7 -ni/ * 

" -scHttfcrrs* l«=«- 

«*• V-— *>. . 


HE « U RÉVISION 


Groupe pharmaceutique 
implanté dans région niçoise recherche pour son 
laboratoire tia synthèse 

Techniciens 

Chimistes 

D-UJT. -B.T.S. 

possédant une première expérience de la synthèse 
organique. 

Envoyer C.V. 4- photo, en précisant sur l’enve- 
loppa la référença 1228 à 


(Réponse at discrétions assurées) 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 


pour bureau d'études (80 personnes) 

Région TOULON 

INGÉNIEUR ÊECTMEN 

(LS. E. ou équivalent} 


Après uns période d Intégration, sa responsabilité 
pourra aller de l'étude Jusqu’à la mine en courre 
de systèmes complexes. Poste à pourvoir xapl- 


Env. C.V. et prêt, à TmvILLEES D ARRAS 
(CtTXAC) - 188. avenue Charlee-dB-OaoUe. 
02200 NEÜILLY. qui transmettra. 


emploi/ internationaux 


The însfifute Zimmerrnarm+Partner Is weH-known In the Fedefot Repu bJ le of Germany (FRG) os editof 
of analyzrng and forecasting reports referrtng to the national as weil as the international buHding 

We are loolting for 

a market research spécial ist or an economist 
with emphasis on business administration or an 
économie journalisé 

for CTI - Construction Trends International 

CTI is a European analysis and forecasting publïshed twice a yeor, biformkig industry and trode 
about situation and future devdopments of the European building market. 

AdilICiriTIAUC candidate (male or femate), about 30 yeors oJd should hâve fhished 

UUALIrllAllUNj hislhçr) studies in one of the obove mentlone fields, and' should hâve oppHed 

«xperience in marhst research institutes, industry or poss/bly in the field of public relation and 
TnformiaHofu 

English as mother toogue d Indispensable as Weft as exceMent knowledge of wriften and spoker 
French. Basic knowledge of Germon would be onodvantage os the oondidate's future résidence 
wiH be at Düsseldorf — in the heort of Europe. 

IAD ACCimuniTC The cand 'date wlN be responsable . for publication ond edftmg of CTI — 

JUd Aülunritrlli Construction Trends International, ond other publications as woH. In audition 

he(she) wNt be engaged in coordination and Consulting of English speokmg cUents in the field 
of market research. 

E ffective as front Jaaaary T980, this job offers bread opportunities to male or female candidates, 
rneetingthe obove mentioned requlrements and used to work independent ond compacte ly rosponslWe. 
The sokxry offered will appropriate to qualifications and w M be paid m DM. 

rAi.mm- inmirinnir ninmc Are necessary before o persanal meeting aan be arranged. The 

COMPLETE APPLICATION PAPtRS handwritten letter of application should inckide salary required 

and a cornptefe record of -sfcxfy and prûfessional octivïties to-dote. 

The service business groap 
in tfae building market 
— corporote consul fi ng 

•— building market resoareb ~ || II 'l 

■ — building market }\ n } 

data bank /ÿ\ / /[ fl J Institut Zimmermann + Partner 

— advertis/og àE / il c/o Hem Peter Ziaunennaea 

■ and marketing I * 1 1 1 * Goetbestrossa 13 « D-4Q2Û Mettraanu. 



Tbe appUcant should ldeauy hâve : 

• 35 ynara minimum, 

• tloancy bot h lu Freuch and in Par gi t an, 

• at least a Collage éducation (BA) and/or 
a auccassful experlance in almllar BCtlvlty 
(nies or service manager}. 

m very eood knowledge in construction. and 
nfHmitnml machlawy (ac râpera, dosera, 

• SBC 1 * ma * a * Job-site study wtth 
«commandée! machines, services a parce.-, 

• good practice of hlgh level International 

nagottflUcm*. 

Sslazy carrespondlii* to tha fon c t io n and ail 
ovezseaà allowancea. 

flen hnndwr ittep applic ation + C.V. V* 
CONTE68B F0BUCIT8 - 20, avenus de 1 Opéra, 
Parts a«0. who wül forwaitL 


CUMMINS, construeteur américain 
de moteurs DlmL recherche pour 


DIRECTEUR REGIONAL DU S.A.V. 

responsable ■ sur l'ensemble de la région des 
activités Assistance technique, Supervision et 
Développement du réseau de distribution. Forma- 
tion. Administration technique. Liaison avec les 


est disponible Immédiatement. 

Le candidat devra posséder : 

— Dyna misme, diplomatie et grand sens des 

— Une bonne expérience des moteurs Diesel 
et de leurs applications (matériel TJ, Mines. 
Groupes électrogènaa. Marine) 

et être parfaitement bilingue (angUls-Erans&U) 

— Formation aasurée; 

— Possibilités de développemen tde carrière ; 

— Salaire attractif. 

Envoyer votre C.V. et vos prétentions & : 
CUMMINS DIESEL SALES CORPOKAïTON’ 

45, cours Arlstlde-Brland - 89380 CALCULE 
Attn : M. P. J. BAUMES ■ 


emploi/ internationaux 


Cefte classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d* offres d" emplois. 


POUR IMPORTANTE SUCREME-RAFFINEfilB 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherchons 


ENSIA ou ÉQUIVALENT 

do m sans tcrpécrience, disposé A se somnettre 
un cycle de formation pour occuper & terme 
i poste de DIRIGEANT dans le service fabrita- 


■Ecrire avec C.V. complet, références, r 
u n- 6.629 i P. LICHAU S .A, RP. 22 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONtQtfE 

rechercha 

SON RESPONSABLE A 
DES ACHATS ELECTRONIQUES 

ayant une expérience d’au moins 5 ans des Achats ou Ventes de composants d ans le domaine 
électronique. 

Ce poste conviendrait à un Electronicien (EîJST, ESEJ ou à un DipISmé HEC, E SSEC, ESCP... i 


âgé d'au moins 35 ans. 

Des atouts tels que l'aptitude â animer une équipe, la capacité de négocier seraient vivement J 
^appréciés. La pratique de l'anglais est indispensable. * 

Lieu de travail : ORLEANS. 

.Adresser C.V, lettre manuscrite, photo et préteatïoas sous No 14117,' 

__ à CO NT ES SE Publicité 20, Avenue de l’Opéra 

75040 Pans Cedex 01, qui transmettra. 



imüiJiiiEijimifaliili!! 


ORLANE 

SOCIETE INTERNATIONALE DE COSMETIQUES 
ORLEANS 

Traiter tous les problèmes relatifs au contrôle de le qualité': composants, 
matières premières, produits finis, ainsi que les aspects méthodes, spéci- 
fications, procédures, et cahiers des charges. 

Diriger une équipe de 18 personnes. 

28 ans su moins, ingénieur chimiste, expérience de la fonction acquise 
dans le secteur cosmétique ou pharmacie. 

Anglais souhaité. 

Bon climat de travail. Stabilité assurée. Larges possibilités de créativité 
et d'initiatives. 

Adresser C.V. + photo + rémunération actuelle sous référence 111 à 
CnnCPI M0.rae*hCroIxNîwrt 


HDDVER 

recherche pour son Usine de Dijon 

UN INGÉNIEUR grande école 

attiré par la gestion et le commandement des hommes et 
offrant en plus de quelques années d'expérience industrielle 
une formation complémentaire de gestîohnairei. 

Chargé dans un premier temps d’organiser etde contrôler la maintenance 
des moyens de production, (e candidat retenu devra avoir îe potentiel 
suffisant pour pouvoir évoluer vers de plus hautes responsabilités dans 
le cadre d’un développement important de la Production. 

Adresser C.V., photo et prétentions à J. GUYOM ARC'H -S-A-HOOVER 


ICABE 

Informatique communale Rh&ne- Alpes 

recherche pour GRENOBLE 

CHEF DE PROJET 


5 ans d'expérience minimum si possible dans 
l'administration Publique. 

(Responsable financier - Chef de projet « 
Contrôleur de gestion - Expertise financière ou 
compisob!e~j. 

Adresser C.V., prétentions ss/réf. 79 /CP Â, à 
ICARE, 30 boulevard Vlvier-Merie, 69431 LYON 
CEDEX 3. 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE SPECIALISEE 
DANS LA MANUTENTION ET 
LE LEVAGE 

recherché pour Tua* Hb ses Bases do 
CENTRE EST DE LA FRANCE 

INGENIEUR 

HYDRAUUCIEN 


Sous f* autorité du Chef de B.E„ 3 «ira te 
responsabilité des problèmes hydrauliques 
desengins: 

- études des schémas hydraulîcyies (suivi 

et évolution) 

- standardisation des composants 

- relations avec (es fournisseurs 

D'un niveau ingénieur le candidat aura une 
expérience’ de plusieurs années dans un 


Envoyer C.V. manuscrit et 
prêt, à no 14192 CONTE SSE 
Publicité 183. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui 
transmettra. 


-SFENA<#> 

Importante Société à Vocation 
Aéronautique Recherche pour 
CHATELLERAULT 


ELEGTROMEGANICIENS 


- EJectro znécsnlqae de précision. 


DÉLÉGUÉS (Ë5) MÉDICAUX (ME) 


Envoyer enrrlc. vttu manuscrit at photo dldeatlté 
A Paris ksqzes. sous la référença fis ZJS2. 
28, rua du Sentier. — 75ÛÛ2 PABJB. qu tr&nszaanra. 
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offres d'emploi 


REFBOBüCTiaff 


offres d'emplo 


Administration proche banlieue est & » Péril 

1 CHEF DE PROJET 

— expérience de la fonction 
•m- formation supérieure «rohoitable mais no 
Indispensable 

1 INGÉNIEUR-SYSTÈME 


[ années d’expértanee du système. 

Cm postes sont & pourvoir an sein d’nn Service 
“ dque en développement, pratiquant la 

donnée» et Je télétraitement, et devant 

un second ordinateur. 

s C-V. et photo Bon» n" .7-5374, « Ie Monde » 


i des Italiens. 75437 Parla Cedex 0 



Bnmojffi — * 


La division maisons individuelles (1 700 Collaborateurs) du Groupe 

rechercha pour compléter son implantation (actuellement 58 départements) 

Directeurs d # exploitation 

Appliquant la politique et las méthodes du Groupa, les Directeurs d'exploitation sont entièrement 
responsables pour 2-3 départements de l'ensemble de l’activité : commercial, dossiers, construction, 
gestion. 

Agés de 30 ans au moins, de formation supérieure, ils ont l'expérience de la Direction des homme et des 
affaires. 

Ils sont Intéressés à leurs résultats. Ils disposent d'une voiture de fonction. 


• les premiers contacts 


proche banliene NORD 

recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

en plein développement 
(actuelle ment IBM 370/1 15) 

UN CADRE 

RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

ossédant une expérience minimum de 5 années 

Adresser C.V. détaillé et piétentaouB fieras n» 13-449. 

1BS8S PUBLICITE. 20. avenue Opéra. 

pabis Cedex 


PHILIPS 


INGÉNIE UHS Confirmés 

(Bit. M i) 

a * S ans d’expérience prafeMlanneDe dans un des domaines suivants : 
— Compilateurs et langages de programmation. 

— Moniteurs tempe réeL 

INGÉNIEURS Débutants 

(Béf. M 2) 

Un e form ation t Grande Ecole » — Option Informatique ou Doctorat 3* cycle 

ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

CRAC. M 8) 

Pour développement de logiciel système. - 
F o rmation DUT Informatique avec quelques in t t w d'expérience ou Institut 
de programmation. Anglais souhaité. 

INGÉNIEUR Confirmé 

CRéf. M 4) 

3 g S ans d'expérience professionnelle en logiciel système dont une partis 
en contact avec la clientèle. 

INGÉNIEUR Débutant 

ÇEéf. M SI 

Pour renforcer r équipe de qualification du logiciel système. 

Une formation Grande Ecole : Option informatique ou équivalent et la 
pratique de l'anglais sont exigées. 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo et prétentions au Service du Personnel 
- ■ Géné r al -Leclerc. 92260 FOI 


3.TX - 4 è 16, i 


> PONTKN A Y-AOX-aOB ES. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE SERVICES PETROLIERS 
(Groupe 5CHLUMBERGER) 

ZJ Vaux-le-Pénil (près Melun) 

POUR SON DÉPARTEMENT 
FABRICATION 
recherche 

ingénieur 
électronicien 

LE POSTE : Industrialisation et méthodes 
pour fabrication d’appareils électroniques de 
mesure de fond et de surface^ Techniques 
utilisées : analogique, logique et Informati- 
que. 

A partir dit dossier d’étude: industrialisa- 
tion, définition des procédés et procédures 
de fabrication et jalonnement des contrôles. 
Coordination entre les services études, la 
fabrication et les sous-traitants. 

LE CANDIDAT : expérience industrielle en 
fabrication petites et moyennes séries avec 
impératifs Importants de fiabilité. Person- ~ 
najfté ayant de bons contacts. Initiative et * 
sens de l'organisation. Bonne connaissance £ 
de l’anglais indispensable. 

La rémunération sera fonction de l’expé- 
rience et de la qualification. 

Ecrire i FLOPÉTROL, Service du Personnel 1 
BP 592, Melun Cedex 77005 J 


sous référence MFA 3/79 


n 


emploi/ rcgionouH 


OBLANE 
SOCIETE INTERNATIONALE DE COSMETIQUES 
ORLEANS 

Le poste regroupe toutes les opérations précédant le lancement 
industriel : méthodes, techniques instrumentales d'analyses, procédures 
techniques, fiabilité, «&» Direction de trois collaborateurs. 

28 ans au moins, ingénieur chimiste. Expérience fabrication au contrôle 
ou formulation acquise dans la secteur cosmétiques ou pharmacie. 
Anglais souhaité. 

Bon climat de travail. Stabilité assurée. Larges possibilités de créativité 
«d'initiatives. 

Adresser C.V. + photo + rémunération actuelle sous référence 112 A 



SODECI 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE FILIALE 
GROUPE MULTINATIONAL I 
CONNU, recherche 
pour TEQUIPE DE DIRECTION 


03 (EMïaEÏÏR 

Grande Ecole, bilingue aiKhüs-franqiU. ayant 
10 à 15 ans d'expérience daïis la mécanique des 
grosses machines tournantes. Il doit avoir fait 
ses preuves dans la gestion de projets importants 


Envoyer C.V. manuscrit et photo à no 14090 
CONTESSE Publicité 20, avenue do l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 





Les candidatures seront 
traitées avec la plus ( 

grande discrétion. 


INTERMARCKE YVETOT rach. 

COUAB0RATEUR 

Il **rs rsspbnsitHS Os la 
progression «t des résultats 
du chiffre S'affaira alimen- 
taire. . a (arme, n vise la 
■ création d'un 


CEPHOTEL. Centre «f Etod» «t 
de Perfectlonnament é la Ges- 
tion Hôtelière, Char* ds Com- 
mère» ce. e* industrie du Mor- 
bihan. RECRUTEMENT DE LA 
2- PROMOTION, niveau Termi- 
nale. 22 an» minimum, expèr. 
professionnelle obttgsf. 2 a. mhv ; 
HAlaf.-Rmtaur. Stagiaires rtnu- j 
nèrta. Purée 40 samedL. stage 


U 100DUK 

R>»»riy5j 


UR (K6ÈHIETO 
fiiCTROKKia 
OlPUffi 

pour «Mes «1 mUsaUens 
d* p r u fatypes d'équipements 


r.H-ff* 


chéi postes trencadremem dans 


JUOHWCES CLASSÉES 

memas 

296-15-01 


controller 

110/130 000 Fr* 

Noua sommas l'un das premiers laboratoire* 
pharmaceutiques européens. Notre progression 
ast Importante et notre C.A. an France ait 
maintenant supérieur i 200 m 1111 ans de francs. 
Actuellement, nous voulons renforcer notre 


b prendrez en charge le 

. - raportfng, h 

IHé analytique et la coordination a 


a expérience opérationnelle 


acquise de préférence eu sein d'u 
Internationale ou d'un cablnat d'audit. 

Par ailleurs, vous parte couramment anglais. 
Enfin, étant donné le contexte Int e rnati onal 
de notre groupa, des possibilités de carrière sont 
■ ouvertes pour un candidat b fort potentiel. 
Merci d'envoyer votre C.V. sous l é fé isn u e 4137 
h Michel GARNIER : 

INTERNATIONAL L 
BUSINESS DRIVE J 
28. av. de Messine I 
, 75008 PARIS I 

* qui nous avo ns confié cane recherche. 

. (Bnpgssggs 


S» 


LES PUBLICATIONS DU MONITEUR 

Noua sommes le premier groupe de presse spécialisé 
dans U Construction, l'Environnement et le Cad» 
de Via. Noua recherchons un 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


28 ans e aviron, i 


formation commerciale rnpé- 
1 * ‘ *1 maîtrise toutes 

la responsabilité 


rtcuie. Dynamique et Imaginatif. 11 maîtrise toutes 

les technique* de la vente. n aura li 

du développement d'un marché : 


Uns première expérience 
publicité est appréciée. 


Ecrira avec C.V„ photo e 




T. B. T. 

rechercha pour sa 

Direction Commerciale . PARIS- 13* 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

DÉBUTANTS 0D CONFIRMÉS 

Pour la vente de produits et systèmes de trans- 
mission de données. 


. prêt, n photo 
92350 LB PLSS 


PLSSSI3-BOBXNSON 


LA DIVISION ELECTRO-HYDRAULIQUE 
POMPES SALMSON-POMPES DELOULE 
du GROUPE THOMSON 


1. SON CHEF OU SERVICE EXPORT 

(réf. 90624) 

Sous l’autorité directe du Directeur Général ü aura jpour mission 
d'élaborer et mettre en œuvre sa politique, de réaliser le budget 
des ventes fixé ,d’ammer et diriger son équipe. 

Le candidat demi justifier d'une expérience rirtûltdre de ■$ ma 
environ. 

2. UN RESPONSABLE DE VENTE EXPORT 

(rtff. 90625) 

Sous l’autorité du Chef du Service Export, ü dévelop 
en Europe et en Afrique Noire ; animera etc 
distribution des Agents étrangers. 

Le candidat aura acquis une première expérience de vente de pro- 
duits industriels à l’exportde2 à 3 ans. 

Ces postes sont situés à Pans. VoyaQesfréquents à prévoir, n’excédant 
toutefois pas 50% du temps. 

Pour ces deux postes : 

— formation supérieure exigée: commerciale ou technique - secteur 
électro-mécanique. 

— deux langues étrangères couramment pratiquées: anglais indispen- 
sable, allemand apprécié en 2ême langue. 


AMAM 

VMVIM 


35 rue du Rocher 75008 Paris 



Banque de Rance 


La Banque de France organise u 




conoours 


spécial) 


pour le recrutement d* 

ANALYSTES - 
INFORMATICIENS 


26 ans au 1er janvier 1979 e 
titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

premier cycle d'études supérieures 

ou du diplôme d'une école 
de niveau au moins équivalait. 

Libérés OU NON des obligations militaires. 
Epreuves écrites : 15 et 16 septembre 1979. 
Inscriptions reçues jusqu'au 31 juillet 1979. 


Renseignements et documentation : 
BANQUE DE FRANCE 
Oirecrion Générale du Personnel . 


Service du Recrutement et des Concours 
rue CroIx-des-Petits-Champs- 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone : 261 J56.7 2 - pentes 35 - 43 et 35 - 44 


jeunes diplômés (ées ) 


SSS^srfAadTS 

?æsis5 .armssa s?ssgg 




ortc * s ? n t «'affection 
” nt 3 adresser 4 ICL Recrute- 

KtlSÎK Iw - 75008 p ” u ’ 







■BteKvauî 







offres d’emploi 


offres d’emploi 


Texas Instruments 

riAKCC 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

• pour LA BOURSIDŒRE (Le Plessis Robinson 92) 
et LYON (69) 

Un nouveau groupe dans l'organisation marketing deT.I.F. offre 
a apporter des solutions aux problèmes clients à partir des micro- 
processeurs et recherche plusieurs 

ingénieurs technicocommercioux 

SYSTEMES ET MICROPROCESSEURS 

dont le r&le sera : (réf. =SC/679/D18) 

* de promouvoir ces produits et de prospecter de nouveaux secteurs 
- de supporter dans leurs argumentaires les ingénieurs de vente, nos 

spécialistes de ces produits. 

Ceci requiert des compétences techniques en micro et mini- 


ingénieurs ambitieux qui souhaiteraient faire carrière dans notre 
société. 

Formation = ingénieur électronicien informaticien ou équivalent 
Anglais courant. 

• pour VILLENEUVE LOUBET (NICE 06) 

ingénieurs d'applications 

chargés(ées) : (réf. : SC/679/0! 9) 

- de la gestion technique des programmes d’application pour les 
clients 

- de la définition des systèmes et des produits futurs. 

Ns/elles participeront au choix des stratégies au sein de l’organi- 
sation marketing. 

Ingénieurs électroniciens ou diplômés(ées) de l’université en 
électronique. Anglais indispensable. 

Expérience industrielle de 1 à 5 ans dans les systèmes électroniques 
(télécommunications ou grand public}. 


•Jb 


date cfe disponibilité 
en précisant la référence 
à Madame LE GUET 
T.I.F. — Boîte Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET' 


JTlEI 


ingénieurs commerciaux 

FUTURS CHEFS DE SECTEUR 


r prendre en charge le prospection al la négociai 

u conseil en organisation, 
le la conception et de la réalisation en Informalique de gestion, 
fa l'engineering de systèmes Informatiques clé en ir“— 


imnaiiiB.'(iMiryiu;ui 


Devenir 

[responsable 
de projet 

jeunes ingénieurs 

ELECTRONIQUE AERONAUTIQUE 

• Vous avez 2 ou 3 ans d’expérience 
• Vous souhaitez élargir votre fonction 

Notre Division Simulateurs et Systèmes Electroniques vous propose de devenir : 

RESPONSABLE DE PROJET 

• Vous participerez è la conduite de projets de simulateurs d'entrainement, 

• Vous aurez la respônsabiljté d'une affaire : 

- responsabilité technique d'ensemble, 

- Slnalion des groupes d études et de rtalisaUm, 

- préparation de propositions techniques et de devis, 

- relations techniques avec ie client 
Bonne pratique de l'anglais appréciée. 

Lieux de travail : CERGY PONTOISE (95) ou TRAPPES (78). 

Adressez curriculum vitae. photo. et rtmunèration souhaitée sous référence 


offres d'emploi 

iFjt 


offres d'emploi 




Filiale française d'un Important 
groupe américain de grande notoriété 
dans (es produits industriels 
et leader de Son marché 
au niveau mondial 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Cadre de haut niveau ayant eu une expé- 
rience réussie de 10 ans minimum dans 
une fabrication industrielle de petites et 
moyennes séries. U devra planifier, contrô- 
ler et veiller à la bonne marche de son 
unité. Homme rompu à l’animation des 
équipes 9 saura s'imposer par son expé- 
rience et son autorité. 

Anglais apprécié. 

Rémunération en rapport avec l'expérience 
et la personnalité du candidat. 

Adresser lettre manuscrite avec prétentions 


TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

IMPORTANTE ORGANISATION MONDIALE 
recherche pour PARIS 

AGENT COMMERCIAL 

DE HAUT NIVEAU 


H 


POUR POURSUIVRE LEUR DEVELOPPEMENT 

LES ÉDITIONS DU MONITEUR 

RECHERCHENT 

DES PROFESSIONNELS DE L'ÉDITION 
1) UN (E) ANIMATEUR (ME) DE C011ECTI0N 

de Livrée et doemnente techniques et pzatfques «tt. 101 
Ce collaborateur aura pour mission d’animer une collection ucbtuqa* 
existante, d’en créer d’autres, en recherchant auteurs et manuscrite et en 
contactant le* arganlanu» public» et le* groupes Industriels- One expérience 
de la fonction chez un éditeur technique n’en pas indispensable. Un* 
expérience d Ingénieur technique serait appréciée. 

2) UN (E) RESPONSABLE ADMINISTRATIF (VE) DES VENTES 

réL ICS 

Ce collaborateur de haut niveau aura pour mission d’assurer la gestion 
des ventes et des stocks ainsi que les relations avec nos fournisse nia. 
Une expérience de la fonction dans Une maison d'édition est nécessaire. 
Une bonne Connaissance des techniques lntarmaUqaee est souhaitée. 

3) DEUX REPRÉSENTANTS 

Région Parisienne (réf. 1(0) et province (Tét 104) 

II aéra demandé & ces collaborateurs de promouvoir auprès des libraires « 
das ^dATor» ^ prescripteur* le fonda des Mitions dn Moniteur et ceux 

Envoyez curriculum vitae et prétentions en précisant la référence du poste 
pour lequel vous êtes candidat (e) aux Editions du Moniteur. J. OSMAN. 
17, rue d’Uzês. 75002 PARIS. 



PRODUITS SEMI-INDUSTRIE LS 
vendant dans le monde entier 
• f lUa togroupe américain - 

cadre commercial 

export 


Commercial, la responsabilité, dam da nombreux 
pays, des relations et négociations à haut niveau 
avec une clientèle spécialisée utilisatrice d'un 
produit sam ^Industriel (expérience dans le 
domaine des papiers pour Impression appréciée). 
Un niveau d’études supérieures, uns bonne 


Indispensables (-t- deuxième langue 


INTERC ARRIÉRES 

5. me dj Heider 75009 P.n-s 


analystes- 

programmeurs 

programmeurs 


Pour développerses nouveaux projets de gestion interne, 
la Compagnie Internationale pour l'Informatique, 

Cii HONEYWELL BULL recherche: 

analystes- p rogrammeurs 

pr ogrammeurs 

Les candidats masculins seront libérés de leurs obligations militaires. 
Formation : DUT - Institut de Programmation ou équivalent 
Pratique courante du CoboL 

Une expérience professionnelle de 2 ans serait appréciée. 
Possibilités de formation pour les candidats débutants et de 
promotion pour [es candidats expérimentés dans les techniques 
de Télé- Informatique et de bases de données. 

Lieu de travail : Paris 20 e ou Banlieue Ouest 


Envoyer cv et prétentions à: 

Gi HONEYWEUBULL 
Direction du Personnel Siège, 

94, avenue Gambetta - 75020 PARIS 
à l'attention de M. WYSS 0 G 017 Q. 



(M) MOTOROLA S. A. 

DIVISION COMMUNICATIONS 


CREDIT AND 
COLLECTION MANAGER 

(HOMME ou FEMME) 

Poste clé dans notre organisation, bous i’anto 





R Cadre responsable 

i organisation (haut niveau) 

• UNE BANQUE IMPORTANTE renforce ses 

| Structures ORGANISATION -METHODES -INFOR- 
B M ATI QUE et propose un poste intéressant et évolutif 

! S à Ingénieur grande école ECP - Mines - ESE - IDN_ 
1 + si possible formation complémentaire économique 
| MBA - INSEAD-- IAL 

A Ce candidat â fort potentiel, ayant 3 à 5 ans d'expé- 
rience sera intégré à une équipe pluridisciplinaire et 
assurera des charnière d'organisation : analyse et 
diagnostic des probTemes, définition des procédures 
et systèmes. Coordination constante entre informa- 
tique et services utilisateurs. 

Connaissance anglais courant. ypyyaM 

5 Ecrira soirs ybrUfaiM 

5 réf- LV 452 CM UlZQ 

1 4, rue Massenet 
■ 75016 PARIS 
S OlSCREhON ABSOLUE 


Nous sommes une des toutes premières sociétés françaises 
d'informatique. Notre vocation est la conception et la réalisation 
de 1 systèmes complexes. Nos réalisations, en particulier dans les 
domaines de la TÉLÉMATIQUE, de l'AUTOMATISATlON 
INDUSTRIELLE, de la GESTION 1 TRANSACTIONNELLE, nous 
confèrent une notoriété internationale. 

La rigueur de nos méthodes, la compétence de nos ingénieurs, le 
dynamisme de nos équipes nous ont permis de nous imposer 
comme des fournisseurs de tout premier plan pour la maîtrise 
d'œuvre des grands projets informatiques. 

Notre implantation couvre les principales régions de France, 
plusieurs. pays européens et les USA. • 

Nous accueillerons en 1 979 une anquamaino de 

jeunes ingénieurs informaticiens 

Formation grande école. 

Débutants, 2 â 3 ans d r expérience. 
pour participer à des projets techniquement avancés, dans un 
environnement hautement qualifié. 

Votre candidature sera examinée avec la plus grande discrétion. £ 
SESA. 30. quai National, 92806 PUTEAUX. 
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Li Igse lü 


AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF, CO MM. CAPITAUX 


51.00 .5908 

12.00 14, n 

3500 41,16 

3500 41,16 

3500 41,18 

0500 111,72 


Annonce; eut oses 


h m/a aL IL 
3000 350S 


REPBQDUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


ingénieur 


diplômé d'une école d’ingénieurs, il aura acquis 
de solides notions juridiques par une première 
expérience professionnelle ou par une forma- 
tion complémentaire. 


Il secondera le responsable du service Risques 
industriels Accidents, (R.C Exploitation, R.C 
Travaux, R.C Produits, etc.„). 

Ce poste à haut niveau de responsabilité com- 
porte de larges perspectives d'avenir dans p 
la compagnie pour les candidats à fort poten- | 


INGÉNIEURS 


DÉBUTANTS 


GRANDES ECOLES . 


tempe réel, dans le cadre « 


équivalent 

Pour l'étude et la production de programme! 

*■ *-* 'a développement d'nn 

i a ta t Ion téléphonique 


Nationalité française exigée 


— 78 - VKLIZY- VULACOüBLA Y. 


ingénieur 

commercial 


Z2CV240 0 


rlcaîr 


’ société, f 


, fabrique et commercialise des produits 
ub ujflnexion et d’interconnexion dans (es 
domaines des télécom, électronique et énergie. 
Notre progression est Importante. Aussi nous 
%*2 « actueHement un poste pour notre divi- 
sion Télécom. 

Il S’agit en fait de prendre des contacts h niveau 
oé S°P ,ar «fe* marchés avec des interlo- 
cuteurs français mais aussi étrangers et de gérer 
"" portefeuille de clients potentiellement très 




i «tes I 


_ a co mposants, 

Blen sûr, «tant donné le contexte international 
anglais 0 socWlt * 1 vous P*rtex couramment 
Merci d’envoyer votre C.V. A Michel GARNIER 


s réference 4134. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


a confié cette recherche. 


SINTBA 


(Groupe C.GJB.) 


TECHNICIEN DE MAINTENANCE 


- calculateurs, pour poète 


(LTJ B) ayant bonne expérience f 

Envoyer curriculum vltee et prétentions I 

SINTRA 


Direction service du personnel 


26. rua : 


îatorr 


Imp o rtan te Société de conseil 


chef comptable 
haut niveau 



SINTBA 

(GROUPE OQR) 


AGENT TECHNIQUE 3° CATÉGORIE 


Conna i ssant les znicr o proces 


Adresser C.V. et prétentions i 

SINTRA 


Direction Service 


Importante Bodété 
Faisant partie d’nn Groupe International 
spécialisée dans AUDIT et Etudes Financières 


EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 


» Formation : HJE.C-, B 5.0, LIA BA&E.C. 


— DACÀ complet, connaissances ou alle- 

Ayant : 


d ‘ AUD IT, chef de mission éventuellement, 23 ans 
i Interventions se situent au niveau d’entreprises 


de premier plan, tant sur la plan national ( 
des affaires de grande Importance et offrant las 

Les candidats devront faire preuve de qualités 
professionnelles affiliâtes et de dynamisme alliés 


■ — Déplacements éventuels : AFRIQUE DU NORD 
et AFRIQUE OCCIDENTALE FRANCOPHONE. 
— Très larges poselb. de développent, de carrière. 

photo sons le n* T 13622 M à ï 
! Résumai, 73002 PARIS 


«IJlîLJflMrij CADRE 


pour participer â Faction commerciale 
• de l'une de ses filiales spécialisée dans la 
gestion et le placement de portefeuilles 
de valeurs mobilières. 

Profil : 

- diplômé d'une école de commerce 

- 2/3 ans d'expérience dans la vente 

- l’aptitude à la négociation sera le cri- 
tère déterminant du choix. 


Adresser c.v. manuscrit et prétentions 
s/réf. 2813 à AXIAL Publicité, 91, Fbg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr. 


prospecteur 


DE HAUT NIVEAU 
Homme ou Femme 
Ssnrice et Conseil > 


Une société réputés de services, conce rna nt 
tous les secteurs d'activité, souhaite conso- 
lider son expansion en accro i ss an t sa clien- 
tèle etses "produits'', et recherche un 
prospecteur de haut niveau. 25 en* mini- 
mum, niveau universitaire, très bonne 
culture générale et présentation impeccable, 
il visitera les directions d'entreprises Une 
première expérience dans ce domaine - ou 
une expérience de "terrenT - est indispen- 
sable. Rémunération motivante. 




THOMSON -CSF 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


DEBUTANT 


f EBE ou équivalent) 
chargé de dévcl oppe menta sur matériels 
matériels de maintenance) 


surveillance, télépointeurs, 
mee) et devra assumes- très 
rapidement de larges^ jrespansabOitée t ^-hnig ga g 

Anglais souhaité. 

Ad remer C.V. détaillé 4* photo soua référence T 
Service du Personnel. 17. quai Plarra-BruneL 
78306 SABTROUVUiIiE 


PARIS 2éme, recherche 


comptable confirmé 


Mission : arrêtés comptables menscels clients, 
utilisation d'un terminal é 'ordinateur, mise e., 
place et suivi ccmpuhje de dossier:, élaboration 
de rapports annuels de gestion. 

Profil : Bae G2 prolongé Fardes études de compta- 
bilité. Expérience compta bfe d ’envaron 3 ans. 

Poste à pourvoir imjnédiaienwm. 

V Adressa- c.v., pheî& rt prétentions s/ref. 273 4/ 

^ AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint -Honoré y ‘ 
75003 itis, qui transmetira. 


MINI-SYSTEME 


INFORMATIQUE 

DURANG0 

recherche 

COMMERCIAUX 


DYNAMIQUES 


H. ou F. 30 ans env. bonne culture géné- 
rale, expérience de l'entreprise. 

Rémunération motivante directement 
liéeauxrésuttats (fixe + com.). 

Formation complém. assurée (stage de 
3 semaines débutant le 20 août 1979). 
AdressezvotreC.V. détaitlèet photo (ret) 
à M.B.S. France (M.LASSERE) 

26-28, rue de la Providence, 

75013 PARIS. 

Réponse assurée: 


U CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

recherche pour 


SAXNT-QUENTIN-EN--7VELINES (78) 


FORMATEUR INFORMATIQUE 


pour assurer préparation, animation et ors&nlsa- 


l pratique d'actions de formation. 


. — DlplAme Informatique (MIAGE, MAITRISE) i 


Adresser C.V.. photo et prêt, s 


<.C.A- - Service : 


utement Carrières 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE MIROITERIE INDUSTRIELLE 


rntt à Toun.rantndmsta Région ParisiQnna 


commerciaux 


• Seconder en direct le Directeur Commer- 


cial pour l'administration et la gestion des 


commandes : -réception des demandes des 


dients, études des devis, remises des prix, 
lancement des epprovisioiinan 
pect des d fiais, coordination av 


cation, information technique de ta 


data ou IUT (gestion de la distribution) , 2 


d'expérience profession netie en raison 


pour ouverture sur l'exportation, 
r Postes à pourvoir poor le 1*r Septembre. — 
piet à M. GENEVAY À 


Adresser c.v. complet è M. GENEVAY 
LPA, 11 square Jasmin, 75016 Paris. 


d'un groupa bancaire privé 


CHEF 
DE COMPTABILITE 
ADJOINT 


Services comptables : 


billtés générales et aindllaf 


' un système totalement 


informatisé (saisie sur écrans 


questions fiscales 


NIVEAU DE FORMATION 


n équivalent, complété 


comptabilité tenue en 


— Rémunération i 


— Restaurant d'entreprise. 


B.P. 320, 73063 Paris Cedex Q2 


CIE D’ASSURANCES PariS-9* 
recherche d’URGENCE 

PROGRAMMEURS 
et AHALTSTES- 
P06RAMMEURS 
PL 1 ■ D.O.S. 


Connaissent CI.CA 


Éav. C.V. « prêt Al 


, de la victoire. 


ParSï*’ 


1MPTE STE DE TELECOMMU- 


NICATIONS, PARIS, rechereho 


pT Me-forme d’essais 


AGENTS TECHN. 

&ECTR0NICIH5 


u ANALOGIQUES 


prétentions è REGIE-PRESSE. 


OTOJ3B. 85 bis, r. Réaimur, 


Société région Ouest de Paris 
recherche 

PHYSIC1EH- 
| j UUjI.T5Tt DuT 

pour études et évaluations 
d'appareillages domaine 
mectrographle. - Mise m 
pn'nl de mètohdes analy- 


PARIS • Quartier ETOILE 


EDITEUR PUBLICITAIRE 


R collaborer à le gestion. 

malien : ESSECou équhrat. 
Indispensable : sérieux, actif, 
bonne éducation, sens arttstiaue. 


très sérieuses références. 
Expérience : vente et gestion. 
Connaissances imprimerie, édi- 
tion ou publicité e ppréc. mob 
non Indispensables. 


. détaillé momwcrl 


-f- photo 4 EPSi, 


*, ev. vicur-Hugo, 1 


r Importants démarrages 


maîtrisant l'un das systèmes 


SOLAR - PDP n - MITRA 


nretouM mtros 

N TEL M/80 - ZILOG M 
Postes è responsabilités. 


Il rue Daubwnon-y. gjjft 


Vous analysez et v 


i ee rexpérionce. 


INFOPACK, 61 r. de Oietrtsée- 


PAR13 -2*. qui transmettra. 1 


d'Anita, Paris (M ou téléph. ; 


COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 


Droit, HEC, C3SEC, ES CP. 

Libre de tout engagement. 

Ayant esprit d’équipe, dynamisme, bon contact. 


Rémunération élevée tenant compte des résultats. 
Discrétion. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.’ 
AUGUSTE - THOUABD SA 
17, rue d’Aatorg, 73008 PARIS. 


im sommes un groupé de promotion team obUli 

LEADER DANS L'IMMOBILIER-IOISIRS 


dirigé par une équipe Jeune, ambitieuse et 
enthousiaste. 

Vous êtes un Jeune chef de programme, égale- 
men t ambiti eux et en.th.tmalagte, ayant l'expérience 

Dlplûmé études supérieures, vous ne voulez pas 
attendre encore quelques années pour élargir le 
domaine de vos responsabilités et augmenter 


Votre Jeune réussite, votre capacité de travail. 


votre disponibilité, vous conduisent 4 cette 


Directeur d’importants Programmes 


dans le domaine de llmmoblUer-lolslra. Basé , 


Parla, ce poste nécessite des voyages régulière en 


REGIE-FHE8SK, 85 bis, rua Béamaur, 75002 Parla. 


qui transmettra. 


Jeune ingénieur 
commercial 


Société européenne 


information, nous 
recherchons un jeune 
Ingénieur Commercial. 


Outre un aspect 
purement commercial, 
le poste implique 
également la fonction 


ESC ou équivalent. 


chargé de rendra n 


prestations auprès des 


documentation 
d'une clientèle 
internationale (exis- 
tante et à développer). 


n 1 


Très bonnes 
perspectives d'évo- 
lution. 

Jldercï d’adresser CV, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ELECTRONIQUE 

(GROUPE C.GJS.) banlieue OUEST 


INGENIEURS ANALYSTES 


(1 ou 2 ans expérience) pour analyse et program- 
mation de systèmes temps réM sur mlnl-ordl- 
nateure CM. 125, C. 2. H.B.). 

Adresser currleulmn vitse et prétentions 1 : 
cm rn _ référence 5036 

•Irfcr 3, rue Cholseul, PARIS (2"). 


MONDIAL INFORMATIQUE 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


> ans d'expérience, ayant 


Programmation COBOL 
Bases de données 

ressw C.V. et prétentions - 
. nie Le Pwatfer. Parts 9* 


IM PT GROUPE SERVICES 
recherche 

iD mg&beurs 


15 AA Attira- 
PROGRAMMEURS 

Libres rapTUemenL 


PUBLICITES REUNIE! 


voltaire, 75011 Paris 


OU tétéph. s S2G3147 


DE GESTION 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


«MS COURBEVOIE CEDEX. 

QUAUTRA tT.T. 

recherche 


tpèclailsé traitement 
_ . . de surface. 
Expérimenté aéronautique 
r. St-Lazare. Paris (t 
(porte D - 1» étage) 


Organlsm 


CONTESSÊ Pu ht kd té 


DIRECTEURS (ICES) 


AERONAUTIQUES 
* banjjeue^No " 

A6EHT 

TECBKICO-CQMMERQU 

APRES VENTE 
Niveau bts 
3b ans t. 

Expéi 


équivalent 
gcsUan~des cômmar 



dlplbmes 4 S.I.T.P., B.P. <1509 


75424 PARIS CEDEX (N. 







recherche 

JURISTE 

DIPLOME (EE) 

Droit des Sociétés, pour rt- 
d action, études, documentation, 
bulletin périodique. 
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III AUJOURD'HUI 



U 35® anniversaire 
du débarquement 

«POUR LIBÉRER U FRANCE 
ET L'EUROPE» 

A Sainte -Mfcre-l'Rfdlse (Man- 
che), M. Maurice Plantier, secré- 


MÉTÉOROLOGIE 


le trente-cinquième anniversaire 
du débarquement des troupes 
aillées, le 6 juin 1944. 

Devant le monument élevé a la 


opération combinée de tous les 
temps » et l’héroïsme de oes 
soldats « venus pour Ubérer la 
France d'abord, puis l’Europe ». 

Auparavant, M. Raymond Tri- 


boulet, ancien ministre, président 
du Comité du débarquement, 
avait souligné que « la fidélité 
à ce rendez-vous tient aux inquié- 
tudes que nous inspire V équilibre 


sieurs centaines d’anciens com- 
battants américains et canadiens, 
s’est achevée par un défilé de 
trois cents hommes de troupes. 

En début de soirée, un groupe 
de dockers de l’arsenal de Cher- 
bourg avalent manifesté lors de 
l’arrivée de M. Plantier. S'étant 
rassemblés par petits groupes aux 
abords de la « borne zéro », mar- 
quant le débat de la « Vole de 
la Liberté », Us scandaient des 
slogans & l'approche du cortège 


officiel et réclamaient un entre- 
tien avec le secrétaire d’Etat. 
M. Plantier ayant accepté de 


été remise officiellement mardi & I 



PROBLEME N« 2 403 
12 34*6 7«9 



X. Peut Être assimilée à un Joli 
front — IL As de carreau. — HL 


pas dans l'état — V. Tourné sur 
un blason. — VL Se lança dans 
les retranchements ; Aux angles 
d’un temple. — VIL Couche chez 


le grand saut ; Qui n’a donc pas 
été touché, — XL Inscription sur 
un effet : Cne comme un cerf. 

VERTICALEMENT 
L Doit préférer le bar à un 
mauvais lieu. — 2. Nom scienti- 
fique de ranalgnèe : Ressemble à 
im petit bidet — 3. Peut être 
qualifiée de noble quand on a 
bonne min e. — 4. Vieille vüte; 
Mot pour exprimer qu'on est bien 
gRcic ; Cœur de lion. — 5. Sont 
très recherchées par ceux qui veu- 
lent faire des brochettes. — 8. H 
en reste trois quand on enlève 
l’eau. — 7. Peut avoir un emploi 
explétif ; Exclamation ; Massif 
dans les Alpes. — 8. Celle d'une 
nymphe est une couleur ; Petite 
quantité. — 9. Dialecte celtique; 
Couche dans- les rochers. 

Solation du problème n® 2 402 
Horizontalement 

L Ecrevisse. — IL Louveteau. 
— HL D ; Arum. — IV. Goes ; 
Rêne. — V. Irriter. — VL Bièvre ; 
ba. — vn. is ,- eu r Bât — vm 

Usinage. — LX. Inn ; Têtu. — X 
Tuilettes. — XL Esses ; Est 

Verticalement 

1. Eligibilité. — 2. Coloris ; Nus. 


Monte souvent quand ça va mal. 
— IX. N’a pas beaucoup de 
connaissances ; Sa lecture peut 
faire sourire. - X On cri avant 


Visites, conférences 


paie : « Loa tympans célèbres » (Hla- 


UNE MISE AU POINT UE M, V.-P. VICTOR-MICHEL 


publics : d'autre part, si les cen- 
trales ouvrières fie s'acharnent 
pas d vouloir maintenir à moyen 
terme au moins en activité les i 
trois usines de notre groupe alors I 
qu'une seule suffira grandement . } 


liquidation. Il nous suffit ample- 
ment d’être ce que l’on appelle 
en règlement judicaire et qui 


grand tort, alors que votre tnten- 


sous contrôle américain par l’ac- 
cord signé le 11 janvier dernier 
entre les deux gouvernements. 


syndic ni de moi-même de 


répète, aussi bien dans les pou- 
voirs publics, que les clients 
potentiels lorsque nos activités 


Journal officiel 


• Portant publication de l’ac- 
cord d’assistance mutuel entre le 
gouvernement de la République 


cent Mme Bachelier : « Promenade Rivoli : « La cour carrée du 
dans le vieux Montmartre t>. Louvre et la Saint-Barthélémy » 

1S b_, 36. avenue du Président- (m. de La Boche). 

Roosevelt. Mme Chapule : . Cia- 15 h.. 2. rue de Sévlgné : « 1* 
' place dea Vosges » (M. Tournier). 


tentent judiciaire en liqui- pouvant en conclure que réeUe- 
. Surtout si nous sommes ment notre entreprise est en 
comme nous le méritons, liquidation, ce qui change consi- 
part, par les pouvoirs dêrdblement leurs réactions 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 



crédit fonder 
1 de fiance 




BON A N* 

DÉCOUPER: , 

Je souhaite être informè{e) . 
sur les prêts duCrédit Fonder. | 


NOM 

ADRESSE 

iî 

11 

TÈL = 

".I 


A PARIS 

14 rue desCapuanes, 2 e “S? 260.35.30 
8-10 boulevard de Vaugirard, 15° *S? 27 3.88.00 

et dans 100 autres villes 


























la 


■a* 

ü«| 

■2i| 

«sas 


rpr ^ 



CRe ^S 

' -ir. ^Tic.uiw 1 

'*£=•? *5 

Sf?; 1 

-?- iWÏÏS 1 »- 

>‘42^?; 

■unie. — #*DiH!!F*:i 
toBon a “ Problème , 

7Ï&&Æ; 

- SL aj’*- 
VerJiccIeiBerj 

Rn l’Erç'cr?®' 
: Le. — 5 S* Ü- 
tarte; set*"'.** 

* - 

cuir Bum 


ENVIRONNEMENT 


La justice fédérale menace d'interdire de vol 
les cent trente-sept DC-10 américains 

Les cent trente-sept DC-10 obtenir un sursis à cette lnjanc- 


qu'explottent huit compagnies 
Américaines ont échappé in 
extremis, le mardi soir 5 Juin, 
à une Interdiction de vol au terme 


et maintenir en vol les 


eredl 6 Juin, afin de faire enten- 
dre à nouveau ses arguments 
selon lesquels l'Interdiction d'ex- 


Le mardi après-midi, un tribu- que Jour, au moins trente- trois 
nal fédéral de Washington enjoi- mille passagers, 
gnalt i radmhüstrarian fédérale De leur côté, les compagnies 
de 1 aviation (RA-A-J dlmmobi- américaines faisaient pression sur 
Bserau sol la flotte américaine * f_a.a_ pour obtenir un répit, 
de DC-10, jusqu a oe que 1 enquête Une Journée d’immobilisation de 
sur l'accident de Chicago, dont jg-i 0 selon leurs estimations, 
le bilan s'élève à deux cent leur c ôûte en moyenne 50 000 dol- 


scéxante-quinze morts (une troi- 


qu’à es que Von sache pourquoi 
le DC-10 d’American Airlines a 
perdu, son réacteur gauche (avant 
de s’écraser ) et jusqu’à, ce que des 
mesures correctives visant à em- 
pêcher d’autres accidents de ce 
type aient été prises ». Le tribu- 
nal avait agi à la requête d’un 
groupe d’intérêt américain, l’Asso- 
ciation des passagers d’avion, qui 
avait mis expressément en cause 
les normes de sécurité de la FA~A 
qui décerne les certificats de navi- 
gabilité aux appareils utilisant 
l'espace aérien des Etats-Unis. 

La FJLA. entreprenait alors 


lars (220 000 francs). 

Le mardi soir vers 22 heures, la 
F.AJà. annonçait qu'elle avait 
décidé de se conformer à l’in Jonc- 
tion du tribunal et préparait un 
arrêté pour immobiliser lmmé- 


arrêté pour immobiliser Immé- 
diatement tous les DC-10 Imma- 
triculés aux Etats-Unis. Le tribu- 


nouvelle audience de mercredi. 

Moins d’une demi-heure plus 
tard, nouveau contre -ordre. Le 
porte-parole de la F.A_A décla- 
rait : «r Nous n’immobilisons pas 
les DC-10 ce soir, le sursis ayant 
finalement été accordé jusqu’à] 
l’audience de mercredi. » L'affaire 
du DC-10 est maintenant entree l 
dans le dédale de la procédure 
judiciaire américaine. — (AJ? J 3 J 


D'ICI DEUX A TROIS ANS 

Le courrier ne sera plus distribué l'après-midi 
dans les villes de province 

La direction générale des postes vient d’envoyer, dans r en- 
semble des services postaux, des instructions tendant à supprimer 
progressivement la distribution du courrier l’après-midi sur tout 
le territoire, & l’exception de Paris. Cette décision sera appliquée 
dans les deux ou trois prochaines années. 

Aujourd’hui, la distribution du — plus discutables — pour les 
courrier est organisée selon trois usagers : l’unique distribution 
schémas. Dans les communes de aura lieu légèrement plus tard 
moins de cinquante mille habl- pour attendre les correspondances 
tants. le préposé n’effectue qu’une attardées. Dans certains cas. une 
tournée. Dans les communes de deuxième tournée de courrier sera 
plus de cinquante mille habitants distribuée, en fin de matinée, 
et les chefs -lieu de préfecture, il avec les mandats et les recom- 
dtatrlbue une première fols le mandés. Pour une petite partie, les 
courrier dans la matinée, puis les correspondances antérieurement 
mandats et les recommandés ; remises l'après-midi parviendront 
dans l'après-midi est organisée plus tût à leurs destinataires, 
une deuxième distribution de cor- Moins de 10 % du courrier subira 
respon dances. A Paris. U consacre, un retard puisqu’il sera, distribué 
chaque Jour, trois tournées an seulement le lendemain matin, 
courrier et deux aux mandats et M. Delmas assure que cette nou- 
aux recommandés. velle organisation devrait avoir 

s Nous nous sommes aperçus pour résultat de régulariser la 
que le courrier de l’après-midi distribution du courrier ache- 
est tris peu important, explique miné en principe la nuit pour le 
M- Guy Delmas, directeur des ser- matin. Les correspondances de 
vices postaux. Bn province, fl première catégorie (1,20 F) destl- 
représente 10 % des correspon- nées à la localité, an chef -lieu de 


LE RAPPORT DES NATION5 UNIES 

Le bruit, principale menace 
sur la qualité de' la vie 

L’expansion de 1a bilharziose, la multiplication de parasites 
résistants aux pesticides, l’accroissement des nuisances dues au 
bruit, aux produits chimiques et au tourisme, telles sont les 
menaces - écôlogiqes » que souligne le rapport annuel sur l’état 
de l’environnement établi par le directeur du Programme des 
Nations unies pour l’environnement (P JJ. U JE.). M. Mostapba 
Tolba, et qui a été publié le 5 juin. 


tants de soixante-douze pays tro- gent jusqu’à des heures de plus 
pic&ux. estime le rapport du en tardives. 

PJî.UÆ. Cette affection chronique Tcnn™ le tourisme international 


portion de 70-75 % et le sur- 


SPORTS 


portons de moins en moins tfob- lendemain dans 


’eüe abaisse Teffica- tributlon postale suscitera vrai- 


économique et social », particullè- dans [^mesure où 11 a conduit & 
rement en Afrique, où elle atteint protéger les sites, les monuments 
près de cent millions dTndlvldus. historiques, la flore et la faune 
La maladie est liée à la mnltlpli- sauvage. En revanche, en provo- 
cation des canaux et des barrages quant le développement des trans- 
qul étendent l’habitat des mollus- porta de l’urbanisation et de la 
ques, vecteurs de la Mlhandose. spéculation foncière, U risque 
Seule la Chine la combat effica- d'entraîner de graves dommages 
cernent en drainant les âmes déJi perceptibles, estime le rap- 
contamlnées. port du FJî.UJE- sur les éco- 

L’emploi généralisé des pertl- ± 

cides, qui a permis d'accroître la 

productivité agricole, a conduit Pacifique et de 

aussi à l’apparition de parasites 1. océan Indien. 

de plus en plus résistants. D’après 

un recensement de 1977, trois cent 
soixante-quatre espèces de para- 


fe 1977, trois cent fi) La bUhantozQ est i 
espèces de para- ritoso maxMUaiemeixt répax 
leurs résistances Tentation humaine 


véritables besoins du public. » représentés par aucune associa- 
Farls Intra-muros continuera tlon. Les syndicats du personnel 
de connaître le régime des cinq diront qu’U s’agit d’un nouvel 
a sorties » du préposé, car te abandon du service public, tout 
volume à traiter est tel que la en se félicitant d’une mesure ré- 
mu Itl pli cation des tournées est clamée depuis longtemps par les 
inévitable. La distribution de préposés-, 
l’après-midi disparaîtra, dans les U n'en reste pas moins que la 
cent dix-neuf villes de province poste bat en retraite. Jusqu'à ce 
et les cent trente-deux localités jour, elle a toujours supprimé 
des sept départements de la des prestations et n’en a jamais 
région parisienne où elle subsiste, proposé de nouvelles aux parti- 
Premlère conséquence favorable culiers. H est possible que le ser- 
pour l’administration : « Nous vioe télêposte (acheminement de 
récupérerons les heures libérées documents par télécopier entre 
des préposés et nous en profi - la France et les Etats-Unis d'lcl 
tarons pour réorganiser les tour - quelques semaines) mette un 
nées. Chaque préposé s’occupera terme a cette lente nécrose de la 
d’un nombre de foyers plus im - Ppst«- attendant le «plan 
portant, explique M. Delmas, d’entreprise postal», ce serait la 


permettront de disposer d’un 


aux pesticides. Selon Ml Mosta- * rooMstan £%*£££ 

put Tolba. r.JOTOfftèM «ton MtSrrtS. ÏESS! 

laquelle tous les parasites pour- qui ^ contracte principalement en 
raient finir par acquérir une résis- Afrique et au Proche-Orient 
tance à tous les pesticides cht- Moyen-Orient; elle provoqt 
miques parait à présent fondée ». lésions urogénitales avec nfa 
Dans ce cas, des cultures vitales 
comme celles du riz et du coton 
pourraient en être gravement 
affectées. 

Le bruit s’accroît aujourd’hui à 

un tel rythme dans l'ensemble du 

monde qu’il constitue, selon , „ __ 

M. Tolba, « l'une des principales • Une meilleure signalisation 
menaces pesant sur la qualité de sur les autoroutes. — Des études 
la vie ». L'Organisation interna- sont en cours afin d’améliorer la 
tionale du travail a recensé cinq signalisation des grands travaux 
cents professions bruyantes dont sur les sections d’autoroutes les 
l'exercice peut entraîner des plus fréquentées. C'est oe que 
troubles de l’audition. Les trans- vient d'annoncer le ministre des 
ports routiers (le pare automobile transports, M. Joël Le Tbeule. 
mondial atteindra trois cent mil- en réponse à une question de 
lions de véhicules en 1980, selon M. Paul Femln, député (appa.- 
l’O.CJDJe.) et l'accroissement du renté UJXF.) de Paris, au Jour- 
trafic aérien restent les prind- nui officiel du 18 mal. 



FOOTBALL. — vainqueur a Avi- 
gnon par 4 buts à 1 après pro- 
longations. lé Racing-Club de 
Lena rencontrera le Paris Foot- 
ball-Club en matches de bar- 
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m 1750. 
mm UN TELEPHONE 

'AVANCE. 



Depuis dix ans. IBM a accumulé une très longue qu’un qui se déplace ; de faire suivre ses appels quand 
expérience en téléphonie tniégralement électronique. Pour on se déplace soi-même, e/c. 
toutes les entreprises qui vont s'équiper du système auto' Il permet de faire de la collecte de données et peut 

commutateur 1750. le téléphone va devenir un outil de aussi dialoguer avec un ordinateur; le poste téléphonique 
communtcarion universel Mais aussi un outil de gestion, devient alors un véritable terminal d'ordinateur. Le 1750 

Même si dans flmmêtteL ces entreprises n'utilisent peut organiser des transmissions d’informations, en parti- 
qdune partie des possfàlités considérables de r IBM 1750, cuéer b nuH quand le réseau est inemployé et que les 

leur choix pourra se révéler rapidement proftaWe à Bavera communications ont un coût avantageux. Et cent autres 
fa souplesse, les performances et la fiabilité du système, choses. 

Entièrement conçu et fabriqué en France pour les Enfin. B peut gérer une cafétéria, w parking, des 

entreprises comptant delOOà 760 postes intérieurs, l'IBM ascenseurs, une climatisation. Comme il peut prendre en 
1750 est peu encombrant et d’un prix très compéùtô charge le drsposiùf de sécurité dun établissement Et, par 

compte tenu des possrtÆésquH offre. exemple, appeler tout seul les pompiers si le feu prend 

Ses fonctions sont aussi variées qu'évoluées. undmanche. 

Tout d’abord, il sânpffie rusage du téléphone, fait Si vous voulez tout savoir sur le système autocom- 

gagner du temps et fa&éte la vie des correspondants mutateur BM 1750. envoyez votre carte professionnelle 
Il permet par exempte de composer des numéros à Monsieur Mayaud. Tour Septentrion 20, avenue André 
abrégés ; de répéter un correspondant extérieur sans Prothin 92081 Paris La Défense Cedex 9 ou téléphonez 
avok- à refme son numéro; de téléphoner à trois; de rap- au 776.43A3 postes 6100 -6227 -6680 et 6416. 
peler atÉomokpemerü un poste occupé ;dappeierqueb 

IBM 1750. IA TÉlÉimm PIRFOSMANTC N1ST PLUS UN PSmiÎGt. 
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ENERGIE 


Le différend entre l'Europe ef les États-Unis sur le pétrole 

MM. Giraud et Schlesinger veulent obtenir une plus 
grande autodiscipline des pays consommateurs 

Washington. — Les entretiens que MM. François-Poncet, rend du moment = la ristourne de 5 1 dollars ofTerte par les Etats- 
ministre des affaires étrangères, et Giraud, celui de l'Industrie, Unis à leurs Importateurs de fuel et de gaz . d 

ont eus parallèlement ces deux derniers jours à Washington ont Les Français esüment avofr P» «M»* des éléments de 
permis sinon de dégager une solution, du moins de clarifier dans rapprochement et croient pouvoir compter sur une - action 
un sens constructif les positions respectives sur le principal diffé- décidée - de M. Carter au sommet de Tokyo sur 1 énergie. 


CONJONCTURE 

La remontée du taux de base 
des banques est amorcée 

partir du 6 juin, le taux En France, te processus a étë 
basedes banques françaises accéléré par la Banque de France, 
norté de 8 80 % à 9.15 %. qui marne 1 arme du taux pour 
t* >< dldHon a été prise par le défendre la parité du franc au 
£t7SSrâJde P FWaS?.u soin du «go- 

a du comité des six. orga- péeiu Ajoutons que t e re nversc- 


ueiie oecifeion a clc h 1 ™ 

Crédit commercial de France au 
nom du comité des six. orga- 
nisme officieux qui regroupe les 
six plus grands établissements 


dit lyonnais. Société générale. 
CXC- Crédit du Nord. Crédit 
commercial de France) et joue 


commencer, entraîner la suppres- 



seur Menu doit e*w 
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É LIMOGES 


un sens constructif les positions respectives sur le principal diffé- décidée » de M- varier au sommet uc 3 6 

_ . ,, . . . , matlque. Elle devrait, pour 

Comme prévu. M. Giraud s est De notre correspondant commencer, entraîner la suppres- 

sion de cette « aubcenffon sau- 

„„ Des chiffres ont été fournis: les de Tuel domestique en provenance mge ». pourtant, Ton se refuse 
S^toamériSlns de « dXtiUats des raffineries des Caraïbes et du du " côté français à en faire une 
à^ W^iington. auprès _ fuel domestique et Canada oriental de 5° 000 barils condition préalable : ML Carter 

JgJ £ sont actuellement de par jour, sur un total de 134 000 pouvant très difficilement reculer 

zicain de 1 énergie, pour lui pré- 8»™'® nni ..JT * VÎ. ««mi* barils nar leur achetés U y a £, r ce nolnt en raison de ses mul- 


matlque. Elle devrait, pour depuis septembre 1977. date à, 


le rôle de chambre de concer- 
tation. C'est la première fols 
que ce taux de base est relevé 


SS d u. («lm 13.6 % inférieurs à ce qu'ils barils par jour achetés U y a sur ce point en raison de ses mul- 

ê 1 f T <SSte ! P SSr^bÆon U dél MA* «to“i^aSrtlOT SpSl ’âS SSSS du çSjê 


4e lust.rê. Le 
fc ; entier, P 

ont été 


m 


péens^ contre de^.? %. po^u^?' demande" qui position sur cette ristourne de f^Sjals. des négociateurs avisés I donnée" par les “banques I 

s«ssË*“’ü5ara ssasifsasl 

Snl“îtoi?Sfi2i<SfS^cOTtrSê luropéens estiment qu'elles ne « autodiscipline » pmr au .j, titre temporaire. Ji^u'su 

ÎSh ît ox^raxrt ces réductions rendre sens objet les achats spê- 31 „ 4t . et que. sa suppression 

IirfcSeamériealne telle que sont Imputables S tel facteur culatils sur >es raarehto sptft pourralt sinon précéder, dn moins 
i= HA?£ïE»Tur V*n*A sur olutôt qu'à, tel autre, et que la comme celui de Rotterdam. Le accomp agner l'annonce de me- 

£^tïï? £iSTl£ ScwSmger Slb^itïorjde 5 do^s va y p«- ^siîlué te ^ freinant les achats spécu- 

SemsSf l^MrecdreTiùSS» tournis par M. 'o'Leary. sous- solutiou sutis/uiaonfe ». encore m. Giraud s'estime donc encmi- 
SVdédSS^fafcinerL'Œpîl- secrétaires l'énergie, font état que l'organisation (te auto- ragé dans son Idée defteer des 

Shhn fSSSIf^lïnTpSu dmrarfdnction dre Importations diacipliae » paraisse très problé- priJ jUond .tr achète sur les 
onn f co (Hk uUAvnmmK an- marchés spot, un projet que 

HEïSSsïï . , . ~ B*jrsrtsss 

SSSABffîJÏ Des réactions françaises 

SÜrJES IE P.C.F. : UNE CAMPAGNE M. MITTERRAND : une puis- 

«JKw l j:™?; ,cf s r !mmine el des BSBSrafej 

surtout retenu nue M. Schlesfn- Le bureau politique du F.C-r. rlionfc auront à partir de ce mercredi 


depuis sepremuiE «h. •* 

laquelle U avait été abaissé de 
9.60% à 9.30%, pour être ra- 
mené à 9,05 % en juillet 1978, 
puis à 8,90 % en septembre de la 
même année, et à 8,80 % le 
1T décembre 3978. 

Une telle mesure marque donc 
un très net renversement de ten- 
dance dans l’évolution du taux de 
base des banques, orienté à la 
baisse depuis deux ans. La raison 


ment de tendance observé sur les 
taux d'intérêt k court terme 
s'applique également aux taux a 
long terme : sur le marché des 
obligations, fermé à l’émission 
depuis quinze jours, on prévoit un 
relèvement des taux nominaux, 
qui étaient revenus en dix-huit 
mois de 11% à 9.30%. Ces taux 
vont sans doute se rétablir aux 


tion du marché monétaire. ‘ dont 
les taux se situaient en hausse 
sensible par rapport à ceux de 
septembre et décembre 197S. » 
En effet, le loyer de l'argent sur 
la place de Paris, après avoir 
fléchi régulièrement depuis le 
début de 3977, revenant de ,U% 
à 6.5 % à fin ’978, a amorce une 
brusque remontée à partir de jan- 


Mais MM. Giraud et Spaak ont ^ prp „ , que les responsables américaine 

eiirbuit rptenn nue ML Schlesin- Le bureau politique du r.CJf. rlionf c auront t partir de ce mercredi 

S^eSK S «reoretsTet a publié. manTs juin, une dôda- ClieniS. avec le chancelier SchmldL qui 

même ses « excuses >. Taü ^ î 11138 ^ri' affale 1 i. François Mitterrand a dé- eommrace une visite semi-offi- 

Le minis tre américain a ensuite con1 ™ ^L„, r pioré la faSlesse de l'Europe de- cMle de quatre jouis aux Etats- 

expliqué que les Etats-Unis n’ont «g* ^ JJ SSt £ Etats-Unis, n a précisé : Unis. MirHF1TAT n 

jamais eu Jlntoition de détourner W* ”^u£rop?^ « Une Europe cohérente et homo- MICHEL TÀTU. 

des produits raffinés à leur profit, ÇoMstropn^ ^ ^ 

mais seulement de retrouver leux en discuter d’égal à égal avec les 

« part historique » du marché, les pays producteurs de perro . ^ats-Unia. Nous réclamons plus « Le Sénat américain a | 

« Cette campagne est grossiè- d’Europe dans le domaine de approuvé un projet autorisant le 

— : — rement mensongère, estime le l'énergie. f_J Quand M. Carter président Carter à prendre par 

bureau politique, car la produc - reçoit pendant un quart a heure le arrêté des mesures d’économie 

tion mondiale de pétrole permet représentant français, cela ja.it d'énergie pour faire face a la 

de répondre à la demande et les mal au cœur. C’est comme su y pénurie éventuelle de produits 


la place de fans, apres 
fléchi régulièrement depuis le 
début de 3977, revenant de 11% 
à 6.5 % à fin ’978, a amorce une 
brusque remontée à partir de jan- 
vier 1979 et s’établit actuellement 
aux alentours de 8 %. On sait 
que révolution des taux sur je 
marché monétaire détermine celle 
des tarifs des banques, influant 
à la fois sur le coût de leur ren- 
nan cernent direct et sur celui de 
leurs ressources (comptes a terme 
au-dessus de 100 000 francs). 

Une telle remontée est générale 
en Europe, à la suite de la reprise 
de l’Inflation : eDe est observée 
partout, le souci de défendre les 
uarités de la monnaie nationale 
ayant même obligé la Banque 
nationale de Belgique & relever 
récemment son taux d’escompte. 


LA PRÉPARATION 


mier tnlnlitK vient, en effet, d'arrê- 
ter le dispositif de consultation qui 
sera ml* en place en septembre, 
après l'adoption par le Parlement dn 

rapport sur tes options. 

A la commission centrale, dite dn 
développement, seront rattachés cinq 
comités horizontaux (financement, 
économie internationale d* échangea 
extérieurs, aménagement dn terri- 
toire, recherche, DOM - TOM). Six 


plan : énergie et matière première, 
Industrie, agriculture et industries 
agro-alimentaires, emplois et rela- 
tions du travail, protection soemte 
et famille, habitat et cadre de vie. 

On comité revenus-emploi sera rat- 
taché & la commission emploi, tandis 
qu'un autre comité étudiera les pro- 


commlssariat au Plan, souhaitant 
que ■ la concertation avec les parte- 
naires sociaux paisse être appro- 



r un revenu de 

15 et+ 

avant amortissement . • 

| (tous frais déduits : assurance, 
gestion, "entretien) 

Un investissement' industriel 
S'offre à lepargne'privée : I 

devenez propriétaire de 

CONTAINERS 

ICCU 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


hausses de prix à la production avait ici une puissance souve- pétroliers. 

constituent un rattrapage des raine, et là des clients. Cela n est Lg projet, volé" par 77 voix 
pertes subies par les pays expor- pas acceptable et f espère que contre 13 et renvoyé & la Cham- 
taieurs. en raison de la hausse cela ne sera pas acceplé. f... J voua brCi fixe très strictement les pou- 
des prix des produits vendus à une raison de plus pour affirmer voirs ^ chef de l’exécutif, 
ces pays par les trusts des grands qu’ü ne peut V uvoxr a Europe ^ Carter ne pourra normalement 
pays capitalistes. » qU indépendante ^ “ agir que si les Etats font défall- 

x , sancea * J** fence ne suivent pas les direc- 

Le P.CJ. préconise le contrôle ques extérieurs. Ce n est pas le tives Qa . u pourrait être amené 
des opérations du cartel pétrolier quart d’heure de M. Fra7içote- à préconiser, 
en direction de la Franoe, le Poucet qui nous fera croire que £ texte are^ j* Uste des me- 
dévelop peinent d'accords directs nous en sommes la. * sures pouvant être prises par vole 

avec les pays producteurs et M vntterrand avait d'arrêté. Celles-ci vont de l'inter- 

la diversification des sources Aup^^L^LMltteiTMüa d^ion d8 stationnement en ville 

d'énergie. te ™tton de fén croie. * «Ue de constituer des stocks 

mSral- d'essence pxr les jarticulieis. En 

M. JACOUES CHIRAC : retour à SSS 

la IV' République. agS ^TJ ïA?™£ %Zi$SïZ ,, £gZ 1 ï &£&£ 

M. Chirac a déclaré le mardi SSSS.' 1* *»- ï gjg5 “ 

5 juin dans le cadre de la cam- mique? » 

pagne officielle à la télévision : 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


c La France est obligée traiter' ~ 
à Washington pour demander au 
président des Etats-Unis, qui la 
reçue pendant un quart d'heure 
et qui a dit « non ». un petit 
avantage financier. Cela rappeue 
la IV République, s 
M. Didier Joli a, député RPA 
de^Selne-et-Mame, a déclare 




« Pour la première fois depuis 
vingt et un ans . la France vient 
d’être éconduite et humüiee a 


• Un rendement élevé 

• Des revenus trimestriels 

• Un ceni1icat.de propriété 

• Des avantages fiscaux 

3CU fait partie d’un important] 
àroupe maritime et assure dans 
3 monde entier l'exploitation! 



Washington. La chose était prt- |\^^ : .^S6\V.ï. 
visible puisque les ministres Jran- t v» 1 ." 
çais se sont présentés sans aucune I 
carte dans la main. I 

» Le président de la Répu 
bliqve doit désormais prendre di 
champ avec la gestion quoti 
■ dienne des affaires, rester 
le cadre de ses attributions sons - 1 
tituttonneües et savoir deleguer | !c.|^ 
les responsabilités pour pouvoir î-vjjwj.** 1 

Umnacrle ministre ou te gouver 


L’OPPOSITION RÉPONDRA 
A LA C0M4UNICATI0N 
DU GOUVERNEMENT 
SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 

M. André Giraud, ministre de 
l'industrie, fera le merc ï|S l J2.ffl} 1 
à la télévision une déclaration 
« sur les problèmes de I uHItea- 
tton et de la sécurité de r energie 
nucléaire », ainsi que 1 avait an- 
noncé le président de » Répn- 
blique lors de son ,en|î e,: ^®L,“ 616 : 
visé du mercredi 18 avrü, a 
indiqué mardi 5 Juin 1 hôtel 
Matignon. 

Cette communication du gou- 
vernemenL, uni .sen; <liff usée r«T 
Antenne J, onvnia le ^ né ' lc ? ÿ' 
droit de réponse à 1 
Antenne Z orgsnlsem ensuite, 
dans un délai d'une semaine, un 
débat au cours duquel les repré- 
sentants des formations de la 
majorité et de l'opposition pour- 
ront confronter le™ opimomsin 
l'utilisation de 1 energie nucléaire. 
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WILAYA DE SKIKDA 
SECRETARIAT GÉNÉRAL 
Service da budget 
et des 

opérations financières 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE et POPULAIRE 


Bureau des Marchés Publics 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le cadre de l'équipement des unités économiques locales, la 
Wîlaya deSkîkda lance un Avis d' Appel d'Offres National et International 
en vue de l'acquisition du matériel pour l'équipement des Unités Econo- 
miques Locales, suivant liste du matériel ci-après : 


DÉSIGNATION DU MATÉRia 


A - LOT N* 1 ; MATERia AIR COMPRIME 


— - Compresseur pour alimenter chariot 
forage carrière 

■ — ■ Pompe à béton montée sur châssis 
— Chariot forage carrière monté sur 


chenues 

LOT N‘ 2 i MATERIEL DÉ CHANTIER 

— Bétonnières 

— Dumpers hydroskJps 


— Bétonnières 
- — Bétonnières 

— • Auto-bétonnière 

— Coffrage métallique 


C - LOT N" 3 : MATERia DE LEVAGE ET 
DE CHARGEMENT 

— Chariot élévateur équipé de dents 
courtes et de longue portée avec 
contrepoids à l'arriére 
■ — Chariot élévateur avec tes mêmes 
caractéristiques que te précédent 
— Gnjfl auto-montabte 1.000 kg - Bout 
flèche, hauteur 30 métras 
— Chargeur pneumatique 
Chargeur pneumatique 

D - LOT N* 4 MATERia DE TERRASSE- 
MENT ET D'EXCAVATION 
— Pelle hydraulique 


P. 700 litres. 
1 P. 500 litres. 
| 7 m3. 

1 Jeu. 


« — Rouleaux vibrants 
— Rouleaux vibrants 
— Rouleaux statiques 

E - LOT N- 5 : MATERia DE CARRIERE 
— Dumper benne carrière 
— Station à concassage, capacité 

140/TH pour production agrégats 


Montée sur pneu. 

P. 95 CV. 

P. 750 litres. 
Montée sur chenfile. 
P. 140 CV. 

P. 950 kg. 

P. 7300 -kg. 


0/3-3/8-8/15-15/25 

F - LOT N* 6 : MATERIEL D'ELECTRICITE 
ET DE SOUDURE 

— Groupes éTecirogénes 
— Poste à souder 

G - LOT N° 7 : MATERia DE FROID 

— Cabine fngorifïque tractabte munie 
d'un système refroidissant montée sur 
châssis à deux 12) essieux. 

H - LOT N* 8 ï MATÉRia DE BUREAUX 
. — Machine mécanographique. 

— Machine de reproduction da docu- 
ments. 

! - LOT N» 9. - MATÉRia DE PROJECTION 
— Ensemble de projection de 35 mm 


Charge utile 20 tannés 


i pourront avoir tonte Informa tfcra complémentaire auprès de la 


- Les offres doivent être adressées à M. le Walt de Sklkda. Secrétariat GênêraL Service < 


pour l’équipement des Dallés Economiques Locales. I . _ 

— Les Entreprises so nnilsri o n mi t r es resteront engagées par 
de M Jours. 


■ APPEL D’OPPBES INTERNATIONAL a 




Plus vos lettres d’affaires paient vite, 
plus vas affaires tournent vite. 

Postez votre courrier avant 16 heures, 
ça circule mieux. 


Dans noire vie la Rosie! 


I COLLECTIVITÉS LOCALES 


les ingénieurs de l’État ne seront pins directement intéressés 
aux travaux réalisés pour les commîmes 


Las agents techniques de 
l’Etat qui travaillent acces- 
soirement pour le compte des 
communes ne seront plus 
rémunérés par elles, mais par 
l’Etat, qui recevra une com- 
pensation financière. Ainsi 
en a décidé le Sénat, le Jeudi 
31 mai,' lors du débat sur 
la ré T orme des collectivités 
locales. 


pour chaque commune et l'indexa- Sénateurs et gouvernement, 
v. ■--- — - ■- j - *- maires et fonctionnaires étant 


Les communes peuvent continuer 


munes de moins de deux mille 


Au lieu de verser à un compte assurera-t-on la concurrence avec 


lions entre l’Etat et les communes 


annexes ». En votant l'amende- 


l’Etat une compensation globale, munes, de- leur permettre de 


i ment gouvernemental reprenant 


contenues dans le texte de la 


commission des lois, le Sénat a 


I voulu poser un principe de droit : 

I les communes ne peuvent pas ré- 
1 munérer les agents de l'Etat. Ce 


texte abroge une partie de la loi 


de 1948 qui concerne les com- 
munes (et non les départements) 
et s’applique, d’ailleurs, à tous 


munes (et non les départements) Rien n’a changé, mais toot est 


les corps de fonctionnaires et 


non aux seuls Ingénieurs. 

lie projet de loi du gouverne- 
ment ne faisait pas mention de 
| la situation des agents de l'Etat, 
en particulier des ingénieurs des 
ponts et chaussées et du génie 


pense — cessaient tout & coup 


rural, quand Us travaillent pour 


d'utiliser les services des agents 
de l'Etat, celui-ci paierait de sa 
poche les primes de ses fonction- 


naires. Si. en revanche, la masse 


des travaux augmentait beaucoup. 


les mêmes fonctionnaires n’y 
gagneraient rien. Plus de lien 
entre le « rendement * d*un dépar- 


M. Lionel de Tinguy (Union cen- tement et la rémunération des 


triste, VeDdée) a obligé le gou- 


Pour oe qui concerne les per- 
sonnels eux-mêmes, l’esprit de la 
réforme est de supprimer l’inté- 
ressement. Le système actuel, bien 
que la péréquation d*un départe- 
ment à l’autre ait déjà été large- 
ment améliorée (l'écart maximum 
ne serait plus que de un à deux), 
chaque fonctionnaire technique 
est indirectement intéressé à aug- 


menter le pot commun dont i 


principes, JSien que les modalités ger complètement l’esprit des 


précises restent à régler. Les 


latlons actuelles entre les 


partie rémunère les ingénieurs des 
ponts affectés à l'administration 
centrale qui sont, comme on l’a 


suivants : suppression de l’inté- 


tlon de la nature des prestations; 


Le démarchage de services tech- 
niques concurrents (génie rural 
et ponts et chaussées), soupçon- 
nés de gonfler les devis, la confu- 


différences d’un département à 
l’autre (c’est déjà le cas pour les 
directeurs départementaux) ou 
bien favoriser les départements 


mûres de qualité ? Convient-a 


d'associer au partage de la manne 


[ Renonçant à se faire offrir gra- 
I tintement par l’Etat les services 
rendus par ses agents, les séna- 
, teurs ont accepté qu'une compen- 
sation financière soit calculée sur 
la base des sommes versées par 
l’ensemble des communes en 
1978. Un décret en Conseil d'Etat 
arrêtera les modalités du calcul 


souhaitent mettre fin au malaise 


les architectes des bâtiments de 
France et les urbanistes de L’Etat 
pour améliorer la solidarité entre 
les < corps » du nouveau ministère 


Syndicat national des ingénieurs 
des ponts et chaussées a soutenu, 
dans une motion, la réforme en 
cours. 


de l'environnement et du cadre 
de vie? Deux questions ouvertes 
parmi d’autres. Le débat ne fait 
que commencer. 


MICHELE CHAMPENOIS. 


^Plus gai, 
v plus grand, 
plus clair, 
pas plus cher. 


Un S pièces de 118 m 2 
Au Valions, vous pouvez 
satisfaire votre désir d'espace: 

à côrc de La Défense, à 10 mn 
de l’Etoile, vous choisissez 
entre studio, deux, quatre, cinq, 
et six pièces et les plans sont 
variés : studio: 34 à 41 m 2 , 

5 oièces;99 MIS m 2 nhrcnirc 


5 pièces: 99 à 118 m*. plusieurs 
appar tem ents de quatre, cinq 
et six pièces sont en duplex. 


La “Location Vente” sur 
deux ans ou la venre 
traditionnelle. Au Valions, 
vous pouvez satisfaire votre 
désir d’accession à la propriété^ 
car tous les appartements 
bénéficient de la formule de 
locatioayente*. 


samedi dimanche et joursjëriés 
deUhàl3hetdel4hàl8h 
lundi de 14 h à 18 h 
ou en semaine à la Boutique 
O CIL 55, bd Malesherbes 
7500 8 PARIS cotKncKJsnw 
TÉL. 261 8115 ririTs 


Un parc de 17 Hectares 
Le Vallona est un immeuble à 
l'architecture tris vivante et 
très découpée, très ouverte sur 
tin porc aménagé del7 hectares. 
La vie s’organise facilement au 
Vallons car vous êtes à 200 m 
du RER - station Nanterre 
Préfecture - et coût près des 
commerces, écoles, crèches, 
terrains de Jeux, etc. Enfin, 
vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils sciant locataires au 
Vallona ou qu’ils travaillent 
dans les bureaux. 


Appartement modèle surplace 
Le Vallona 

6, rue Salvador Allende 
92 N anterre 
TÊL 72 1 7908 


UES LOSANGES I 


5 puces 118 m 2 +67 âe terrasse. 


i H me serait agréable de recevoir 
* une documentation sans 
| engagement de ma part. 

I NOM 

PRÉNOM 

j ADRESSE 


I T& . 

[ Retourna' ce bon 


. à la Boutique OC3L 
• Le Vallona 


55, bd Malesherbes 


j /juuo mrub | 


0» * nRoncr 


d'accord sur les principes, reste à 


Apparemment rien ne change, résler le fonctionnement précis du 


«masse Indemnitaire», comment 


l'ingénierie privée? 

Le projet de réforme de 
M. d'Ornano prévoit, pour sim- 


plifier la vie des petites com- 


pour l'essentiel les dispositions concours alimenté par les com- faltairement une sorte de service 


traitement des dix-neuf mille quels la paperasserie administra- 


□ano souhaitait un relèvement 
des barèmes actuellement deux fols 
plus bas en moyenne que ceux 


des bureaux d’étude privés. La 
discussion de ce point sera beau- 
coup plus tendue, car les com- 


Le Vallona '““/OE 

en face de la préfecture | 

de Nanterre. irM. 


J *>Jl Ù 9 I. 


matique Hewlett 
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LE QUARANTIÈME CONGRÈS DE L’UNION DES H.L.M. 

M. d’Ornano annonce une relance de la construction locative 


Marseille. — Le quarantième 
congrès de l'Union des H1*M^ 
qui vient de s'ouvrir & Marseille 


- Pr: v.v’ï ^ 1 ^ . 
W * réf„ 

si aux JS” 6 ^ 


le mardi 5 juin, n’est décidément 
pas un congrès comme les au- 
tres. St M. Albert Denvers, qui 
préside l’Union, a eu raison de 
le souligner dans son discours 


■vote à bulletins secrets, ce qui 
aolennisera les décisions prises. 


ministre de J 'environnement et 
du cadre de vie, a. contrairement 
à tontes les traditions, inauguré 
le congrès an lieu de le clôturer. 
Dans le mouvement on 

ne le cache pas, U s'agissait de 


De notre envoyée spéciale 

une augmentation du •programme introduction progressive dans le 


locatif aidé, qui sera majoré de parc ancien et sa nécessaire ma- 
JO '"e en luïluïwe. avec une aide foration. Une forte aide à li 
à la pierre inchangée fccla se collectivité vient donc encouru- 



connaître, d’entrée de Jeu. les 
intentions du gouvernement à 
l’égard du mouvement tout entier 


traduirait par dix mille logements ger les mécanismes naturels du 
H.LM. locatifs de plus) ; une marché, mais ceux-ci ne doivent 
augmentation de 25 % des crédits pas être ignorés ou contredits, 
affectés à l’amélioration de l'ha- Nous devons définir un mode 
bitat dans le cadre d'un plan d'intervention publique gui, par 
global auquel les organismes sa souplesse d'adaptation, per- 
d'HMJf. devront participer ; une mette de produire un type de lo- 
da tnt ion accrue de 50 % pour gements gui soit conforme aux 
VA MM. afin de permettre son demandes de nos concitoyens . » 

Sortir de fa ségrégation actuelle 

• La revalorisation de FA.P.L. de la progression du nombre des I 


nano a annoncé la publication au 
Journal officiel « avant la fin du 


nement et la possibilité pour les 
offices d’BMJM. de < compenser 
les pertes rie rémunération que 
peuvent ju&ir leurs administra- 
teurs salariés du fait du temps 


tout le monde devrait avoir là 
ce petit livre gratuit 


Alors, qui que vous soyez, 
homme on femme, ai vous en 
avez assez do faire dn surplace. 


discours du ministre ait été 
saluée de quelques « B ou ! B ou I » 
au fond de la salle, au milieu 
de tièdes applaudissements. 


pas question de revenir sur leur 


d'un ensemble de . maîtres d’ou- 
vrages sociaux dont rexpérience 
est unique. Se priver de leur 
concours au même moment où 
nous définissons de nouvelles 
ambitions pour l'habitat serait, 
à l'évidence, un. handicap pour 
la nation. » Ces paroles rassu- 
rantes, prononcées par M. d'Or- 
nano, après avoir assuré que 
« l'habitat [était] une des prio- 
rités de l’action gouvememen- 
. taie », a tracé les grandes lignes 
des efforts que son département 
allait faire pour y répondre. 

• Dans le budget — c Pour 
1980, malgré les strictes contrain- 
tes que la conjoncture impose aux 
finances publiques, le projet de 
budget qui sera soumis au vote 
des Assemblées permettra le déve- 
loppement de cette politique de 


avaient recueilli l’approbation 
générale. Mais VAMM. doit être 
l’instrument pour sortir de la sé- 
grégation actuelle. Je considère 
que la ségrégation par l’habitat 
est inacceptable. 

« Si l’AJPM. soïvabüise comme ü 
convient les ménages aux revenus 


moyennes. C'est pourquoi, à la 
demande du premier ministre, je 
riens d'élaborer un nouveau ba- 
rème qui sera soumis dans les 
prochains jours aux différentes 


zone II le seuil d'exclusion qui 
est actuellement, pour un ménage 
sans enfant avec un lover de 
800 F de 4 540 P passera, grâce 
à V actualisation et à cette rééva- 
luation , à 5 450 F par mois à 
compter du 1 er juillet. Un crédit 
supplémentair ed elOO millions de 
francs a été prévu à cet effet 
dans le projet de loi de finances 
pour 1 980 au-delà des sommes 


• La construction locative et 
l’activité du bfttiment — « J'ob- 
serve une très forte accélération 
depuis le début de l'année du 
rythme de consommation des 
crédits PLA (prêts locatifs aidés) 
et P AP t prêts à l'accession à la 
propriété). Sur les quatre pre- 
miers mois de l'année, plus de 
soixante-dix-neuf mille logements 
aidés ont été financés, ce qui 
correspond à une avance de 
deux mois par rapport à l’an 
dernier. 

m Je vous confirme officielle- 
ment que si les crédits disponi- 
bles au budget continuent à être 
consommés au même rythme, le 
premier, ministre dégagera des 
moyens supplémentaires pour 
répondre sans délai à la demande, 
notamment dans la construction 
locative, et soutenir ainsi l’acti- 
vité du bâtiment * 

Le point sera fait en la matière 
au l* r juillet, les décisions pou- 


AFFAIRES 

M. FRANÇOIS CEYRAC : les ser- 
vices publics ne sent plus sûrs. 

f De notre correspondent 
Grenoble. — M. Ceyrac, prési- 
dent du C.N.P.F., a largement 
évoqué à J ‘Assemblée générale de 
l’Union patronale de l’Isère, le 
dommage causé, selon lui, aux 
entreprises françaises par cer- 


ports, de l’acheminement des ki- 
lowatts. de Ut distribution Au 
courrier? Nous les voyons ici et 
là remis en cause pour des motifs 
qui nous dépassent complite- 


qui « n'a pas inventé la pondre », acquérir la maîtrise de vous- 

et pourtant gagne beaucoup d’ar- même, une mémoire étonnante, 

gent sans sc tuer & la fürhe ; que un esprit juste et pénétrant, une 

tel autre, assez insignifiant, qui volonté robuste, une imagination 

cependant jouît d’onc incxplica- fertile, (me personnalité forte 

blc considération de lu part de qui dégage de la sympathie et un 

tous ceux qui l'entourent- ascendant irrésistible sur ceux ou 

Qui faut-il accuser ? La société ecHcs qui votât entourent, deman- 
dons laquelle nous vivons? On dez à recevoir le petit livre de 

vouwnfimc qui ne savez pas tirer Botg : « Les Lois Eternelles d a 

parti des dons cachés que vous Succès.» 

avez en vous? Absolument gratuit, fl est en* 

Vous k savez : la plupart d'en- voyé à qui ai fait la demande et 

tre nous n’utilisent pas le cen- constitue ut» remarquable intro- 

tième à peine de leurs facultés. duction à la méthode mise au. 

Nous ne . savons pas nous servir point par le célèbre psychologue' 

de notre mémoire. Ou bien noos WJL Borg dans le but d’aider les 

sommes paralysés par une timi- milliers de personnes de tout âge 

dité qui nous condamne à végé- et de toute condition qui recher- 

ter. Et nous noos encroûtons dans chent le moyen de se réaliser et 

nos tabous, nos habitudes de pen- de parvenir au bonheur. 

WJL Borg, dpi. 404, chez AUBANBL, 6. place St-Pierre, 84028 Avignon 


Absolument gratuit il est en- 
voyé à qui ai fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode - mise an 
point par le célèbre psychologue' 
WJL Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge 
et de toute condition qui recher- 
chent le moyeu de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 


l’habitat avec trois priorités : de VA PM. Au fur et à mesure 


conférence de presse qui a suivi 


Après avoir évoqué l’aide aux 
opérations groupées et les pro- 
blèmes posés par l’urbanisme : 
■« Nous devons en premier lieu 
assurer la reconquête des centres 
villes pour enrayer la double mou- 


dans les ports n’est pas sérieux. 
Ceux-ci sont paralysés depuis des 
semaines par des grèves tournan- 
tes. Les exportateurs français 
sont obligés de s’adresser à An- 
vers ou à Rotterdam. Nous assis- 


! pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES*. 

Découpez ou recopiez ce bon ei envoyez-le à : WR. Borg dpt. 404, 

I chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 
NOM PRENOM 


CODE POSTAL VILLE 

AGE PROFESSION — 

Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 


L’informatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 



Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 


Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964. Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978, son chiffre d’affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978, 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux-mêmes, une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, vous trouverez toujours les maté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 

ICHIFFRE D'AFFAIRES HPF 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et comptent maintenant 1 100 
personnes) HP Rance assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d’une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 



Un système Hewlett-Packard aide Solex à réduire 
la consommation et le taux de pollution de ses carburateurs. 


Solex première marque mondiale de carburateurs, pos- 
sède 5 usines en France et emploie 3000 personnes, pour 
une production annuelle dépassant 2,6 millions d unités. . 
Son souci a toujours été de répondre aux exigences des 
constructeurs automobiles tout en se conformant aux nou- 
velles nomes de pollution et aux directives concernant la 

C0 S^^imise e r teTonctionnement des moteurs dans ces 
deux domaines. Solex a développé un Important programme 
de recherche qui se traduit, entre autres, par i exécution 
d’un ensemble de courbes ; calcul de la nchesse d un mé- 
langé relevés de puissance etdeconsommation du moteur, 

"tSenCfsS un traceur de courbes 4 couleurs HP 
9872 Stplé à un système de calcul HP 9645, élimine i les 
S» de temps et les risques d’erreur Les a faxecuton 


manuelle de ces opérations. Eh visualisant clairement le 
résultat des tests, le matériel HP a apporté une aide efficace 
aux techniciens de Solex. Après chaque essai, la totalité des 
calculs et la reproduction des courbes s’effectuent en 
quinze minutes environ, sans erreur possible ; exécutées 
manuellement par un spécialiste, elles demandaient aupa- 
ravant plusieurs heures. 

En introduisant les facteurs augmentation de puissance 
de calcul, rapidité et fiabilité dans la production desjcourbes, 
HP permet aux techniciens de la société Solex de se con- 
sacrer entièrement à la recherche. Le fonctionnement du 
matériel HP est assuré par un personne? non informati- 
cien qui a très vite apprécié sa facilité et sa souplesse 
d’utilisation. Une fois de plus, le matériel Hewlett-Packard 
a su répondre aux besoins spécifiques d’une entreprise et 
aux impératifs de son marché. 


Une technologie de pointe ' 
qui s'adapte à votre développement, 

Etabli dans 65 pays, Hewlett- 1 
Packard emploie aujourd'hui 43000. 
collaborateurs au service de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10% de 
son budget à la recherche et déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appTiquée à 
des produits d'avenir conçus pour- 
s'adapter à des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à l'abri des risques d’ob- 
solescence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux, HP France 
met à votre disposition des matériels 
dont la fiabilité et le caractère modu- 
laire contribuent à votre développe- 
ment et par leur souplesse, s'adap- 
tent à l’évolution de vos structures 
et de votre organisation. 

- - Une équipe -de haute compé- 
tence au service de vos techniciens. 

La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compéténce. Créateur d'emplois 


Une mai ntenan ce rapide 
et proche de vous. 

Dans un souci d’efficacité et 
de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pour ce faire, apous- 
sé très loin la décentralisation. L’im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay (siège social), Aix. Blanc- 
Mesnil, Bordeaux, Evry, Ulle. Lyon. 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients ta 
certitude d'interventions très rapides. 

Partenaire à part entière travail- 
lant en prisedirecte avec vos respon- 
sables, Hewlett-Packard France est 
à même d'assurer à votre matériel 
informatique ses performances op- 
timales. 

Pour mieux noua connaître,. de- 
mandez-nous la brochure très com- 
plète que nous venons da publer: 

HP Rance. BP 7a 91401 Orsay Cedex 
TéL 907.7825 . 




Ji PACKARD 
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Le courtier d’affaires, 
c’est comme les vacances. 

Plus vous étalez vos départs , 
moins c a bouchonné. 


Dans notre vie la Poste - 



OFFSET RICOH : 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre à composer, 
une touche à presser— c'est tout. 
Chacun sait utiliser io nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

RICOH AP. 2600 

C'est sans doute la réponse à 
vos problèmes de copie et d' im- 
pression. 

Documentation et étude chiffrée : 


PLAH0C0P 


37-37 bis, me des 3 -Bornes 
7501 1 PARIS 
355-44-24 


p 

fa b 


DEJA DO TEUPS 


NOS GRANDS-PARENTS 


JL Rue dt Provence 


ETAIT JA RVE DE 

l'ARGENTERIE 


BIJOUX 

La tradition se perpétue 

Henri HERMANN 

an b* 46 

VENTE, ACHAT - NEUF, OCCASION 


SOUDE FORMATION 

paroleVubuque 


vous est garantie par le 

Cours Hubert Le Féal. 


77 0 sa 03 

IS3 

so.crté trévise75oos paris 


7 Tous les fabricants 
ci -dessoas équipent 
leurs groupes 


.»_• -St élcctrogénes 

: de moteurs Rofls-Royce, 

’ ® 

***" 

AI«tb Rnetr Equ^meat Cn Itd 
J. E Andrews Ltd 



Rapidité vigueur et ténacité 
d’un cheval de course. 


Bondissant hors dés portes au signal dit 
disait et déployant aussitôt toute leur puissance, lés 
cbevaircde course sont un aœmplejparfarl de réponse 


Cest celte même sorte de réponse que (es 
poupes étectrogênes équipés demoteursRDiïs-RoYce 
vous font découvriez Et voàâ pourquoi tant 


dans le monde font confiance à Rofls- Royce pour 
obtenir une puissance immédiate qud que soit Je 
m om ent ou je lieu dans une gamme s'étendant de 
130 â 806 bhp ( 106 à 602 KVAï. 

Basés sur de nombreuses années de 
recherche en tous domaines et une technologie cfe 
fabrication très avancée, les moteurs diesels 
RoBs-itoyee sont simples tout en donnant un 
maximum de rendement. conr.truita avec un précision 
nabiufietee, contrôlés et recontrolés â chaque stade 
de fabrication, économiques et sans problèmes de 
fonctionnement. Ils Exigent très peu d'entretien, 

’ * «des chevaux de 


bien dans la chaleur suffocante des desests que dans 
le froid glacial de l'antarctique. 

Notre réseau mondial de vente et d'après- 
vente couvre 114 pays, ainsi en achetant des groupes 

âectrogénes équipés de moteurs RoIIs-Poyce vous 
avez la certitude de trouver partout des pièces 



Une documentation complète sur tous nos * 1 

moteurs diesel est fournie sis simple demande. DfeSGl DïVÎSïOn 



RoSs-Royee Motors Limited 

Diesel Di vision, 

"Whif church Poud. 

Shrevisbury SY1 4DP. 


Téléphoné; 0743 52262. 



ONE PUISSANCE DE PLUS DE 800 CHEVAUX ET TELLEMENT FACES. 
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«Sept syndicalismes », de Gilles Mnrtmet 


w 




Gilles Martinet n'est pas un 
idéologue même st depuis des 
années 11 participe activement a 
tous les combats intellectuels de 
la gauebe et au sein de la gauche. 
Son expérience de militant l’a 
conduit & ne plus se satisfaire de 
ce qu'il appelle lui-même les 
« récits de complaisance, les ro- 
mans édifiants et les dépitants de 
propagande ». Pour pouvoir 
transformer le monde, encore 
faut-il le connaître et rien ne 
vaut de le regarder en face. 
Lucidement. 

C’est à cet exercice salutaire 
que Gilles Martinet s’était déjà 
livré, il y a huit ans, en publiant 
Cinq communismes, il s’étalt atta- 
ché à analyser les expériences 
menées en Union soviétique, en 
Yougoslavie, en Chine, en Tché- 
coslovaquie et à Cuba. H applique 
aujourd'hui la même méthode à 
sept syndicalismes ; ceux de 
Grande-Bretagne. d’Allemagne 


italien et responsable de la fédé- 
ration syndicale des métallur- 
gistes, et le second, secrétaire gé- 


néral de la C JPJ3.T, ont cru pou- 


r à travers le contrôle ouvrier, 
mettre directement en cause la 
logique capitaliste et devenir 


rapidement rencontrées, cette dé- 
marche tend à arracher le syndi- 
calisme à son statut d'infériorité. 

Tâche d'autant plus nécessaire 
dans l’Europe du Sud que les C 


traies n’y ont pas la puissance de 


puisqu'il conclut en fait que la 
ciaaae ouvrière n’est pas. dans le 
monde capitaliste. . en situation 


de supplanter aujourd'hui la bour- 


fédérale. de Suède. d’Italie, de 


France, des Etats-Unis et du 


geoisle. Elle doit accepter la mé- 
diation d’appareils politiques et 
syndicaux parlant en son nom. 


font ressortir, comme dans son 


précédent ouvrage, le décalage 


des couches techniciennes et de 
l’Intelligentsia traditionnelle. Le 
risque que court t en conséquence. 


important qui existe entre le 


discours de la gauche et la réa- alliés au second rôle, d’être vie- 


il té du mouvement ouvrier, entre 
ses proclamations volontaristes et 
sa capacité réelle de mobilisa- 
tion. En premier lieu, parce que 


ne peut effectivement, sur 


nallste, force est de constater. 


point, qu’inciter à la prudence. 

THIERRY PFISTER. 

★ Sept syndicalismes, de Gilles 


Martinet. Edit, du Sauil. 250 p., 45 F. 


. LA DÉMOCRATIE 
LIBÉRALE » 


dans tous les pays étudiés — à 
l’exception des Etats-Unis où il 
n’exlste pas de parti ouvrier. — 
les formations politiques qui se 
réclament de la classe ouvrière 
ont toujours cherché à placer les 
organisations syndicales en situa- 
tion de dépendance. Dés lors que 
le rôle des partis tend à devenir 
prédominant 11 est amené à se 


Par divers canaux, l’idéologie 


encore, ne serai t-ce que dans la 


définition du vocable lui - même. 


Certains attachent immédlate- 


gent les « libéraux » parmi les 
progressistes. 

Le mérite du gros ouvrage de 
M. Francis-Paul Bénoifc, profes- 


seur de droit public à l’université 


de gestion sans compromettre 
leur capacité de contestation, 
quel que soit le mode d'organisa- 
tion de la société. U ne pense pas 
que l’on puisse supprimer toutes 
les contradictions susceptibles de 
surgir entre l'intérêt national et 
celui des salariés. En conséquence, 
même lorsque les cadres syndi- 
souhaitent appuyer 


de Pari s- n. est de restituer 
sujet sa vue globale et de le repla- 
cer dans une large perspective 


Cette fresque part de la Révo- 


lution française et retrace tous 


des aspirations pr 
compte jusqu’ici par d’autres 
idéologies. 

Cette « somme », qui n'a pas 


du niveau de vie, ce qui entraîne 


& la fols des conséquences béné- 


recruter des disciples qu’à faire 
comprendre. Sans doute, son 
auteur ne met-il pas son drapeau 
dans sa poche, et il 6'emplole, ici 


nique, et une rigidité qui entrave 


les nécessaires adaptations de 
l’appareil de production. 

L’échec relatif des relations 
entre partis ouvriers et organi- 
sations syndicales a permis l'ap- 
parition, notamment en France 
Italie, pays où la gauche 


été faites de telle formule (e lais- 
ses faire, laisses passer »J ou de 
tel document (le fameux rapport 


«traité» fera réfléchir plus 


dicalisme politique illustré par 


membre de l'aile gauche du P.C. 


vieille doctrine. Pour l'analyse des 
excès du libéralisme, n faudra 
chercher ailleurs. — p. D. 

* Francia- Paul Benoit, la Démo- 
cratie libérale. Presses universitaires 
de France, 392 y 


SELF CRÉATION INSTITUT 


<7-49, ne de Paris - TAVERNY - Tél. : 960-06-25 et 960-81-61 

METHODE PSYCHOLOGIQUE D'AVANT-GARDE POUR ELEVES EN DIFFICULTE 
SCOLAIRE 

Tous niveaux et tous âges. Possibilité de pension. 

Ouvert toute l'année et tout l'été. 30 années de références. 

sur rendez-vous 


République algérienne démocratique et populaire 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
USINE DE FABRICATION DE COMPTEURS 


AVIS O’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


Un ovTs d'appel (f offres International est tancé pour ta four- 
niture d'outillage â moins et d’instruments de mesura et de 
^stiVics à ''Usine de fabrication de compteurs d'EL- 
EULMA, Wflaya de SETIF. 

^fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier des 
de la somme de Cent (100) 


charges correspondant contre i 
Dinars à l’adresse suivante : 

sonelgaz usine de fabrication de compteurs 


5"îf„ÏÏ? , S55 U ' E D ' EL - CUL **A. *OUTE de batna 

EL-EULMA, 5ETIF. 

Us offres, accompagnées du dossier technique eomoief et 
des pièces administratives et fiscales reouises, devront parvenu 
sous double enveloppe cachetée, l'cnveloaoe extérieure ponant 
obligatoirement ta mention « Soumission A NE PAS OUVRIR » 
a I adresse Indiquée Ci de&sus. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à 60 taure 
après ta parurion du présent avis. Le cachet do ta poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours, a compter de la date d'ouverture des plis» 
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BNP 1978 


Bxteaitsda - 
; rapport du conseil 
| d’administration 
> -de la Banque 
Nationale de Fans, 
snrl’ereroice 1978, 


Les conditions 
d’exercice 
de la profession 
bancaire en 1978 


Lès banques sont des entreprises 
comme les autres . A ce Titre, elles 
sont . solidaires d'nne évolution 
générale qm les contraint à recher- 
cher, par une sévère amélioration 
de productivité, les conditions d’un 
éqttitSire indispensable pour ré- 
pondre aux diverses sollicitations 
de leurs clients , eux-mêmes 
confrontés aux difficiles adapta- 
tions, des temps présents. 

Or, Us banques, tout partial - 
librement les banques nationales, 
n’ont pas tous les moyens dont 
elles devraient disposer pour 
affronter leurs propres problèmes 
et ceux de leurs clients. 

Malgré l’insistance avec laquelle 
elles ont réclamé, dans la période 
de conjoncture élevée et de déve- 
loppement rapide, l’augmentation 
de leurs fonds propres, cette pré- 
occupation majeure n’a jamais 
été prise en considération. Aussi, 
leurs ressources propres sont- 
elles restées nettement insuf- 
fisantes pour faire face à l’accrois- 
sement des risques 'et consentir 
les concours expropriés que leur 


ACTIVITÉ BANCAIRE 


2.950.000 COMPTES 
A FIN 1978 

An soin qn’elle apporte à la ternie d'on nombre croissant de comptes, 
3a BNP a voulu allier des prestations de service de qualité encore amé- 
liorée. A cet effet, elle a entrepris de réorganiser ses gnichcts afin que 
chaque client y trouve un interlocntenr personnel chargé de saine avec 
attention et continuité ses besoins et ses préoccupations, et delai apporter 
aide et conseil dans la gestion de ses afin ires. 


C’est dans un contexte pénalisant 
et où les lois d’une saine concur- 
rence sont largement faussées, 
que la BNP a dû agir et réagir 
dans l’Intérêt bien conquis de sa 
clientèle de particuliers et d’entre- 
prises, qu’il s’agisse des plus 
petites et des moyennes comme 


En 1978 les dépôts à vue des parti- 
culiers ont connu une progression 
de 14,3 % atteignant 23,3 millions 
de francs à la fin de l'année. 

Les crédits aux particuliers ont cons- 
titué une part croissante des crédits 
distribués par la BNP : 39 % du 
total en 1978 (contre 17,5 % en 
1977) et 65 % des prêts à long terme. 

Gestion de la trésorerie 

La BNP est également soudeuse 
d’aider les particuliers dans la ges- 
tion de leur trésorerie : facflïié de 
caisse palliant un découvert provi- 
soire, crédits déménagement, diffu- 
sion de la Carte Bleue (450 000 utili- 
sateurs contre 285000 en 1977) 
pouvant être assortie d'on, "crédit 
bleu”. 

Gestion de l’épargne 

La BNP a la préoccupation cons- 
tante de conseilla: les particuliers 
dans la gestion de leur épargne et 
elle leur offre la gamme la plus 
complète des placements financiers. 
Elle s’est attachée au développe- 
ment des comptes et plans d’épar- 
gne logement, dont le nombre a 
augmenté respectivement de 42 et 
34 % et les volumes de 45 ,4 et 29,2% 
en 1978. 

Elle s'est également appliquée à 
faire bénéficier les jeunes travail- 
leurs manuels des livrets d’épargne 


qui leur sont réservés depuis 1977 
pour leur faciliter la création d’une 
entreprise. 

Bénéficiant* de la hausse du marché 
français, les Sicav de la BNP ont 
vu leur valeur liquidative enregis- 
trer une. progression sensible. 

Afin de permettre à sa clientèle de 
profiter, par l'intermédiaire d'une 
Sicav, des avantages de la loi 
d’orientation de l’épargne, la BNP 
a créé, dès août 1978, Natio-Valeurs, 
Cette Sicav a rencontré un succès 
immédiat et a pris la première place 
dans la collecte de l’épargne nou- 
vellement réunie^ 



ENTREPRISES . 


DECENTRALISATION, 
AIDE A L’INVESTISSEMENT 

PME:95%desdossiersdecr£dfttraitês à r échelon local 

Les entrepreneurs individuels et ks entreprises petites et moyennes 
occupent nue place privilégiée parmi les clients de la BNP. Les- PME 
s’insèrent tout particulièrement dans la région où elles exercent leurs 
j activités. Pour se rapprocher (Telles, avoir une connaissance pins exacte 
encore de loirs problèmes spécifiques et être capable d’y apporter sans 
I dSai une réponse appropriée, la BNP a entrepris depuis plnsiênrs années 
de décentraliser ses centres de décisions en impla ntant d an s divgix dartres 
i de province, une partie de sa Direction Générale. 1978 est la première 
année de plein exercice de l’ensemble des Directions de réseau décen- 
.traüsées. 

ed. «r™ pmah a. prendr. i. Des financements pour 

mesure du succès de l’expérience : - ■...t.nn.irnr 

95 % .dés dossiers de crédit des IBS GluTBpriSBS 08 tOOlB 

entreprises, représentant 40 % envi- ta j||g 

rem du montant des crédits autori- ___ 

sés d-iTis l’année, ont été traités loca- La "NÉ apporte, ea 1978 encore, 

lement ou sous la respo nsa bilité des 11116 contribut ion no table an finan - 

Directions de réseau décentralisées, cernent des entreprises par sa gam- 

ce qui représente la totalité des me 1168 de crédits d’investis- 

concours consentis aux petites et sements et avec Taide de ses filiales 

moyennes entreprises. spécialisées : 

« Naüo-Equrpement et Natzo-Lo- 
cation pour les financements par 
crédit-bail ou par location d’en- 


PERSONNEL 


Davantage 
de techniciens 
pour mieux servir 


La quasi-stabilité de l’effectif mé- 
tropolitain de la BNP (48243 au 
31 décembre 1978, contre 47 959 en 
1977) recouvre des réalités différen- 
tes. L'allègement des tâches admi- 
nistratives permet d’affecter le ma- 
ximum de collaborateurs aux acti- 
vités d’exploitation. 

D’autre pari; an rythme élevé de 
recrutement a été nécessaire (2560 
en 1978) et le sera encore dans les 
aimées à venir, du fait du nombre 
des départs & la retraits. 

Ces évolutions se traduisent égale- 
ment au niveau de la formation. 
La' part consacrée à la première 
formation doit se réduire, tandis 
que celle qui concerne les actions de 
perfectionnement, à 3a fois pour 
préparer Fevcadraaazt futur aux 
évolutions techniques et assurer un 
meülenr développement des carriè- 
res, sera intensifiée. 

Parallèlement, sont développés les 


d’équipements professionnels et de 
véhicules; 

• Natio - Bail et Natiocrédiba2, 
pour le financ ement eu crédit-bail 
des immeubles. 

De plus, la BNP a ns au point, 
eu 1978, use formule originale de 
prêts d orman t aux propriétaires 
d’entreprises la possibilité de mobi- 
liser une partie de leur patrimoine 
en vue de renforcer les fonds pro- 
pres de celles-ci sons forme d’avan- 
ces en comptes courants ou de sous- 
cription à une augmentation de 
capital en leur permettant de tirer 
au maximum profit des in cira fions 


rer Taccuefi et fe service de la clien- 
tèle et la formation des cadres aux 
méthodes de direction et de gestion 
a été accentuée. La préparation, des 
futurs responsables des questions 
internationales a été poursuivie. 

Outre les actions de formation des- 
tinées à étendre la qualification du 
p erso nn el, la recherche d’une bonne 


ACTIVITÉ INTERNATIONALE 
EURO-EMISSIONS 

La BBP, l m banque française, 7 1 ™ dans le monde 


Afin d’assister encore davantage 
l’activité internationale de sa clien- 
tèle et promouvoir les échanges 
extérieurs, la BNP a- poursuivi l’ex- 
pansion et la diversification de ses 
réseaux à l’étranger. 

Au total, la BNP disposait, à la 
fin de 3978, d*zm réseau extrême- 
ment dense de banques associées, 
filiales, succursales et agences, délé- 
gations générales et bureaux de 
représentation, représentant près de 
500 implantations et affirmant sa 
présence dans plus de 70 nations, 
sur tous ks continents. 


à joner un rôle non négligeable sur, 
le marché des crédits libellés en 
devises étrangères, malgré la pru- 
dence à laquelle elle est tenue dans 
ce domaine. 

Elle a réservé ses moyens aux cré- 
dits financiers liés aux exportations 
ainsi qu'à certains de ses clients 
étrangers parti culiêrements sélec- 
tionnés sur tes places où elle entend 
renforcer sa position. Sur fes 62 
opérations, d’un montant unitaire 
souvent élevé , auxquelles elle a par- 
ticipé en faveur de noinréndents, 
elle en a dirigé ou co-dirigé 24. 


52 opérations pour un montant de 
plus de 3,4 milliards USD alors 
qu’elle en avait dirigé ou co-dirigé 
44 pour un montant de 2,5 milliards 
USD en 1977. 

Elle a notamment participé en ga- 
rantie et en placement à la presque 
totalité des euro-émissions publi- 
ques, se situant ainsi à la première 
place des banques françaises et à 
la septième place des banques de 
tous les pays qui sont intervenues 
sur ce marché. La BNP, en outre, 
a été parmi tes deux ou trois ban- 
ques tes plus actives en Europe sur 
le marché secondaire des euro-obli- 
gations. 


I BILAN CONSOLIDE 
8,2 MILLIARDS 
DE CAPITAUX 
PERMANENTS 

i Avant réévaluation, le total du bi- 
lan consolidé, avant répartition du 
bénéfice de la BNP , atteint 324 
milliards de frimes, en progression 
de 21,8 %. 

31 est supérieur de 6,7 % au total 
du bilan BNP. 

La réévaluation du bilan de chacune 
des filiales consolidées a été effec- 
tuée conformément aux disposi- 
tions telles françaises. 

Après les opérations de réévalua- 
tion, le total du bilan consolidé 
s'accroît de 1756 millions de francs 
et s’établit à 325,6 mSlûwds de 
frânes. 


; Dans le même esprit; la Banori, 
banque d’affaires filiale do la BNP 
a, en 1978, procédé à 20,9 millions 
de francs d'opérations nouvelles 
sous forme de prises de participa- 
tions au capital on d’obligations 
convertibles pour aider des entre- 
prises moyennes dans leur dévelop- 
pement ou leur restructuration. 

Soudeuses de r en f orce r feras fonds 
propres, les grandes entreprises 
. cotées en Bourse .ont profité d’un. 


travail a conduit à poursuivre les 
efforts en vue d’orienter abaque col- 
laborateur vers une fonction cor- 
respondant le mieux possible à ses 
aspirations et à ses capacités. 
L'amélioration de la qualification 
4u. personnel et la technicité plus 
grande des tâches qui lui sont 
demandées se sont traduites, au £1 
des années, par use sensible modi- 
fication de la pyramide hiérarchi- 
que; les employés qui représentaient 
encore, en 1974, 52 % du total de 
l'effectif, atteignaient, à tin 1978, 
46 % seulement. 


à revenu variable pour procéder à 
des augmentations de capital. La 
BNP s’est assurée le premier rang 
des banques françaises par le volu- 
me des opérations qu’elle a dirigées 
ou co-dirigées. 

Si les émissions d’obligations du 
secteur privé ont été relativement 
faibles, elles sont restées le mode de 
financement privilégié des entrepri- 
ses du secte or public. Far le nombre 


rang des banques françaises. 



An servies des PUE, comme des grandes entreprises 


Les entreprises petites et moyennes assurent ï/4. des exportations. 
Mais c’est le fiait d'un petit nombre d’entre-elles : une sur cinq 
s eu le m ent réalise en permanence plis dé 10 % de son chiffre d'affaires 
avec Tétranger. 


La BNP a maintenu scs efforts pour 
leur prêter toute l’assistance requise. 
Elle a cpncla en 1978 avec la Direc- 
tion! des Relations Economiques 
Extérieures du Ministère de r Eco- 
nomie et la Coface un accord de 
coopération qui permet aux entre- 
prises d’obtenir simultanément la 
garantie d’assurance-prospection et 
Je financement intégral à un taux de 
faveur des dépenses exposées. Par 
son Service Promotion et Informa- 
tion' Internationales, eUe à continué 
de prêter son concours, parfois pro- 
longé par l’activité de marketing 
international de- Sofredex, dont la 
BNP est actionnaire; â toutes les 
entreprises désireuses d’information 
ou d'assistance technique dans les 
opérations do commerce extérieur. 
Sa filiale Compas, après une. pros- 
pection méthodique en Asie du 
Sud-Est des débouchés possibles, se 
met en mesure de proposer son 
aide aux entreprises susceptibles 
d’accéder à ce marché et de signer 
avec elles scs premiers contrats. Sa 
filiale Intercomi, enfin, a dû porter 


son capital de 3 à 6 millions de 
francs pour répondre des enpge- 
ments en forte croissance pris au 
titre des confirmations de comman- 
des à l'exportation dans lesquelles 
elle est spécialisée. 

La grande exportation relève, quant 
à elle, des grandes entreprises. La 
BNF n’a pas relâché l'assistance 
soutenue qu’efle leur apporte, d'a- 
• bord par la préparation du terrain, 
la collecte d’informations et 2a si- 
gnature d’accords-cadre. 

(Test souvent au prix d’une exten- 
sion importante en volume et en 
durée des crédits financiers dont les 
acheteurs exigent l’octroi que sont 
pggtéft* des commandes aux expor- 
tateurs français. Cette aide n’est 
pas la moindre que la BNP ait 
apportée à ses clients. 

La BNP conserve, en 1978, la pre- 
mière place dans les encours de cré- 
dits et, te cas échéants, de crédits- 
bail destinés au financement des 
biens exportes. 


la France en ressources énergétiques 
et en matières premières ainsi que 
celles du redéploiement de son éco- 
nomie, en tenant compte de modi- 
fications intervenue dans le monde. 
Les investisse me ms des entreprises 
françaises h l’étranger rendus neces- 
saires par l'évolution 'des échanges 
avec le pays en voie de développe- 
ment posent de délicats problème 
de financement en capital. La BNP 
a prêté son concours en s'associant 
aux risque,- souvent difficilement 
appréciables, de ce genre d’opéra- . 
tiens par une filiale, Invest Export, 
créée à-cet effet et dont le rôle essen- 
tiel est de participer au capital de 
sociétés étrangères quand l’expor- 
tation de matériel et de tec h niq ue s 
français le nécessite. i 

A Paris, nn dépa rt ement de Négoce . 
International a été créé au sein de 
la Division Internationale. U est 
chargé de suivre la dientHe des | 
négociants en matières premières, 
tant en France qu’à l'étranger, 
ainsi que d’aider lès exportateurs, 
notamment dans le domaine des 
“compensations", modalité d’é- 
change qui tend à se développer, 
spécialement avec les pays de l’Est 
et du tiers monde. , 



BENEFICE NET CONSOLIDE 
528 MILLIONS DE FRANCS 

Les résultats consolidés du groupe tion à 7229 millions de frases. L'ira- 
BNP ont été établis comme les pôt sur les sociétés ressort & 401 
années précédentes. rainions de francs. 

Les produits nets d'exploitation Le bénéfice net consolidé s'établît 


BILAN CONSOLIDÉ DU GROUPE BNP AU 31 DÉCEMBRE 1S7B 

ACTIF (sprta réévaluation bu millions de francs? 

Caisse. Instituts erâmission. Trésor Public. Comptes courants postaux 6 SU 

Banques, organismes et établissements financiers 89575 

Bons duTrésor. valeurs reçues w pension ou achetées ferma 38 084 

Concours è la cfientéte 145 472 


Concours é la cfiontéla 

Autres comptes ..................... 

Titres de placement 

Titras de participations et déplia les ...... 

Immobilisations et opérations de crédit-bail 


Institu» d'émission. Banques et ENFAMM 

Voleurs données en pension ou vendues fermes 

Dépôts de la eUentéfe 

Autres comptes 

Obligations en francs et en devises 


Bénéfice de 1 «xerrica, 


s garanties en faveur des tntatmft gai rw fe iane fars. 
s garanties reçus des intermédiaires financent ... 


ATTRIBUTION 

D’ACTIONS 

GRATUITES 


Afin de renforcer les fonds 
propres de la Banque, le 
Conseil d’Aebmnistration a 
proposé de donner à la dis- 
tribution de dividende qtfÜ 
était possible d'envisager, la 
firme d’une attribution d'ac- 
tions gratuites. 

1 044 075 actions de 100 V de g 
nominal seront ainsi créées | 
et attribuées aux action- g 
mûres à raison de 3 nouvelles t 
pour 17 anciennes. Les g 
actions nouvelles porte- s 
ront jomsance du I" jaa- g 
rier 1979. = 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 


UNION 

MINIB3E 


72 e ASSEMBLÉE GENERALE DE ACTIONNAIRES 
du 25 mai 1979 


EXERCICE 1978 


Extraits du Rapport Annuel et de la Déclaration du Président, M_ Paul-Émile CORBIAU 


FAITS SAILLANTS 

1 des cours moyens an cuivre et du 
as dépenses 


«WA - Tennessee - OUA 
cûté, le complexe minier et métallurgique de 

Jnlwe Zinc Inc, an Tennessee, floi 

loppomant se poursuit activement. bénéflcli 


Jersey Minier 


traction à allure réduite. 


Thierry au Canada, maintien c 


Uoratlons du cornu du zinc Intervenu m depuis le début 


. service de Troène d'électrolyse de aine de 
uiarjcnuile. aux Ktate-Unla. 

— succès' des tests de récolte des nodules pcriymétal- 


liques effectués A. grande profond ci 


fables diamantifères i 


l’exploita- xbndeur. Après cette réussite technologique, \s projet 


— Diminution des résultat» et du dividende. 


— Dividende net : 40 F -B. par 1/10* de part (coupon 
n° 42 — paiement A partir du 7 Juin 1979). 

— Résultat de l’exercice : 2.520 .31 G millions de FA 


façon satisfaisante. Sa mise 


d’électrolyae progresse 

en service est prévue pour le premier «messie de 1980. 
L'exploitation diamantifère de Tejucana a donné, en 
3978, des résultats favorables. Les perspectives de résul- 
‘ itR de l'ensemble formé par Tejucana et sa société 
ère. Dragagem de Ouro. paraissent excellentes pour 


1 milliards de FA 


Emile CorbL&o. a notamment précisé les pointa sul- 
— valeur Intrinsèque par 1/1 B* de part : plus da 


ING1 


2.000 FJB. 


société 


■ paraît au surplus fort probable que notre 

effet, après la longue période de léthargie qui s'est 
real vie Jusqu'à la fin de l’an dernier, nous assis- 
i depuis quelques mois à une reprisa d'activité D'autre part, 

* marqué* ~ ■ 

reprise traduit 


AMERIQUE LATINE - AFRIQUE - CHINE 
« H me resta enfin à vous dira quelques mots au sujet 
du développement de notre activité d’ingénierie minière. 
Nous y attachons, en effet, une grande signification 
dans le cadre tant de la diversification de notre action 
que de l’orientation adoptée par notre groupe en la 
matière. Actuellement, de nouvelles possibilités se pré- 
— . — . — Amérique latine et dans la nord de l'Afrique. 


i Ingénieurs c 


Inquiétudes suscitées chea 


métaux. Cette du groupe de la Société Générale < 


; participé à la mission! 


i par la très sensible contraction t 


notable i 


cuivre, dont le 


1er. s’est rendue en Chine, 
vin ce du Yunnan. Elle y a effectué un pr 
des projets qui pourraient être confiés 
belge des métaux non ferreux, conforméme 


> qui, < 


CGI B- 
BANQUE 

POUR LA CONSTRUCTION 
ET L'ÉQUIPEMENT 


L*w*mblée générale ordinaire dea 
h de la aoJA a' ~ 
Jeudl 31 mal 1979. 


présidence de M. Marcel Dlebolt. 

Elle a approuvé les comptes de 
l’exercice tçiï * — * 


mptes de provisions, i 


comme l’an dernier. 


la distribution 

du dlvlde: ‘ 

j ta tu taire de A50 F par action 
>0 F. correspondant, compte tenu - 
’ Impôt déjà payé au Trésor (avoir 


les mandats d’administrateurs 


MM. Marcel Dlebolt et Pierre Tprbll 


J la cooptation de 

Le Breton, en remplaçante! 

— Yves Coudry, administrateur 


. Marcel Dlebolt ; 




A l’Industrie 


nHHnmm cadre Intervenu eu tin d’année 1978 


date, principalement aux Etats-Unis. U est per 
de prévoir que la production da cuivre du mo 
libre accusera en 1979 un déficit de quelque 400 0 


ministère de l’Industrie métallurgique 


République populaire de 


par rapport à la 


itlon. Les perspectives 


encourageante b qui en découlent pour notre société 


COPIES DU RAPPORT ANNUEL ET DE LA 


OOMMUNICA Tl ON DU PRESIDENT DU CONSEIL 


D’ADMINISTRATION PEUVENT ETRE OBTE- 


C an AD A mené Thierry) 

Les caractéristiques techniques favorables qui avalent 

J ustifié notre décision de poursuivre la production ont 
ité confirmées. Alla de pouvoir préciser les conditions 
futures d’exploitation, des sondai 
1.600 pieds viennent d’ètre repris. 


NUES, SUR DEMANDE. A S 
UNION MINIERE SM 


SUS DE LA CHANCELLERIE 1. B - 1000 
BRUXELLES (BELGIQUE J. 

TEL. : S13MM - TELEX : 22.552 VIS B. 



PESSIG4KDES CAISSES DMGNEgp 

géréesprotacrissedesdepôtedamsigrKrtions ’ 

^mVbourse MVEsrascMem 


LE UVHET PORTEFEUILLE 


ITSJ 

ACTIONS FRANÇAISES 27,7 X 

OBLIGATIONS FRANÇAISES 3S.2X 
ACTIONS ETRANGERES lâ[ïï 

actions françaises 

OOJGATIONS FRANÇAISES S7.g* 

«moNS étrangères 

OSUGAÏlOflSOHANGFRFS .n„ 

OBUCAHONS ETRANGERES 

éléments D'actif Rav 

yOV'SîtS ET AUTRES 

ELEMENTS D ACTIF jjx 


‘///fy/i, PBNÆSTESai 


FWWESTESSlŒ<rOuaVC0ceSW6FR«JU9OU>^JlJUETW9. 





vÜ STTUATION AU 6 AVRIL 1979 


AIMAX 


LE 


RAPPORT ANNUEL 
VIENT 

DE PARAITRE 


Pour l'obtenir 
envoyez simplement 
votre 

carte de visite 


AMAX INTERNATIONAL 

32, avenue Kléber 
75116 Poris 


CESSATION DE GARANTIE 


Sur la -demande de l’agence l 


blUére Richard Bernardeau. 14. bon- 


par La Banque populaire da Chana- 

. 13 à 18. place de la Llbéra- 

à Troyea (10000J pour les opé- 


S ,_ 

— Transaction! 


Immeubles et 


’ la loi du 2 Janvier 1970 


x existe, devront 


être produites au siège da la Ban- 
que populaire de Champagne di 
las trois mois de cette insertion. 


HENKEL 


Exercice 1978 bénéficiaire 


La venta totales de Vv 


ont marqué un nouveau progrès ; 
elles ont augmenté de 3.1 % en vo- 
lmne et de 8,8 % en chiffre d'affai- 
res net hors taxe tiKU/ntm % 
contre 700900.000 F 
654.073.000 F en 1976). 

Ce développement commercial eet 
considéré comme satisfaisant dans le 
contexte économique général de la 
période. 

H a été obtenu grâce notamment 
à la consolidation des positions de 
Super-Croix et X-Tra sur le marché 
da grandes lessives et au lancement 
de deux nouveaux produits liquida 

qui représentent — * “ — 

grès techniques 

— MOHAZ - 
la lainages 

et B ] 

linge 


des 1978 Les produits chimiques pour l’In- 


dustrie, l'agriculture et l’artisanat 


Colla et Adhésifs i 


1977 et ch# grand public a été fortement 


ne U d'exploitation, l'amélioration 


gestion rigoureuse s’est 


qui représentent d'intéressants pro- 
grès techniques : 

— MOHAIR pour laver et assouplir 
“s lainages en une seule opération 
; BELLE TENUE pour donner au 


s’élève à plus de 38 millions de 


> apprêt léger. 


HenJcel France confirme aluni 1 
ang de première filiale europén 
u gro up e chimique aUcmi 


LESKUR- AFRIQUE DAKAR 


l’aBudoe 1978. La résultat net 
«'établi* à 313.3 mCllons de francs 
CJA. contre 647.9 million* en 1977. 


Ce recul, aine! qu’il avait été 


posera à l'assemblée générale ordi- 
naire, qui doit M tenir le 27 Juin 
1919, de distribuer à compter du 
10 Juillet prochain un dividende de 
3 000 F CJA. par action (80 F fran- 
d'un montant Identique 


annoncé loin an la dernière usem- à celui de l'exercice précédent. 


blée. eet Imputable pour l'essentiel 
à la sécheresse catastrophique qui 
avait prévalu durant J a campagne 


de 1977. De 


Enfin. U est précisé 
tuxx intervenue avec l’Etat du 
Sénégal '-oncernant le régime applt- 


. travaillé en 1978 1 


30 % de sa capacité. En outre, et 
conforma aient aux accords interve- 
nus en 1975 avec le gouvernement 
du Sénéeal, kx société a cessé, i 
compter du 1* Janvier 1978, toute 


Installations hulllères 
la société, à partir du 1* Janvier 
1979. a été ratifiée par la deux 
parties le 10 mal dernier. Aux terme» 
1 accord, la eoclélé percevra 


coure dea dix prochains exercices 1 


I d'huiles raffinées. 500 millions de francs 


annuel, net dira péta, de 
période, iss J natal - 


de l’exercice en coure, le conseil pro- 


* fPobtWW) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES SPORTS 
CAPEMESE 



ONOi 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° DAGS - 1/79 

Un Appel d'Offres In fe ma HonoT est lancé pour ^acquisition 
d'articles et de matériels de sport pour diverses tfisdpHnei 
l_as fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges auorés de la Direction des Approvisionnements et Gestion 
des Stocks de la CAPEMESE sise, au 28. rue Ahmed-Ouakfid Dely- 
Ibrahîm, AJger, contre paiement de 100 DA. 

Cet Appel d'offres englobe quinze 115) lots : 

N“ 1 - Bonneterie pour toutes disciplines. 

N - 2 - Chaussures pour toutes disciplines. 

N* 3 - Ballons et balles pour tous sports collectifs. 

N° 4 - Matériel de cyclisme, cycles et pièces de rechange. 
N* 5 - Articles de Jeux en plein air - dont filets. 

N* 6 - Tapis et protection. 

N* 7 - Matériel d'escrime. 

N* 8 - Matériel de contrôle et mesure. 

N* 9 - Matériel de tir à l'arc. 

N- 10 - Divers. 

N* Il - Matériel de boxe. 

N* 12 - Matériel d'aviron. 

N* 13 - Articles de natation. 

N* 14 - Articles de tennis et tennis de table. 

N* 15 - Equipement de salle. 

Les offres en six (6) exemplaires accompagnées des pièces 
réglementaires doivent parvenir sous doubla enveloppe cachetée 
avant le 28 Juin. 

L'enveloooe extérieure devra comporter la mention : « Appel 
d'offres n* DAGS - 1/79. ne pas ouvrir. * 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours et devront joindre à leurs offres un certificat délivré 
par la Chambre de Commerce du lieu de leur résidence attestant 
qu'Hs ont effectivement la qualité de fabricant. 

Toute offre devra, pour être prise en considération, répondre 
à la totalité d'un ou plusieurs lots. Aucun parce! lemenf ne sera 
admis. 
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TEAM 5 HAUSSMANN 
55, nie de l'Arcade 7500S 
TéL: 387.40.45 



TEAM 5 ROSNY 2 
Centre Commercial Rosny 2 (93) 

TéL: 854.78.76 

TEAM 5 SAINT-PLACIDE TEAM 5 VELIZY2 
4A46. nie St-Pladde 75006 Centre Commercial V£Ezr2 178) 
Ta: 2222733 Ta:946J0.49 ' 1 ‘ 



Cfkùdtti 



IPMDPES AHm-RETOUR:19SP 


Toril excursion vofafafe pour un séjour de 3 jours maximum. Dépari de Paris en T classe, avant le 30 juin et corèa 
Je 31 août 1 9 79. (Prix spéciaux au dêpari des gares de province]. 1 H 


Sealînk/Seaspeed 


IsNcm 

REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ® 345.21.62 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— LAN GU S : « U« ptottr 
proscrit », par Jocqoes Nobé- 
court ; « La tactique du coup 
d'épingle », par Jean-Marc 
Paûré. 

î u wyaëe bo pire 

EN FBUIBNE 
EUROPE 

— ITALIE : après les élections, 
le P.C-I. « chorale pas à 

4-5. AFRfttOE 

— SOUDAN : l'afflux de -réfu- 
giés ougandais inquiète [es 
autorités. 

— m Pans-Baagui au la coopé- 
ration d é rayé e ■ (H), par 
Jean de La Gaérîrièrc. 

6. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : six condamnés «i- 
cntés pour des « crânes contre 
le peuple » qui seraient pos- 
térieurs à la reroljitioH. 

ï-7. ASIE 

7. BIPLOMATIE 

— LA VISITE DE Mm THAT- 
CHER : Paris et Londres 
renient élaborer des positions . 

8 à 14. LH DEBAT EUROPÉEN 

— LES « NEUF » EN CAM- 
PAGNE : la grande dériNn- 
sioa en Allemagne fédérale. 

12. L'ÉVÉNEMENT 

— Le poids économique de ki 

CEE. 

14-11 POUTiaOE 
m société 

— Les manifestations d'adoles- 
cents en Corse. 

16. ÉDUCATION 

16 . msncE 

— Le procès des trafiquants de 
d rogne entre le Liban et 1 
Saint-Tropez. 

LE MONDE DES ARTS < 

ET DES SPECTACLES 

Page» 17 & 23 


LA SITUATION AU NICARAGUA 


Au conseil des ministres 


GRACE AU REDRESSEMENT DU DOLLAR 


Les États-Unis s’inquiètent (^VALORISATION DES PENSIONS Washington rembourse 

de I internationalisation de la crise et DU MINIMUM VIEILLESSE une partie de ses dettes extérieures 


négociée, ü existe un sérieux d’un officier supérieur guatémal- entériner le* taux d'augmentation & ]a remontée du dollar sur les 
risque que T’escalade de Ta vio- tèque. le colonel Oscar Ruben des pensions, des allocations mini- marchés des changes, la Trésore- 
lence ou Nicaragua finisse par Castaneda, conseiller militaire de maiea aux personnes et des rie américaine a pu, pendant la 

déborder du cadre d’un conflit son pays à Managua, a été allocations familiales à compter du période février -mars-avril, procé- 

tnteme et affecter la paix dans annoncé par le Front sandlnlste I" Juillet. der & d’importants achats de 

toute V Amérique centrale. » Cet et confirmé par Guatemala. Le La pensions du régime rénémi devises étrangères et rembourser 

avertissement a été formulé le prisonnier, assure le F. S. L. N„ seront revalorisées de 4 % soit des dettes extérieures équivalant 
mardi 5 février à Washington appartient au Conseil de défense 10 7 % en 1979, compte tenu de la à 6.1 milliards de dollars. Le sys- 
par M. Bowdlerr. qui avait été le d’Amérique centrale (CONDECA, majoration ai/à intervenue an tème de Réserve fédérale, qui 


Washington (A JF F.). — Grâce 1 milliard de dollars, les portant 


à 6.3 milliards A la fin 


montant brut des interventions 


Ter une terne à la crise »n Nloa- mtemaUoMliMHondB conflit i ^ «iloeMion. mivtmie. ,<a contractés crécMcmment, notam- 

«S» ^ ment auprèsde I. Bundesbank M 

de ce problème avec le secrétaire dinlstes soutiennent que le Gua- r __ __ ... * de la Banane nationale suisse. 

d’Etat, M. vance. Washington a temala et le Salvador apportent Z zLJ «mtoTlr b. dollar Ctetfta 

averti les différents pays de la une aide au président S oïïma. ce I ÏStièS fSÏ deoths là ^1969 

région de s’abstenir d'intervenir que démentent les deux pays inté- ” #. U *Ï. ^ 5 ’ 54 F w nvite n*«nt niu* de 

auNTcaraeua. restés. T> chef de l’Etat nicara- <+ ®> 97 *>■ **» d année, le mon- «S Etats-Unis n ont Plus ae 

au Nicaragua. JS muTe» SE tant journalier de muoention attebi- dettes « swap * vis-à-Vis des au- , 

Cependant, le président Samoza (£rorn?r< P^L* An 4t r, comme Pavait prèvn le très banques centrales, 

a renouvelé sea accusations contre «I» le CONDECA. s’est mobilisé En vertu d'un crédit «swap* 1 


a renouv^ ses accusations contre le CONDTCAtfœtmobU^é . progralume de b, o1b a . L’angmen- En vertu d'un crédit «swap», 

k •** COT7lT7luni5me ^ taüon «I pouvoir d’scüst est les autorités monétaires américal- 

cents guérilleros hostOes à son & région». à -f 53 % de 1974 i 1979 ; le mini- nés reçoivent un prêt A trois mois 

régime y étaient stationnés et ■ I* BTèwa *** ^ mvm «présentera, en Juillet, « « en deufcchemark (OU en franc 

que des membres du Front son— deuxième Journée, mardi, A ouvr* _ , . _ _ , mimf i Mnh» ,--0. n _ 

dirüste délibération nationale, Managua et dans plusieurs villes ** SMIC » “ Utu do 49 % en mus s^e), « oonferem dépôt en doll^s 


se poursuivent au sud du Nlca- divers observateurs, que les deux Quant aux aUocattozu familial et, 
ragua. y ont été évacués. Le chef précédents arrêts de travail natio- *«<» sont majorée* ae U,s % pour 
de l'Etat a indiqué qu’il allait naux , en janvier et septem- deux enfants, de 17 A % pour trois 


bre 1978. enfants quand le ménage ne 

Cependant, des combats se pu le complément familial 
poursuivaient en plusieurs points MJ» % quand il le reçoit, le 
du pays : à la frontière Costa- tant total étant, dans ce eu 


constitué auprès de la Bundes- 
.-i-, banJc. 

’ La Réserve fédérale précise 
trois que, outre les remboursements, la 


n . francs suisses et yens de plus de I 


rteienne. Â Leon, deuxième ville A l ma F par mois. Ensuite, le 
du pays, où l'on compterait, de conseil des ministres devait décidez 
source gouvernementale, deux 6e mensualiser, à partir du J an- 
cents morts. Dans la capitale, 11 Vier 1 sso. les allocations familiales 
y aurait eu au moins treize morts vaste dans la DOM, alorc «ne. 
A l'occasion d’engagements entre Jusqu’à présent, eues sont versées 


D'A.E.G. - TELEFUNKEN-FRANCE soldats de la garde nationale el 
TUE SA FEMME re ^ttos. sandfalstes dana <Uvere 

ET SE DONNE IA MORT 


A BRIARE ILOIRETI 


LES DOCKERS SONT APPELÉS 
A CESSER LE TRAVAIL 
DURANT DEUX JOURS 

La fédération C.G.T. des ports 
et docks appelle l’ensemble des 
mille cinq cents dockers profes- 
sionnels A observer une grève de 
quarante-huit heures ce mercredi 
6 et jeudi 7 j uin. 

Ce mouvement, précise te, fédé- 
ration. est motivée par l'attitude. 


Un < forcené > est tné par les gendarmes lors de la réunion P paritahe du J 

France, a tué, ce mercredi matin ff . . , .. 22 mai, de l'organisme patronal, 

6 Juin, son épouse Charlotte. // OVOff blesse mortellement sa femme et un voisin IUNIM (Union nationale des 

| également âgée de cinquante-neuf iiwncireiiraii au 1 ci mue ci un voisin indastries ^ manutention) qui a 

ans, (Ton coup de fusil de chasse, p. . . refusé d'engager « toute dis eus - 

à son domicile 14, rue Amelot à • Je notre correspondant . sion » sur les revendications des 

Paris (11*) et s’est ensuite donné „ . J dockers. 

la mort- Selon les premiers élé- Orléans. — Du ancien, liaxki, père . t feront en vain de parlementer avec Ces revendications portent 

ments de l'enquête, il s’agirait “ B 06,11 enfant», M. Mesaaoud Bon- le forcené, un de sa Cls se Joignit notamment sur les congés payés. 


d’un drame de la dépression, lesaiem. m été tné, mardi 6 Jnln, aux 
par la gendarma près de Briare déniai 
| CM. Pierre I>lsteii-Sclmeider avait (Loiret), après avoir blessé mortel- être t 
été directeur da venta de la société lement, à coups de fnsO de chasse, • dalt : 
Brandt Jusqu'en. I960, puis directeur deux personnes, dont sa femme. Six n.. 
général dm venta du groupe Arthur aatre s personnes- ont été blasées. 

Martin, avant d'entrer, eu 1972. à la ^ZlVZ, e Zr~3r^ m Z~l oiosees, ^ 
société A. E. O. - Telefunken. D pré- gneramena d’élite 


26. SCIENCES 

— E.D.F. et le GNJLS. sont 
favorables â un projet Thémis 
réduit. ’ 

31 SPORTS 

— TENNIS : aux Internationaux 
de Rotand-Ganos, des « jar- I 
diras secrets > jusque sur le 
Central 

33. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : le bruit, 
principale menace de la 
qualité de la vie. 

— P.T.T. : d'ici deux à trois 
ans, le courrier se sera plus 
distribué l'après-midi dans la 
Tilles de province. 

34 à 38. ÉCONOMIE 

— COLLECTIVITÉS LOCALES : 
les ragénïears de l'Etat ne 
eereaf plus directement inté- 
ressés aux travaux réalisés 

— ÉNERGIE : le différend entra 
l'Europe et les Etats-Unis sur 
le prix de pétrole. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 
Annonça assoies (27 à 32V. 
Aujourd’hui (32) ; Carnet (28) : 


velllance 6e la société Hugonnot et cinquante- trois ans, s'était barri- M. Bouleghlem tira sur un g en- - 

Cle A ChAlona-sui—Mame, M- LelsteB- cadé cher loi et avait commencé A daime — oui a été sérieusement 

SiSSu" “Ù'ôSSSidwtta^ïï t ? 1 ï LA PRODUCTION A REPRIS 

SSStfÆSSÏÏ. ^ *" AU SOLMER 

teur do Conseil national du patronat ensuite feu sut tous ceux qui teu- En congé de langue maladie depuis 

fiançais de 1950 à 1955.] talent de s’approcher de la victime, sept us, M. Bonleghlem avait été '° e n Otre COnesp. régional. J 

P *“ 11 femme avec qui U soigné u y a sept mois à l'hôpital Marseille. — Interrompue par 

T- Hn .UnnH n. s'étalt retranché. La gendarma du de Briare pour démence. □ en était un débrayage de l'équipe du ma- 
riai* R^n 1070° . riaupe d’intervention de la gen- ressorti per de temps après. Sa fille tin, le mardi S Juin, puis par le 

daté» Juin îm a été tiré à a «moi. attjoulc (CJ.GJI.), î?»r- Mot, ,v.K uo. wi llm- blocage des voles ferrées] permet- 

578 382 exemplaires. venus rapideme n t sur la lieux, ten- chu pour qu'ii soit interné. tant l'acheminement de la fonte. 


LA PRODUCTION A REPRIS 
A U SOLMER 

(De notre corresp. régionaU 
Marseille. — Interrompue par 
□n débrayage de l'équipe du ma- 


• Le New York Daüg News, 
le quotidien new-yorkais qui a 
la pins importante diffusion de 


heures afin de parer A la menace 
de grève des cent vingt-deux 
photograveurs. La plupart des 
autres catégories de salariés (y 


FABR1CA WT - VEM TE DIRECTE 

COUVERTS 

AK.GENTË ET INOX 

ORFEVRERIE 


I TEL 700.87.34 - Fermé la a 


A B C D E F G 


Old England 

<< Youn g Man’s Shop” 

I Costume Wash & Wear, 


Veston 100 % coton, 
beige ou kaki, 

490 F 

Pantalon à plis, 
100 ?£ coton, 
280F 

Les fameuses chemises 
Tumbull ScAsser 
240 F 

Old England 

12, bd des Capucines 
Paris 9» 

9h 30/12 h 30 
J4h/18h30 


W 7raeU^tûr -PjnsS , -878.-’7Z5 ^ 

¥ vous achète votre ancien appareil f 
Fphota-one: vous paierez ainsi moins I 
f cher les tout derniers modèles des i 
I grandes marques (^sponibles aux i 
1 merfleurs prix avec leurs A 

k accesGOBBS) 

A PHOTOS C LBfflS 
EMUB 


ACHETEZ VOS 
riSSÜS“COUTURE’' 
PRINTEMPS-ÉTÉ! 

■ Scies imprimées exclusives. 

• Lainages originaux, tweeds légère. 

■ Cotons susses imprimés. 

■ Tissus -vacances et week-ends". 

■ Nouvelles impressions de chairna. 
camés, panneaux et bases. 

m Tissus exotiques, beunettes. 

■ Cotais anglais, depuis 13,50 F. 

■ Plumets, ajtués, crépons. 

■ Tissus brodés, nouveaux unis, 
denteües, hochés, soieries. 

RODIN 

SS, CHSMPS-ELVSEES - MIS 


Le Mal français : 
une analyse inexacte \ 

C’eut ce qtrnmnue Jeta Dumont 
dus un livra puslonnsat qui rejette 
point par point les thèses avancées 
par Alain Peyrafitte. SoUdement argu- 
menté, étayé de faits précis, Xrmtrt 
sur le Mal frençau réfute la eédal- 
jonts nUoaBementa de M. Peyrefitte. 


PTFRRF RniTT V7 1,6 de l'usine Solmer de Fos-eur- 

r IL IULE, WJULfcZ, Mer (Bouches-du-Rhône). A 1a 

NOMMÉ PROCHAINEMENT ^.1 h 5IS« V'nT'SS 

PBFRmFNT reconduire la ^ève. tout en mani- 

raroiuiyi 1 festant sa volonté de poursuivre 

DE L’ORCHESTRE DE PARIS B2SX SSS S 

Plene Boulez, directeur de été levés et deux coulées d’acier 


cbestre de Paris, dont le directeur mercredi Des éléments Inconnus 
restera Daniel Barenboîm. ont Incendié une voiture de ser- 

Cette no m i n ation ne sera effec- vice de l’usine et, selon la C.G.T., 


tlve qu’après modification du 


coup de feu aurait été tiré 


statut de l’Orchestre de Paris, en direction des grévistes «ans 
dont la présidence était Jusqu’ici atteindre personne. Un porte- 
assurée es qualités par le dlrec- parole de la direction a estimé 
teur de la musique au ministère que, sauf incident majeur, le 
de la culture et de la commun!- rappel du personnel pourrait 
cation (actuellement M. Jacques avoir lieu le vendredi 8 Juin. 
Charpentlé). G. P. 



BMW : POZZI 

<SESmgBES 3 E> 

10. bd Gouvion-St-Cyr. 75017 Paris 

essais de la nouvelle gamme 1 754 . 91.64 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS I 755.62.29 d 


Chaumet- Joaillier depuis 1780 

Des bijoux et des objets d’art 
de notre temps. 

l’Arcade chaumet 

12 pbKeWndôme Paris 12L260J182 


plancher. . 

A Parts, ou cotait la devise amé- 
ricaine 4 ,4350 F, ce qui correspondait 


ECOLE DE 
DIRECTION 
I D’ENTREPRISES 
| DE PARIS 

Préparation, 
simultanée ou non, 
aux diplômes d’état : 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 


La 
près dé 


dents (novembre 1978 - Janvier 
1979), avec 32,1 milliards de 
dollars. 

L’OR CONTINUE DE MONTER 
DOLLAR BIEN ORIENTÉ 


après-midi s’est poursuivi. Au milieu 
de la matinée, on cotait i Londres 


était orientée à la hausse. La Bun- 


comme toujours, faire face à da 
pressions sur leur monnaie natio- 
nale. Le franc belge est pratiquement 


tème monétaire européen). Cette 



jeux d’entreprises). 




J.BEMAIUT\ 

JOAILLIERS 

6,roedu Faubourg SLHooori 

^ PARIS Se „ y 
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